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 Pour le moniteur
Dans ce carnet, nous allons survoler la Bible ; 

tout d’abord l’Ancien Testament pendant 13 
semaines, en tirant certaines vérités pour nos vies 
quotidiennes. Puis nous survolerons le Nouveau 
Testament et, en même temps, nous apprendrons 
l’histoire du commencement de l’Eglise. Une 
étude de cette époque qui suit directement le 
temps des apôtres est très intéressante et nous 
aide à mieux comprendre les événements 
rapportés dans le Nouveau Testament et nous 
permet de comprendre pourquoi les épîtres ou 
lettres furent écrites.

Ce carnet ne peut pas contenir toute l’histoire, 
mais il existe des livres qui peuvent servir à 

approfondir votre connaissance de ces époques. 
Nous vous recommandons quelques livres, repris 
à la page 104. Pour vous procurer ces livres, vous 
vous adresserez soit à une librairie chrétienne 
dans votre ville, soit à un étudiant en théologie 
ou un professeur d’histoire.

Essayez de stimuler l’intérêt de vos élèves 
pour ces sujets par une question ou une histoire 
vécue. Ainsi vous éveillerez leur curiosité et les 
encouragerez à chercher à mieux connaître 
l’histoire de l’Eglise.

Notre désir est que les élèves acquièrent une 
nouvelle compréhension et qu’ils apprécient 
toujours plus la Parole de Dieu.
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But de la leçon

La Bible est un livre unique, le plus lu au 
monde. Elle a été traduite intégralement dans 
400 langues, et partiellement dans 2200 langues. 
Elle est la seule révélation de Dieu aux hommes, 
la seule source de connaissance divine. 

Cette première leçon enseignera aux jeunes 
comment Dieu a inspiré sa Parole aux prophè-
tes qu’il a choisis, comment elle a été écrite et 
conservée jusqu’à nos jours. Elle est éternelle, 
elle ne changera jamais. Elle est destinée aux 
hommes d’aujourd’hui autant qu’à ceux des 
siècles passés. 

Nous voulons que les jeunes regardent d’un 
œil tout neuf ce Livre qu’ils connaissent depuis si 
longtemps. Nous voulons qu’ils prennent cons-
cience du caractère exceptionnel de la Parole de 
Dieu, qu’ils aient envie de mieux la connaître, 
de rencontrer Dieu au travers d’elle. Dans un 
premier temps, nous voulons qu’ils cherchent 
tous à en posséder une personnellement.

Cherchons comment nous procurer cha-
cun une Bible personnelle. 

Leçon 1

  La Parole reçue, écrite et conservée
Jérémie 36

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment la Bible nous est-elle parve-
nue ?

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu met ses paroles dans la bouche de 

Jérémie. Plus tard, Baruc les écrit dans un 
livre sous la dictée du prophète. Un roi tente 
de le détruire, mais en vain. 

Découvrons la réponse de Dieu
Chaque texte de la Bible est inspiré par 

l’Esprit de Dieu. Elle est vraiment sa Parole 
écrite. Elle est éternelle, Dieu veille sur elle 
pour l’accomplir aujourd’hui encore. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Prenons conscience de la valeur de la 
Bible et cherchons comment en avoir cha-
cun une. 

Verset biblique: Marc 13 :31
« Le ciel et la terre passeront, mais mes 

paroles ne passeront pas. »
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Adoration

Lecture

Quatre versets du Psaume 119 (à lire par quatre 
élèves)

Psaume 119 : 9, 57, 89, 105. 

Chant

Cherchez d’abord le Royaume de Dieu (page 6).

Etude biblique

Posons la question

Savez-vous quand on a commencé à écrire 
la Bible ? C’est à l’époque de Moïse, il y a plus 
de 3500 ans, soit environ 1500 ans avant Jésus-
Christ. Et quand ont été écrits les derniers livres ? 
C’est dans le courant du premier siècle de l’ère 
chrétienne. C’est donc sur une durée d’environ 
1600 ans que Dieu a donné à ses prophètes sa 
Parole. On évalue à une quarantaine le nombre 
de ces prophètes.

Faisons un petit jeu. Je vais chuchoter une 
courte phrase à l’oreille de l’un de vous, qui la 
chuchotera à son voisin et ainsi de suite. Nous 
verrons ce qu’est devenue cette phrase quand 
tout le monde l’aura entendue et répétée.

(Faites maintenant cet exercice : forcément, la 
phrase d’origine aura été complètement défor-
mée.)

Vous voyez, quand on communique un mes-
sage oralement, il est assez vite déformé. Il fallait 
donc que la Parole donnée aux prophètes soit 
écrite. Comment les choses se sont-elles passées ? 
Et comment ces textes ont-ils été conservés jus-
qu’à nos jours ? Le livre de Jérémie nous apporte 
une réponse.

Écoutons la Parole de Dieu

La Parole reçue, écrite et conservée

Nous sommes à peu près en l’an 600 avant 
Jésus-Christ. Le peuple de Juda s’est détourné 
de Dieu. Son péché est tellement grand que 
Dieu est sur le point de les envoyer en exil. Mais 
notre Seigneur est patient, plein de bonté et de 
miséricorde. Son désir n’est pas que le méchant 
meure, mais qu’il change de conduite et qu’il 
vive. Alors, pendant 23 ans, il envoie son pro-
phète Jérémie vers ce peuple pour les avertir afin 
qu’ils se repentent. 

— Peut-être que chacun reviendra de sa mau-
vaise voie, dit Dieu à son prophète. Alors je par-
donnerai leur iniquité et leur péché.

Mais le message de Dieu ne plaît pas au roi ni 
au peuple qui se révoltent contre Jérémie, le mal-
traitent et le mettent même en prison. 

Un jour, Dieu dit à Jérémie :
— Prends un livre, et tu y écriras toutes les 

paroles que je t’ai dites sur Israël et sur Juda, et sur 
toutes les nations, depuis le jour où je t’ai parlé 
jusqu’à ce jour.

Jérémie appelle Baruc, son secrétaire, et lui 
dicte toutes les prophéties qu’il a reçues de 
Dieu. 

Maintenant, encore une fois, le peuple doit 
entendre ces paroles. Va-t-il enfin se repentir ?

C’est Baruc qui est chargé de les lire dans le 
Temple, le jour du jeûne. Ce jour est bien choisi : 
tout le peuple venu à Jérusalem pour l’occasion 
pourra entendre le message de Dieu. De plus, le 
jeûne n’est-il pas une bonne occasion de s’humi-
lier et d’écouter le Seigneur ? 

— Tu les liras aux oreilles de tous ceux de 
Juda qui seront venus de leurs villes, ordonne 
Jérémie. Peut-être que l’Eternel écoutera leurs 
supplications, et que chacun reviendra de sa 
mauvaise voie.

Courageusement, Baruc se rend au Temple et 
lit dans le livre les paroles de Jérémie, aux oreilles 
de tout le peuple.

Un certain Michée fait partie de ceux qui sont 
là et qui écoutent. Il est effrayé en entendant tout 
ce que le Seigneur fera si le peuple ne change pas 
de conduite. Vite, il se rend à la maison du roi où 
sont réunis tous les chefs du pays. Il leur rapporte 
tout ce que Baruc a lu dans le livre. Les chefs 
désirent l’entendre par eux-mêmes et envoient 
chercher Baruc. 

— Assieds-toi, et lis ce livre, disent-ils au secré-
taire du prophète. 

Lorsqu’ils entendent toutes les paroles, ils sont 
terrifiés !

— D’où viennent ces paroles, demandent-
ils ?

Baruc explique alors comment Jérémie lui a 
dicté les paroles qu’il avait reçues de Dieu et com-
ment il les a écrites avec de l’encre dans ce livre.

— Nous rapporterons au roi toutes ces paro-
les, disent-ils à Baruc. Va, cache-toi avec Jérémie. 
Que personne ne sache où vous êtes.

Les chefs laissent le livre sur place et se ren-
dent auprès du roi Jéhojakim pour lui rapporter 
les paroles du livre de Jérémie. Mais le roi désire 
voir ce fameux livre. Il envoie quelqu’un pour le 

 La leçon
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chercher et lui en faire la lecture. Va-t-il comme 
les chefs être effrayé ? Va-t-il prendre au sérieux 
ces derniers avertissements de Dieu ? Va-t-il se 
repentir ?

On commence la lecture. Jéhojakim écoute, 
puis commence à s’agiter. Il est évident que ce 
qu’il entend ne lui plaît pas. Au bout de trois ou 
quatre feuilles, il saisit le livre, le coupe en mor-
ceaux et le jette au feu !

Pas de repentance, pas de crainte de Dieu. Dans 
sa révolte, le roi envoie chercher Jérémie et Baruc, 
mais ils sont introuvables, car Dieu veille sur ses 
serviteurs. 

Alors, Dieu parle encore à Jérémie. 
— Prends un autre livre, et tu y écriras toutes 

les paroles qui étaient dans le premier livre qu’a 
brûlé le roi Jéhojakim.

Jérémie obéit et Baruc écrit, sous sa dictée, tou-
tes les paroles du livre qu’avait jeté au feu le roi 
de Juda, et beaucoup d’autres paroles que Dieu 
donne encore à son prophète. C’est ainsi que le 
livre de Jérémie se trouve aujourd’hui dans nos 
Bibles. Les hommes peuvent rejeter la Parole de 
Dieu, mais ils ne peuvent la détruire, car Dieu 
veille sur elle. 

Découvrons la réponse de Dieu

Le roi Jéhojakim croyait pouvoir détruire la 
Parole de Dieu. Mais il n’a détruit que du papier ! 
La Parole de Dieu est autre chose que de l’encre 
sur du papier. Voyons ce que la Bible dit d’elle-
même.

1. Comment la Parole de Dieu a-t-elle été 
donnée ?

• 2 Pierre 1 :21. La Parole que Dieu donne 
s’appelle une prophétie, et celui qui la reçoit est 
un prophète. Les prophètes de la Bible n’ont rien 
écrit d’eux-mêmes. Ils n’étaient que les porte-
paroles de Dieu. C’est par son Esprit que Dieu 
communiquait avec eux. 

• 2 Timothée 3 :16a. « Inspirée » veut dire lit-
téralement « soufflée ». Dieu lui-même souffle ce 
qu’il veut dire dans les hommes qu’il a choisis. La 
Bible est le message exact de Dieu. Chaque mot 
est inspiré par lui. 

• Jérémie 1 :9. Dieu a mis dans la bouche de 
Jérémie chacun des messages qu’il devait don-
ner aux hommes de sa génération. C’est cela 
que Baruc a écrit, c’est cela que nous trouvons 
aujourd’hui dans nos Bibles. 

2. Comment est-elle venue jusqu’à nous ?
Un peu d’histoire: du temps de Jérémie et jus-

qu’à l’invention de l’imprimerie, la Bible était 
copiée à la main. D’abord sur de très longs rou-

leaux, puis sur des feuilles qu’on pouvait relier 
pour faire des livres. Les textes bibliques étaient 
copiés avec beaucoup de soin afin de ne permet-
tre aucune erreur (les manuscrits de la Mer Morte 
en sont une preuve).

C’est en 1400 après Jésus-Christ qu’un alle-
mand, Johann Gutenberg, invente la presse 
à imprimer. La Bible a été le premier livre 
imprimé. 

A l’origine, l’Ancien Testament a été écrit en 
hébreu et le Nouveau Testament en grec. Au 
4ème siècle, Jérôme traduit toute la Bible en latin, 
langue parlée à l’époque. Cette Bible, appelée la 
Vulgate, est utilisée pendant environ 1000 ans, 
mais peu à peu, il ne se trouve que très peu de 
personnes capables de comprendre le latin. 

C’est en 1478 que la Bible est entièrement 
traduite en français, et en 1535 que le premier 
Nouveau Testament en français est imprimé. 

Mais tous les chefs religieux n’apprécient pas 
que la Bible puisse être lue par tous. Ils craignent 
de perdre leur autorité. Au 16ème siècle, en 
Europe, il est interdit de lire la Bible ! Certains 
sont emprisonnés et brûlés vifs pour l’avoir 
traduite. Malgré cela, la Bible est aujourd’hui le 
livre le plus lu au monde, dans presque toutes les 
langues. On compte 2200 traductions partielles 
de la Bible, et 400 traductions du texte complet.

• Esaïe 40 :8 et Marc 13 :31. Contrairement 
aux choses de la terre, la Parole de Dieu est éter-
nelle. Son message ne changera jamais, elle ne 
sera jamais démodée. Ce que le Seigneur a dit 
aux hommes il y a 2000 ans, il le dit aujourd’hui 
à chacun de nous. 

• Jérémie 1 :12. Dieu n’oublie jamais ce qu’il 
nous a dit dans la Bible. Nous pouvons être cer-
tains qu’il accomplira toutes ses promesses, tous 
ses plans. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

D’autres religions ont leurs livres saints. Les 
adeptes de ces religions pensent que le papier 
lui-même a une valeur. Ils s’en servent comme 
porte-bonheur en portant sur eux un petit mor-
ceau de leurs livres. 

De même, le roi Jéhojakim a cru anéantir la 
Parole de Dieu en détruisant du papier. 

Avec la Bible, c’est tout à fait différent. Un petit 
morceau d’une de ces Bibles n’a aucun pouvoir 
magique. Même si quelqu’un pouvait éliminer 
toutes les Bibles du monde afin que personne ne 
les lise, ce qui y est écrit continuerait à être vrai 
et à s’accomplir. Mais Dieu veille sur sa Parole 
afin que nous puissions la lire et la connaître 
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aujourd’hui. Rien ne peut la détruire, elle est 
éternelle comme Dieu lui-même. 

Répétons ensemble Marc 13 :31 « Le ciel et la 
terre passeront, mais mes Paroles ne passeront 
pas ». 

Ecoutez cette histoire vraie :
« Pendant longtemps, le Tibet, pays boudd-

histe, a été une région isolée. Quand les premiers 
missionnaires chrétiens essayent d’y entrer, les 
lamas, chefs religieux tibétains, les en empê-
chent. 

—Nous vénérons Bouddha, disent-ils, nous 
n’avons besoin d’aucune autre religion dans 
notre pays. 

Mais des chrétiens dans le monde entier prient 
pour que le peuple tibétain puisse entendre 
l’Evangile. Et Dieu leur répond d’une manière 
étrange et merveilleuse.

Un noble du pays rencontre des difficultés 
avec le gouvernement. Pour sauver sa vie, il s’en-
fuit avec sa famille et s’installe de l’autre côté de 
la frontière. Il devient l’ami du docteur Franck, 
un missionnaire chrétien. Son petit-fils Yoseb se 
convertit à l’âge de 12 ans et fréquente une école 
chrétienne. En grandissant, il est certain que 
Dieu lui demande de traduire la Bible en tibétain. 
Il y travaille pendant 40 ans car c’est un énorme 
travail. L’écriture tibétaine est très difficile. 

Finalement, l’unique et précieux exemplaire 
de la Bible est prêt pour l’impression. 
Soigneusement emballé, il est expédié en 
Angleterre en bateau pour y être imprimé. 
Malheureusement, c’est le temps de la deuxième 

guerre mondiale. Ni papier ni presse à imprimer 
ne sont disponibles. Pour préserver le manuscrit, 
on le place dans les sous-sols d’une cathédrale. 
Voilà la fin de la guerre, mais il n’est toujours pas 
possible d’imprimer la Bible tibétaine. On l’expé-
die en Inde et, finalement, le 5 août 1946, Yoseb 
tient dans ses mains le premier exemplaire de la 
Bible imprimée. Il meurt 6 jours plus tard. 

Les Bibles imprimées sont envoyées aux mis-
sionnaires qui vivent près des frontières du Tibet. 
Ce sont des commerçants tibétains qui les trans-
portent dans le pays. Actuellement, le Tibet est 
à nouveau fermé aux missionnaires depuis que 
les communistes chinois en ont pris le contrôle. 
Nous ne savons pas ce que sont devenues les 
Bibles qui ont été apportées là-bas, mais nous 
pouvons prier pour que le peuple lise celles qu’on 
y trouve encore. »

Cette histoire ne vous fait-elle pas réfléchir ? 
Dans notre pays, nous pouvons librement nous 
procurer une Bible. Est-ce que nous apprécions 
vraiment cela ? Qui n’a pas de Bible bien à lui ? 
Vous pouvez décider aujourd’hui de faire tous 
vos efforts pour en avoir une. 

Que pouvez-vous faire ? Si la Bible est trop 
chère pour vous, nous pouvons prier pour que le 
Seigneur vous montre comment gagner l’argent 
qui vous permettra de l’acheter. Elle ne tombera 
pas toute seule du ciel sur votre tête. Dieu n’en-
courage jamais la paresse. Si vous voulez vrai-
ment avoir une Bible, dites-le au Seigneur et il 
rendra cela possible. 

Prions. 

                            

Cherchez d’abord le royaume de Dieu
Cherchez d’abord le royaume de Dieu,
Et sa justice;
Et toutes ces choses vous seront données en 

plus.
Allélu, Alléluia!

(Maranatha! Music, Copy Care France, LTC)

Jésus-Christ est Seigneur
Jésus-Christ est Seigneur.
Il est sorti du tombeau, Il est Seigneur.
Tout genou fléchira, toute langue confessera
Que Jésus est Seigneur.

(J’aime l’Eternel, auteur inconnu)

Tournez les yeux vers le Seigneur
Tournez les yeux vers le Seigneur
Et rayonnez de joie.
Chantez son nom de tout votre cœur ;
Il est votre Sauveur, c’est lui votre Seigneur.

1. J’ai cherché le Seigneur et il m’a écouté.
Il m’a guéri de mes peurs
et sans fin je le louerai.

2. Dieu regarde ceux qu’il aime,
Il écoute leur voix ;
Il les console de leurs peines
Et il guide leurs pas.

3. Ceux qui cherchent le Seigneur
Ne seront privés de rien ;
S’ils lui ouvrent leur cœur
Ils seront comblés de biens.

(© Editions Cahier du Renouveau, J’aime l”Eternel)
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 Pour le moniteur

But de la leçon

Les jeunes vont comprendre aujourd’hui que 
Dieu leur parle personnellement dans la Bible, et 
qu’il attend d’eux une réponse.

Pour cela, il leur faut lire la Bible avec un cœur 
de disciple : ouvert, humble, désireux d’appren-
dre , prêt à accepter ce que Dieu dit et à agir en 
conséquence. 

Encourageons les jeunes à prendre l’habi-
tude de lire chaque jour la Bible pour enten-
dre Dieu leur parler. 

Leçon 2

Le Livre qui me parle
2 Chroniques 34-36

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quelle place doit avoir la Bible dans la vie 
d’un jeune chrétien ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Le Livre qui me parle: le roi Josias trouve 

la loi.

Découvrons la réponse de Dieu
On entend la voix de Dieu quand on lit la 

Bible avec un cœur ouvert et obéissant. 
La Parole de Dieu agit alors dans nos cœurs 

et nous conduit à nous comporter en vérita-
bles disciples du Seigneur.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Prenons la décision de lire chaque jour 
quelques versets de la Bible.

Voyons comment le faire avec efficacité.

Verset biblique: Jérémie 13 :15
« Ecoutez et prêtez l’oreille ! Ne soyez pas 

orgueilleux ! Car l’Eternel parle. »

 La leçon
Adoration

Lecture

Psaume 84 :11-13.

Chant

Tournez les yeux vers le Seigneur (page 6).

Une histoire vraie

Mary vivait au Pays de Galles il y a environ 
200 ans. 

La vie était très dure à cette époque. Malgré 
beaucoup de travail, la plupart des gens étaient 
pauvres. Mary n’allait pas à l’école parce qu’il n’y 
en avait pas dans son village, ni aux alentours. 
Quand elle se rendait à l’église avec ses parents 
et que le pasteur ouvrait sa grosse Bible, elle était 
très émue : comme elle aurait aimé avoir une 
Bible à elle et la lire chaque fois qu’elle en avait 
envie ! Mais il y avait deux obstacles : elle ne savait 
pas lire, et les Bibles étaient très rares et coûtaient 
très cher. 

Alors, Mary a parlé à Dieu de son désir d’ap-
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prendre à lire et de posséder une Bible.
Elle a cherché comment gagner de l’argent et 

a commencé à faire de petits travaux dès l’âge de 
9 ans. Son père lui avait fait une boîte en bois où 
elle déposait chaque pièce qu’elle gagnait. 

Dieu entend les prières et un premier exauce-
ment est arrivé : une école s’est ouverte dans le 
village et Mary a très rapidement appris à lire. 

Et pour l’argent, que s’est-il passé ? Le prix 
d’une Bible était très élevé et la fillette gagnait 
très peu d’argent avec ses petits travaux. Dieu 
n’a pas multiplié les petites pièces dans la boîte 
de Mary, mais il a multiplié son courage et sa 
persévérance : elle a économisé ainsi pendant six 
longues années ! Elle avait 15 ans lorsqu’enfin 
elle a pu faire 40 kilomètres à pied pour aller à la 
ville la plus proche acheter sa précieuse Bible. 

L’homme qui a vendu à Mary sa Bible a été 
très touché par son histoire. Il l’a racontée à 
d’autres chrétiens lors d’une réunion et ceux-ci 
ont décidé de faire tous leurs efforts pour que plus 
de Bibles soient imprimées en Gallois, et vendues 
beaucoup moins cher. Ils ont même pensé qu’il 
fallait que la Bible soit imprimée dans toutes les 
langues du monde. C’est ainsi qu’a été fondée 
la première Société Biblique, suivie de beaucoup 
d’autres qui ont permis à la Parole de Dieu d’être 
distribuée dans le monde entier. 

Et toi, où en sont tes efforts pour obtenir une 
Bible ? Es-tu prêt comme Mary à montrer au 
Seigneur à quel point sa Parole est précieuse pour 
toi ? Peux-tu dire avec David : « Je me réjouis de ta 
Parole, comme celui qui trouve un grand butin » 
(Psaume 119 :162) ?

Lecture

Psaume 119 :72.

Prière

Disons au Seigneur combien sa Parole est pré-
cieuse pour nous. 

Etude biblique

Posons la question

Moniteur, prenez un peu de temps pour savoir si 
les élèves qui n’avaient pas de Bible ont fait quelque 
chose pour en avoir une. Encouragez-les à persévé-
rer.

Qu’est-ce qui montre que Mary désirait réelle-
ment sa Bible ? 

D’après-vous, pourquoi désirait-elle à ce point 
une Bible ? 

Quelle place a-t-elle donnée à la Bible quand 
elle en a eu une ?

Voilà une question intéressante : quelle place 
doit avoir la Bible dans la vie d’un jeune chré-
tien ? 

L’histoire d’un jeune roi nous donnera un 
début de réponse.

Écoutons la Parole de Dieu

Le Livre qui me parle 

Ce récit se situe dans la Bible avant celui de la 
semaine passée. 

Depuis qu’Israël est installé dans la terre pro-
mise, le peuple s’est multiplié et a construit des 
villes. Plusieurs rois se sont succédé : Saül, David, 
Salomon. Le Temple est construit. Le royaume 
se fortifie. Mais bientôt, les choses se gâtent. Les 
rois se querellent, il y a des guerres. Dieu envoie 
régulièrement des prophètes pour avertir le peu-
ple de sa part, mais tout va plus mal. 

Au lieu de venir au Temple adorer l’Eternel et 
offrir des sacrifices pour les péchés, les gens se 
rassemblent autour de l’image du dieu Moloch 
dans une vallée près de Jérusalem. Ils pratiquent 
des rites cruels, allant même jusqu’à sacrifier 
leurs petits enfants. En fait, tout le pays se livre 
à l’idolâtrie, à Moloch, à Baal, à l’adoration des 
étoiles… Qui adore encore le seul Dieu vivant ? 
Bien peu d’hommes, mais le roi Josias est l’un 
d’eux. 

C’est à l’âge de 16 ans qu’il commence à cher-
cher Dieu. Il ne peut pas adorer dans le magnifi-
que Temple construit par Salomon, parce qu’il a 
été négligé depuis des années et qu’il tombe en 
ruine. Il ne peut non plus lire la Parole de Dieu 
dans son palais : le livre de la loi de Moïse a été 
perdu !

Mais Josias a entendu dire que Dieu parle par 
de saints hommes. Il y a en ce temps-là des pro-
phètes qui donnent des instructions et des aver-
tissements de Dieu. Josias les écoute et choisit de 
faire la volonté du Seigneur.  

Lorsqu’il a 20 ans, il décide de commencer à 
purifier le pays des idoles. Il va lui-même de ville 
en ville pour surveiller la destruction des autels 
des faux dieux. 

Mais il y a encore une chose à faire : restaurer 
le Temple qui est dans un triste état. Josias désire
que la Maison de Dieu redevienne un lieu dans 
lequel l’Eternel sera honoré. C’est un très gros 
travail qui demande beaucoup d’ouvriers et 
beaucoup  d’argent. Quand une somme suffi-
sante a été récoltée, le grand prêtre Hilkija com-
mence à inspecter des lieux. Parmi les ruines 
et la poussière, il découvre un trésor sans prix : 
l’ancien rouleau de la Loi, perdu depuis des géné-
rations !
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Hilkija remet le précieux rouleau à l’officier 
du roi. 

— J’ai trouvé le Livre de la Loi dans la Maison 
du Seigneur, lui dit-il. Va vite l’apporter au roi.

Au palais, un scribe le déroule et le lit au roi.
Josias écoute avec beaucoup d’attention ces 

paroles qu’il n’a jamais entendues, comme 
celle-ci : « Maintenant, Israël, que demande de 
toi l’Eternel, ton Dieu, si ce n’est que tu craignes 
l’Eternel, ton Dieu, afin de marcher dans toutes 
ses voies, d’aimer et de servir l’Eternel, ton Dieu, 
de tout ton cœur et de toute ton âme, si ce n’est 
que tu observes les commandements de l’Eternel 
et ses lois que je te prescris aujourd’hui, afin que 
tu sois heureux ? » (Deutéronome 10 :12-13). 

Les paroles de Dieu atteignent Josias en plein 
cœur. Pendant des années, le peuple a choisi 
de faire tout le contraire des commandements 
de Dieu, rejetant ses prophètes, sa Maison, sa 
Parole. 

Josias est si affligé qu’il déchire ses vêtements 
en signe de grande tristesse. Il a entendu les aver-
tissements de Dieu au cas où le peuple le rejette-
rait, et il veut savoir si cela se réalisera. 

Les messagers de Josias trouvent une prophé-
tesse, Hulda, qui peut leur parler de la part de 
Dieu. Elle assure au roi que les châtiments se 
réaliseront, mais Josias lui-même ne verra pas 
la destruction du royaume d’Israël parce qu’il 
s’est réellement repenti et qu’il désire plaire au 
Seigneur. 

Josias croit ce que Dieu dit et il désire que 
le peuple aussi croie. Alors, il le réunit dans la 
grande cour du Temple pour une lecture publi-
que de la Parole de Dieu. 

Puis, debout devant la foule, il fait un serment 
solennel, une alliance : il promet à Dieu de le 
suivre et de garder ses commandements, de 
faire tout ce qui est écrit dans le Livre de la Loi. 
Il demande au peuple de répéter cette promesse 
avec lui.

Ils sont là, debout, des milliers à déclarer de 
leur bouche le serment de leur roi, mais leur cœur 
n’est pas avec lui. 

En son temps, Dieu, qui réalise toujours ce 
qu’il dit dans son Livre, fait venir les mauvais 
jours de la destruction parce que le peuple s’est 
à nouveau égaré. Mais Josias n’est plus là pour 
le voir. 

Découvrons la réponse de Dieu

Révision : Dans la leçon 1, nous avons appris 
que Dieu a lui-même soufflé sa Parole à ses 
prophètes. Il avait un message à communiquer 
aux hommes. Parce que cette Parole soufflée 
a été écrite et protégée, nous pouvons la lire 

aujourd’hui dans nos Bibles.
1. Quel âge avait Josias quand il a commencé à 
chercher Dieu ? 

2  Chroniques 34 :1, 3. Dès 16 ans. Ce n’était 
pas une décision facile à prendre car il était 
entouré de gens qui avaient rejeté Dieu. 
Mais Josias a pris nettement position pour le 
Seigneur.

2. Comment Josias a-t-il montré qu’il voulait 
servir Dieu ?

2 Chroniques 34 : 3-8. Voilà un jeune homme 
bien actif ! A 20 ans, il commence à agir : il ne se 
contente pas de chercher Dieu pour lui-même 
mais en tant que roi, il cherche à rétablir le culte 
du Seigneur dans le pays. 

3. Quel événement important s’est alors produit ?
2 Chroniques 34 :14. C’est intéressant de 

constater que Josias avait commencé à servir 
Dieu sans rien connaître de sa Parole. Il avait 
seulement un cœur bien disposé, et il avait fait 
ce qui lui paraissait logique : détruire les autels 
des autres dieux et réparer le lieu de culte de 
l’Eternel.

4. Pourquoi, d’après-vous, Dieu a-t-il permis que 
sa Parole soit retrouvée sous le règne de Josias ? 

2 Chroniques 34 : 19. Nous voyons que Josias 
a aussitôt réagi en écoutant la Parole de Dieu. Il 
l’a reçue pour lui-même, et elle a fait un travail en 
lui. Il s’est humilié en comprenant à quel point 
son peuple avait péché.

Dieu avait vu le cœur bien disposé du jeune roi. 
Dieu donne sa Parole pour qu’elle soit reçue et 
qu’elle change quelque chose dans les vies. 

5. Que fait habituellement la Parole de Dieu chez 
celui qui la lit ?

Hébreux 4 :12. Ce texte est étonnant : elle 
compare la Parole de Dieu à une personne 
vivante capable de faire quelque chose. C’est 
dans les cœurs que la Parole agit : elle examine 
nos cœurs et nous dit ce qu’elle y voit. 

6. Quelle attitude le Seigneur attend-il de celui 
qui lit sa Parole ?

Jérémie 13 :15. 
• Ecoutez et prêtez l’oreille . Il y a une façon 

d’écouter la Parole de Dieu : il faut être attentif, 
ne pas se laisser distraire par autre chose.

• Ne soyez point orgueilleux : il faut avoir 
un cœur ouvert, prêt à recevoir ce que Dieu dit, 
même s’il nous montre qu’il faut changer quel-
que chose dans notre vie. 

Esaïe 50 :4b. Un disciple, c’est quelqu’un qui a 
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un maître et qui apprend beaucoup de choses de 
lui. Jésus veut être notre maître, il veut nous ins-
truire par sa Parole. Il veut que nous ayons envie 
d’apprendre de lui. Il veut que nous désirions 
faire des progrès dans notre marche avec lui. 

Jacques 1 :22. Lire et comprendre la Bible 
doit nous conduire à agir. Sinon, notre lecture 
est inutile. Le Seigneur veut changer nos vies. Il 
veut les conduire. Et il le fera par sa Parole et par 
son Esprit en nous. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Le prophète Esaïe avait l’habitude d’écouter 
Dieu chaque matin. D’après toi, comment se 
prend une habitude ? Cela ne vient pas tout seul ! 
Il faut être bien décidé et persévérer pour qu’une 
chose devienne habituelle. 

Veux-tu commencer à lire chaque matin la 
Parole de Dieu pour que cela devienne une habi-
tude qui te suivra toute ta vie ? 

Voici quelques conseils :
• Avant de commencer à lire ta Bible, rappelle-

toi que l’important, ce n’est pas de lire des mots, 
mais d’entendre Dieu te parler. Lisons ensem-
ble Jérémie 13 :15 « Ecoutez et prêtez l’oreille ! 
Ne soyez pas orgueilleux ! Car l’Eternel parle. » 
Dispose ton cœur à écouter Dieu. Ne sois pas 
pressé. Trouve un endroit tranquille où tu ne 
seras pas dérangé. 

• Lis attentivement un texte biblique. Ne 
cherche pas à lire un grand nombre de pages. 
Réfléchis à ce que tu as lu en te posant des ques-
tions : 

• Qu’est-ce que j’apprends sur le Père céleste, 
Jésus-Christ, le Saint-Esprit ?

• Y a-t-il un ordre, un bon exemple à suivre ?
• Y a-t-il un avertissement, un mauvais exem-

ple à éviter ?
• Y a-t-il une promesse, un encouragement 

pour moi ?
• Choisis un souvenir dans le passage lu : un 

verset ou une partie de verset qui te parle spécia-
lement. Pour mieux le retenir, copie-le dans un 
carnet.

• Puis réponds à ce que le Seigneur t’a montré : 
t’a-t-il conduit à demander pardon, à changer 
un comportement, à le louer, à le remercier, à 
demander quelque chose ? Dis-lui tout cela dans 
une prière, demande-lui son aide pour mettre en 
pratique sa Parole.

• Et maintenant, agis. Tout au long de la 
journée, garde la Parole dans ton cœur. Saisis les 
occasions de la mettre en pratique. 

Je peux te faire une promesse de la part du 
Seigneur : si tu décides aujourd’hui de tout ton 
cœur de lire régulièrement la Bible, le Seigneur 
t’aidera à le faire et à persévérer. Pourquoi est-ce 
que je peux en être sûr ? Parce que c’est sa volonté 
que tu l’écoutes. Il veut te parler, il veut t’ins-
truire, il veut que tu fasses des progrès. 

Si c’est ta décision aujourd’hui, dis-le mainte-
nant au Seigneur. Prions.

                            

Magnifique est le Seigneur
Magnifique est le Seigneur.
Tout mon cœur pour chanter Dieu.
Magnifique est le Seigneur.
Alléluia, alléluia, alléluia,
Alléluia,alléluia, alléluia.

(Thérèse Donnet, J’aime l’Eternel 1)

Quand les montagnes s’éloigneraient
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi ;
Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi.

(© 1971 Jean Van den Hogen, Tourcoing)

Dieu tout puissant
Dieu tout puissant,
Quand mon cœur considère
Tout l’univers créé par ton pouvoir,
Le ciel d’azur, les éclairs, le tonnerre,
Le clair matin, ou les ombres du soir .
De tout mon être alors s’élève un chant.
« Dieu tout puissant, que tu es grand ! »
De tout mon être alors s’élève un chant,
« Dieu tout puissant, que tu es grand ! »

Mais quand je songe, ô sublime mystère !
Qu’un Dieu si grand a pu penser à moi ;
Que son cher Fils est devenu mon Frère,
Et que je suis l’héritier du grand Roi...
Alors mon cœur redit, la nuit, le jour :
« Que tu es bon, ô Dieu d’amour ! »
Alors mon cœur redit, la nuit, le jour :
«Que tu es bon, ô Dieu d’amour ! »

(H. Arnera, J’aime l’Eternel 1)
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Leçon 3

Le Livre qui explique nos origines :
la Genèse

Genèse 1 :26, 27 ; 2 :15-17 ; 3 ; 12 :1-7 ; 17 :15-16 ; 22 :1-18

 Pour le moniteur

But de la leçon

L’Ancien Testament, c’est l’histoire d’un peu-
ple : Israël. 

Mais l’histoire de ce petit peuple nous con-
cerne tous, parce que c’est de lui que vient notre 
salut (Jean 4 :22). 

Le premier homme, Adam, s’est détourné 
de Dieu. Pour ramener les hommes à lui, Dieu 
choisit d’envoyer sur la terre son Fils. Tout l’An-
cien Testament est la préparation à la venue du 
Christ. C’est en gardant cela à l’esprit que nous 
survolerons les livres de l’Ancien Testament pen-
dant les prochaines leçons.  

Aujourd’hui, nous parlerons de la Genèse. Elle 
nous révèle notre origine et la relation que Dieu 
désirait avoir avec nous. Puis après la chute, on 
voit Dieu appeler un homme de foi, Abraham, 
qui sera le «père» de la nation d’où sortira le 
Christ. Déjà, dans les premières pages de la Bible, 
le salut, préparé par Dieu, se met en place. 

L’histoire d’Abraham va nous enseigner ce 
qu’est la foi qui est agréable à Dieu. 

Prenons au sérieux toutes les paroles 
de Dieu et montrons notre foi en agissant 
comme le Seigneur le demande. 

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique

Posons la question
La Genèse parle-t-elle d’autre chose que de 

la création ? Quel est le personnage central de 
ce livre ? La Genèse contient-elle un message 
pour nous aujourd’hui ? 

Ecoutons la Parole de Dieu
Découvrons les deux personnages clés de 

la Genèse : Adam et Abraham.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu prépare le chemin du Sauveur en 

appelant Abraham pour être le père de la 
nation juive. 

Cet homme à la foi extraordinaire nous 
enseigne que seule une confiance totale est 
agréable au Seigneur.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Prenons au sérieux la Parole de Dieu et 
montrons notre foi en agissant comme Dieu 
nous le demande. 

Verset biblique  : Hébreux 11 :6a
« Sans la foi, il est impossible d’être agréa-

ble à Dieu. »
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Adoration 

Lecture

Psaume 8.

Chant

Dieu tout puissant (page 10).

Le Dieu de la création

James Irwin a marché sur la lune ! Membre de 
la mission Apollo 15 en 1971, il était un des pre-
miers à marcher sur la lune. La première chose 
qu’il a faite dans l’espace, c’était de penser à Dieu 
et à sa Parole.

— Sur la lune, écrit-il dans son livre, j’étais 
tellement conscient de la présence de Dieu que je 
citai le début du Psaume 121 « Je lève les yeux vers 
les montagnes, d’où me viendra le secours ? »

Et il n’est pas le seul. D’autres astronautes ont 
fait la même expérience. Alors qu’Apollo 8 tour-
nait au-dessus de la lune, ils ont lu le récit de la 
création dans le livre de la Genèse : « Au commen-
cement, Dieu créa les cieux et la terre ». Toute la 
terre écoutait à la radio, émerveillée d’entendre 
des hommes de science admirer la création et la 
puissante Parole de Dieu.

D’où nous vient ce récit de la création, qui l’a 
écrit et comment ? Quand Dieu a ordonné à la 
lumière d’exister, nul homme n’était là pour en 
témoigner. Mais nous savons que les Ecritures, 
depuis la Genèse jusqu’à l’Apocalypse, ont été 
soufflées par l’Esprit de Dieu aux prophètes qui 
les ont écrites. C’est ainsi que nous pouvons lire 
aujourd’hui dans nos Bibles le récit du com-
mencement du monde : Dieu a fait connaître 
ces choses à un homme afin qu’il les écrive pour 
les hommes de tous les temps.

Chant 

Magnifique est le Seigneur (page 10).

Prière

Louons notre Dieu tout puissant pour les mer-
veilles de sa création.

Étude biblique

Posons la question

Ouvrons nos Bibles à la table des matières (ou 
table des livres). 

Nous voyons deux grandes sections : l’Ancien 

Testament et le Nouveau Testament. 
Comptons les livres de l’Ancien Testament 

(37).
Comptons les livres du Nouveau Testament 

(29).
Ce qui fait un total de 66 livres.
Les livres de l’Ancien Testament sont regrou-

pés en quatre parties :
• Le Pentateuque
• Les livres historiques
• Les livres poétiques
•  Les prophètes
Semaine après semaine, nous étudierons l’es-

sentiel du contenu de ces livres.
Aujourd’hui, nous allons nous arrêter au pre-

mier livre du Pentateuque : la Genèse. 
De quoi parle ce premier livre ? Y trouve-t-on 

autre chose que le récit de la création ? Quel est 
le personnage central de ce livre ? Contient-il un 
message pour nous aujourd’hui ? Découvrons 
cela ensemble. 

Écoutons la Parole de Dieu

Le livre qui explique nos origines

Si vous deviez choisir quelqu’un pour mettre 
les Paroles de Dieu par écrit, choisiriez-vous un 
pauvre esclave, un prince de bonne éducation ou 
un berger solitaire ? Dieu a choisi ces trois gen-
res de personnages groupés en un seul homme : 
Moïse. Il est le fils d’esclaves hébreux en Egypte. 
Il est adopté par une princesse égyptienne, élevé 
au palais du pharaon, et il reçoit l’enseignement 
le plus élevé à l’époque. Il doit ensuite fuir pour 
sauver sa vie, et il devient berger pendant de 
nombreuses années. 

C’est cet homme que Dieu appelle pour con-
duire son peuple hors d’Egypte. Nous voyons 
souvent Moïse comme le guide d’un peuple à 
travers un terrible désert. Mais Moïse est aussi 
un grand écrivain, et le premier à écrire la Parole 
de Dieu. Il est l’auteur des cinq premiers livres de 
l’Ancien Testament, qui sont le fondement de 
toutes les Ecritures. 

Il n’est écrit nulle part qu’il soit l’auteur de la 
Genèse, alors qu’il est clair qu’il a écrit l’Exode, 
les Nombres, le Lévitique et le Deutéronome. 
Mais ces quatre livres sont la continuation des 
récits de la Genèse. Les spécialistes de la Bible en 
concluent que c’est certainement Moïse qui a 
écrit la Genèse.

Beaucoup de récits que nous connaissons 
depuis notre petite enfance sont issus de ce livre : 
la création, Adam et Eve, Caïn et Abel, Noé et le 

 La leçon
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déluge, Abraham, Isaac, Jacob, et Joseph vendu 
comme esclave en Egypte puis premier ministre 
de ce pays.

Mais les deux personnages principaux sont 
Adam, le premier homme, et Abraham. Des 
siècles les séparent mais une même histoire les 
rassemble. De quelle histoire s’agit-il ? 

Adam
Il a une place de choix dans la création. Il est 

le seul être créé qui a été fait à la ressemblance de 
Dieu. Nous ne voyons nulle part Dieu donner un 
ordre quelconque aux animaux. Il leur ordonne 
simplement de survivre en se nourrissant et en 
se reproduisant. Mais à Adam, Dieu donne un 
ordre précis. Un ordre qui ne concerne pas sa vie 
physique comme pour les animaux. Un ordre 
qui concerne sa relation avec le Créateur. Dieu 
place Adam devant un choix : s’il obéit, il reste en 
communion avec Dieu dans le jardin d’Eden ; s’il 
désobéit et suit son propre chemin, il doit quitter 
la présence de Dieu. 

Nous savons tous quel a été le choix malheu-
reux d’Adam. Sa désobéissance l’a conduit loin 
de la présence de Dieu. Le péché est entré dans 
le monde, nous a tous atteints  et nous a tous 
séparés de la présence glorieuse de Dieu. 

Abraham
Environ 2000 ans se sont écoulés depuis la 

venue sur terre du premier homme. La terre 
s’est remplie. Pendant ces 2000 ans, Dieu s’est 
manifesté à quelques hommes droits qui le 
cherchaient. Mais la grosse majorité de l’huma-
nité n’a aucune connaissance de Dieu, aucune 
relation avec lui (aucun livre de la Bible n’est 
encore écrit). C’est alors que Dieu appelle un 
homme peu ordinaire. Cet homme, Abraham, 
ne sait rien du Créateur, mais quand il l’entend 
lui parler, il l’écoute et lui obéit aussitôt. C’est 
ainsi qu’il part de son pays et vient s’installer 
dans une terre étrangère. La confiance de cet 
homme en un Dieu inconnu est extraordinaire. 
Quand Dieu lui promet une grande descendance 
alors que sa femme est stérile et âgée, Abraham 
le croit. Quand Dieu promet de donner le pays 
de Canaan à cette descendance alors qu’il n’a pas 
un seul fils, Abraham le croit. Quand enfin ce fils 
tant attendu est là et que Dieu lui demande de le 
lui offrir en sacrifice, Abraham obéit, croyant que 
Dieu avait le pouvoir de ressusciter son enfant. 
Quelle foi ! 

Mais en quoi l’histoire d’Abraham rejoint-elle 
celle d’Adam ? Nous le voyons dans la promesse 
de Dieu à Abraham : « Toutes les familles de la 
terre seront bénies en toi et en ta postérité ». La 
communion avec Dieu, perdue à cause du péché 

d’Adam, c’est un descendant d’Abraham qui va 
la rétablir. C’est l’annonce du Messie, issu de 
la famille d’Abraham, qui viendra ramener les 
hommes à Dieu. Dès les premières pages de la 
Bible, la venue du Sauveur se met en place. Dieu 
n’a pas rejeté l’homme quand Adam a péché. 
Mais il a préparé un merveilleux salut afin que 
l’humanité puisse retrouver une communion 
avec lui. Quel amour merveilleux !

Découvrons la réponse de Dieu

1. Abraham n’a pas su comment Dieu réali-
serait sa promesse que toute la terre serait bénie 
au moyen de ses descendants. Ces choses se sont 
réalisées 2000 ans après lui ! C’est dans le Nouveau 
Testament que tout est devenu clair. Cherchons-
y qui est la descendance d’Abraham :

Matthieu 1 :1. Matthieu commence son Evan-
gile par un étonnant raccourci ! En effet, il y a 
environ 1000 ans entre Abraham et David, et 
1000 ans de David à Jésus ! Qu’a voulu montrer 
l’évangéliste ? Que Jésus est celui des descen-
dants d’Abraham par lequel la promesse de Dieu 
s’est réalisée.

Galates 3 :16. L’apôtre Paul qui a écrit cette 
lettre a reçu de Dieu beaucoup d’explications 
au sujet de notre salut. Il confirme la généalogie 
raccourcie de Matthieu. 

2. Qui était au juste Abraham ?
Hébreux 11 : 8, 11-12, 17-19. Ce qui est extra-

ordinaire chez ce personnage, c’est sa confiance 
en Dieu. Il a été capable d’obéir sans beaucoup 
d’explications de la part de Dieu. Il a été capable 
de croire à la promesse extraordinaire d’une 
grande descendance alors qu’il n’avait pas encore 
un seul fils. Et plus tard, l’enfant Isaac étant enfin 
venu, il a été capable d’obéir à Dieu quand il lui 
a demandé de le sacrifier (nous savons que Dieu 
n’a pas permis la mort d’Isaac, mais qu’il voulait 
seulement tester l’obéissance de son serviteur). 
C’est ce qu’on appelle la foi.  

Jacques 2 :23. Quel privilège d’être appelé 
l’ami de Dieu ! Nous voyons clairement que ce 
qui a plu à Dieu chez cet homme, c’est la con-
fiance totale qu’il avait en lui. 

3. L’histoire d’Abraham nous enseigne-t-elle 
quelque chose pour nos vies ?

Hébreux 11 :6a. Il y a un mot très fort dans 
ce verset. Lequel ? Le mot « impossible ». Il est 
impossible de faire plaisir au Seigneur si on ne lui 
fait pas totalement confiance. Nous cherchons 
tous à être agréables au Seigneur. Eh bien voilà le 
bon moyen de l’honorer : prendre au sérieux tout 
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ce qu’il nous dit dans sa Parole, le croire de tout 
notre cœur et agir comme il nous le demande. 

Galates 3 : 6, 7, 9. Dieu bénit ceux qui lui 
font confiance comme il a béni Abraham. Les 
promesses de Dieu sont pour ceux qui les reçoi-
vent sans discuter, sans chercher à comprendre, 
comme Abraham a su le faire.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Répétons ensemble Hébreux 11 :6a  « Sans la 
foi, il est impossible d’être agréable à Dieu ».

Beaucoup de gens ne savent pas exactement 
ce qu’est la foi. Il pensent qu’il s’agit de croire 
qu’il existe un Dieu qui a créé le monde. Mais la 
foi c’est tout autre chose. C’est croire ce que dit 
ce Dieu. Jusqu’à ce que Dieu lui parle, Abraham, 
comme tous les gens de son époque, savait qu’un 
Dieu tout puissant avait créé le monde. Mais il 
n’avait pas encore foi en ce Dieu. C’est quand 
Dieu lui a parlé de façon personnelle, quand il 
lui a demandé de faire quelque chose, c’est là 
qu’Abraham a montré sa foi en Dieu. Nous le 

voyons parce qu’il a cru et qu’il a obéi. 
Quand Dieu nous parle dans la Bible, il attend 

de nous une réponse. C’est cette réponse qui 
montrera notre foi. Croyons à ses promesses et 
nous les verrons se réaliser dans nos vies. Prenons 
deux exemples : 

• Dieu dans sa Parole nous demande de ne 
pas craindre parce qu’il prend soin de nous. 
Nous montrerons notre foi en refusant la peur 
ou l’inquiétude.

• Dieu dans sa Parole montre que nous avons 
une mauvaise attitude, par exemple que nous 
sommes rancuniers. Cette attitude fait du mal 
aux autres et à nous-mêmes, elle doit être aban-
donnée. Avoir la foi, c’est croire que cette attitude 
est mauvaise et y renoncer sachant que Jésus a le 
pouvoir de nous en débarrasser.

Veux-tu être vraiment agréable au Seigneur ? 
Alors prends très au sérieux tout ce qu’il te dit 
dans sa Parole, et agis en lui faisait totalement 
confiance. Alors, tu vivras des choses extraordi-
naires. 

Demandons au Seigneur de nous aider à vrai-
ment croire sa Parole. Prions. 

A toi la gloire !
A toi la gloire,
O Ressuscité !
A toi la victoire
Pour l’éternité !
Brillant de lumière,
L’ange est descendu,
Il roule la pierre
Du tombeau vaincu.

Vois-le paraître :
C’est Lui, c’est Jésus,
Ton Sauveur, ton Maître !
Oh ! ne doute plus !
Sois dans l’allégresse,
Peuple du Seigneur,
Et redis sans cesse
Que Christ est vainqueur.

Craindrais-je encore ?
Il vit à jamais,
Celui que j’adore,
Le Prince de paix ;
Il est ma victoire,
Mon puissant soutien,
Ma vie et ma gloire :
Non, je ne crains rien.

(Chants de Victoire)

Attaché à la croix
Quel Sauveur merveilleux je possède !
Il s’est sacrifié pour moi
Et, sa vie innocente, il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.
 Refrain:
Attaché à la croix pour moi,
Attaché à la croix pour moi,
Il a pris mon péché, il m’a délivré,
Attaché à la croix pour moi.

(F. A. Graves,  J’aime l’Eternel)

Saint, saint, saint est le Seigneur
Saint, saint, saint est le Seigneur,
Le Dieu des armées!
Saint, saint, saint est le Seigneur,
Le Dieu des armées!
La terre est remplie de sa gloire (trois fois)
Saint est le Seigneur!

(N. Prince, 1972 Scripture in Song).

Nous venons dans ta maison
Nous venons dans ta maison et nous nous 

assemblons pour t’adorer, (bis)
Nous venons dans ta maison et nous nous 

assemblons pour t’adorer, Jésus,
T’adorer, te louer, Seigneur!

(Bruce Ballinger, Sound III, Inc.)
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But de la leçon

Nous n’allons pas étudier en détail les quatre 
livres du Pentateuque qui suivent la Genèse. 
Le livre de l’Exode a été étudié dans le carnet 
A, et les livres du Lévitique, des Nombres et du 
Deutéronome contiennent peu de récits. 

Nous allons suivre la pensée de la leçon 3 : Dieu 
prépare la venue du Sauveur dans tout l’Ancien 
Testament. C’est donc sur les traces de Jésus que 
nous allons parcourir ces livres. 

Dans le livre de l’Exode, nous verrons que les 
descendants d’Abraham forment maintenant 
un peuple : les Hébreux. Ce peuple, appelé Israël, 
n’est pas un peuple ordinaire : c’est celui que Dieu 
a choisi pour se faire connaître aux hommes. 

Mais Dieu ne s’impose jamais. Aussi, il fait 
une alliance avec Israël : s’ils obéissent à ses lois, 
ils seront son peuple et lui sera leur Dieu. C’est 
ce que nous appelons l’Ancienne Alliance. Les 
nombreuses désobéissances du peuple montrent 
que le péché qui est dans l’homme ne lui per-
met pas de vivre comme Dieu le veut. Par la Loi, 
Dieu montre aux hommes qu’ils sont pécheurs 
et qu’ils ont besoin d’être sauvés de cette nature 
pécheresse. Voilà comment la loi prépare nos 
cœurs à recevoir Christ. 

Soyez conscients que plusieurs de vos élèves 
ne sont pas au clair à ce sujet. Nombreux sont 
ceux qui cherchent le salut en s’efforçant d’obéir 
à la Loi. 

Profitons de cette leçon pour leur donner 
l’occasion de faire le point et de savoir où ils 
en sont : la Loi les a-t-elle conduits à Christ 
pour être sauvés, où sont-ils encore en train 
de chercher leur salut par les œuvres ? 

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Dans le livre de l’Exode, voit-on le plan de 
salut de Dieu se mettre en place ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu fait alliance avec Israël : il sera leur 

Dieu s’ils obéissent à ses commandements.

Découvrons la réponse de Dieu
Malgré leur bonne volonté, les Hébreux 

n’ont pas pu respecter cette alliance. Le 
péché qui est en nous nous rend incapables 
d’accomplir la volonté de Dieu. La loi nous 
fait comprendre que nous sommes pécheurs 
et que nous avons besoin d’un Sauveur. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Chacun fait le point sur sa position face 
à la Loi de Dieu. Est-il indifférent ? Est-il en 
train de chercher son salut en s’efforçant 
d’accomplir la volonté de Dieu ? La Loi l’a-
t-elle conduit à Christ qui seul peut libérer 
du péché ? 

Verset biblique : Galates 3 :24a
« La Loi a été comme un gardien chargé de 

nous conduire au Christ. » (Bible du Semeur)

Leçon 4

Une alliance : la Loi 
(Exode, Deutéronome)

Exode 20: 1-17; 24 :3-8 ; 25 :1-9 ; 40 :34-38
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Adoration

Lecture

Luc 4 :14-21.

Chant

Jésus-Christ est Seigneur  (page 6).

Un témoignage

Le docteur Olsen a promis à ses beaux-parents 
de lire la Bible. Il a toujours pensé qu’un Créateur 
tout puissant a formé l’univers. Mais il ne croit 
pas au Dieu de la Bible. Pour lui, Bible et science 
ne s’accordent pas. 

Le docteur et sa femme se mettent donc à 
étudier sérieusement la Bible et à fréquenter en 
même temps une église. Ils découvrent avec sur-
prise que les prophéties de l’Ancien Testament 
se réalisent dans le Nouveau Testament. Ils com-
prennent que même si la Bible a été écrite par des 
hommes différents et à des époques différentes, 
elle a un seul message, comme si elle était l’œuvre 
d’une seule personne.

Un jour, en rentrant de l’hôpital, il arrive tout 
heureux à la maison et dit à sa femme :

— Je sais que tout cela est vrai : Jésus-Christ 
est le Fils de Dieu. Il est mort pour mes péchés, 
selon les Ecritures, il est ressuscité des morts et il 
l’a prouvé. Je crois cela de tout mon cœur. Jésus 
n’est pas loin… Il est devenu mon Sauveur per-
sonnel vivant, très proche.

Sa femme lui répond :
— J’ai fait la même expérience il y a quelques 

jours. Tout ce que nous avons lu m’a montré que 
j’avais besoin de Jésus. Alors, j’ai prié Dieu, je lui 
ai confessé mon péché, et j’ai demandé à Christ 
de me sauver. Il l’a fait.

Plus tard, le couple est allé servir Dieu en 
Inde. 

C’est la Parole de Dieu qui a convaincu le doc-
teur et sa femme de leur besoin de Jésus pour les 
sauver, même s’ils étaient de braves gens. Toute 
la Bible nous parle de Jésus et nous conduit à lui. 
Glorifions notre merveilleux Sauveur.

Chant

A toi la gloire (page 14).

Étude biblique

Posons la question

Nous avons appris que les Bibles n’ont pas 
toujours été imprimées et reliées. Quand Dieu 
a donné les dix commandements à son peuple, 
c’est lui-même qui les a gravés sur des tablettes de 
pierre. Les Israélites les ont gardées dans l’Arche 
de leur Tabernacle, et plus tard dans le Temple 
de Jérusalem. 

Les écrivains ont ensuite utilisé des tablettes 
d’argile, et puis le papyrus qui poussait au bord 
du Nil en Egypte. Les fibres de papyrus étaient 
traitées et préparées pour servir de support à 
l’écriture dans la ville de Byblos (d’où vient le mot 
« Bible ». C’est dans cette ville de Byblos que les 
archéologues ont découvert le plus ancien alpha-
bet, datant du 14éme siècle avant Jésus-Christ. 
C’est justement l’époque de Moïse. De grands 
événements vont se dérouler dans cette partie du 
monde, et toute la Bible va y être écrite. 

Tout ce que Moïse a écrit est appelé le 
Pentateuque. (En grec, penta veut dire « cinq », 
et teukhos « livre ».) Au temps de Jésus, les cinq 
premiers livres de la Bible sont appelés la Loi. Les 
Juifs les appellent aussi la Torah.

Nous avons survolé le premier livre du 
Pentateuque, la Genèse. Qu’avons-nous appris 
d’essentiel dans ce livre ? Dieu appelle un homme 
de foi, Abraham, à être le père d’une nation d’où 
le salut va venir. 

Dans le livre suivant, l’Exode, voit-on le plan 
de Dieu pour notre salut continuer à se mettre 
en place ? Y a-t-il un enseignement pour nos vies 
aujourd’hui ?

Écoutons la Parole de Dieu

Une alliance : la Loi

Dans les dernières pages de la Genèse, nous 
voyons les descendants d’Abraham, environ 70 
hommes, venir s’installer en Egypte où Joseph 
est premier ministre. Cela fait alors plus de 
100 ans qu’Abraham est mort. Joseph est de la 
troisième génération après Abraham. Il est un 
fils de Jacob, lui-même fils d’Isaac, l’enfant de 
la promesse. (Ecrivez au tableau ces quatre noms 
dans l’ordre afin que les jeunes suivent la généalogie 
de Joseph : Abraham, Isaac, Jacob, Joseph.) Jacob 
meurt en Egypte, et c’est à la mort de Joseph que 
se termine la Genèse.

 La leçon
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L’Exode nous apprend que la famille de Jacob 
s’est beaucoup multipliée en Egypte au point 
de devenir un véritable peuple : les Hébreux. La 
force de ce peuple a effrayé un roi qui n’avait 
pas connu Joseph. Pour l’affaiblir, il en fait des 
esclaves. C’est alors que Dieu appelle Moïse pour 
faire sortir son peuple d’Egypte et le conduire 
dans le territoire qu’il avait promis à Abraham : 
Canaan. L’Exode raconte cette sortie d’Egypte 
(nous l’avons étudié en détail dans le carnet A).

Les Hébreux forment maintenant un peu-
ple. Voilà la réalisation d’une promesse faite à 
Abraham. Mais un peuple a besoin d’être orga-
nisé. Il lui faut des lois pour qu’il sache comment 
se comporter. Qu’est-ce qui est bien ? Qu’est-ce 
qui est mal ? Comment exercer la justice ? 

C’est dans le désert, peu après leur sortie 
d’Egypte, que Dieu donne aux Hébreux les 10 
commandements. En voici le résumé :

1. Je suis l’Eternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir du 
pays d’Egypte, de la maison de servitude. Tu n’auras 
pas d’autres dieux devant ma face.

2. Tu ne te feras point d’image taillée, ni de repré-
sentation quelconque des choses qui sont en haut 
dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont 
dans les eaux plus bas que la terre. Tu ne te proster-
neras point devant elles.

3. Tu ne prendras point le nom de l’Eternel, ton 
Dieu, en vain.

4. Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. 
Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage. 
Mais le septième jour est le jour du repos de l’Eternel, 
ton Dieu : tu ne feras aucun ouvrage.

5. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours 
se prolongent dans le pays que l’Eternel, ton Dieu, 
te donne.

6. Tu ne tueras point.
7. Tu ne commettras point d’adultère.
8. Tu ne déroberas point.
9. Tu ne porteras point de faux témoignage contre 

ton prochain.
10. Tu ne convoiteras point la maison de ton 

prochain ; tu ne convoiteras point la femme de ton 
prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son 
boeuf, ni son âne, ni aucune chose qui appartienne 
à ton prochain.

Dieu fait alors une alliance avec le peuple : si 
le peuple écoute Dieu et obéit à ses lois, alors 
l’Eternel sera leur Dieu. Le peuple accepte cette 
alliance et promet d’obéir à tout ce que dit Dieu. 
Plus tard, dans le Deutéronome, avant de mou-
rir, Moïse rappellera la Loi de Dieu et tout le 
chemin parcouru dans le désert. Il encouragera 
le peuple à rester fidèle à l’alliance qu’ils ont faite 
avec Dieu : obéir à ses commandements. 

Ayant fait alliance avec son peuple, Dieu 
désire avoir sa demeure au milieu d’eux. Il 

ordonne à Moïse de lui fabriquer un sanctuaire : 
le Tabernacle. C’est une sorte de tente où on rend 
un culte à Dieu par toutes sortes de sacrifices et 
d’offrandes. Les Hébreux n’ont pas la liberté de 
construire le Tabernacle comme ils le désirent. 
Dieu explique en détail quelle forme et quelles 
mesures il doit avoir, avec quels matériaux il doit 
être fait, qui a le droit d’y entrer, et quelle place il 
doit avoir dans le camp. Quand la fabrication de 
cette tente est achevée, la gloire de l’Eternel, sous 
forme d’une nuée, remplit le Tabernacle. Dieu est 
au milieu de son peuple, et il le guide par la nuée. 
Quand la nuée s’élève, les Hébreux se mettent en 
route. Quand elle s’arrête, ils dressent le camp et 
attendent son signal pour repartir. 

Le peuple a-t-il été fidèle à son alliance avec 
Dieu ? Les 10 commandements ne sont pas à eux 
seuls la loi du peuple hébreu. Il s’y ajoute toute 
une série de lois sociales très détaillées, ensei-
gnant toutes sortes de choses sur la vie quoti-
dienne, comment régler les conflits et comment 
punir les rebelles. En écoutant ces lois, Israël a dû 
penser qu’il n’est pas facile de vivre comme Dieu 
le veut ! Et ses nombreuses désobéissances durant 
sa traversée du désert en sont une preuve. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Que devaient faire les Hébreux pour être le 
peuple de Dieu ? 

Deutéronome 4 :13 et Jérémie 11 :3-4. Dieu 
demandait aux Hébreux d’obéir à ses comman-
dements. C’est l’alliance qu’il leur propose afin 
d’être leur Dieu. Dieu ne s’impose pas : il sera 
le Dieu des Hébreux si ceux-ci acceptent de lui 
obéir. 

2. Les Hébreux ont-ils accepté cette alliance ?
Exode 24 :7. Oui, le peuple est bien disposé 

pour faire la volonté de Dieu. Il entre dans l’al-
liance que Dieu leur propose.

3. Le peuple a-t-il respecté cette alliance ?
Deutéronome 9 :7. Ici, Moïse parle à Israël. De 

toute évidence, la bonne volonté du peuple n’a 
pas suffi ! Ils ont très souvent désobéi aux ordres 
de Dieu. 

4. Pourquoi cela ?
Romains 7 :14-17. Paul a très bien compris où 

est le problème. Ce que les Hébreux ont vécu 
nous concerne tous. La loi de Dieu est bonne, 
mais quand nous essayons d’y obéir, nous n’en 
sommes pas capables. Pourquoi ? Parce que le 
péché qui habite en nous nous en rend inca-
pables. Il faut que le problème du péché soit 
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réglé pour que nous soyons capables d’obéir à la 
volonté de Dieu. 

5. Alors pourquoi Dieu a-t-il donné la Loi si 
personne ne peut lui obéir ?

Romains 3 :20. La loi de Dieu nous montre 
que nous sommes pécheurs. En lisant ce qui est 
bien aux yeux de Dieu, et en essayant de le mettre 
en pratique, nous sommes obligés de reconnaî-
tre que nous n’y arrivons pas. Nous comprenons 
alors que nous sommes incapables de nous sau-
ver nous-mêmes.

Galates 3 :24. D’autres traductions de la Bible 
remplacent « conducteur » par « surveillant » ou 
« pédagogue ». Souvenons-nous que le Nouveau 
Testament a été écrit en grec. Autrefois, en Grèce, 
le « pédagogue » n’était pas un enseignant. C’était 
un esclave chargé de surveiller les enfants de la 
maison et de les mener à l’école. La Loi a donc 
pour but de nous conduire à Jésus. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble Galates 3 :24 : « La loi a été 
notre conducteur jusqu’à Christ. » 

Nous avons entendu dans la leçon les 10 com-
mandements. Chacun de vous connait plusieurs 
des enseignements de Jésus. Nous savons tous 
plus ou moins ce qui est bien aux yeux de Dieu. 

Réfléchis pour toi-même : cette volonté de 
Dieu que tu connais t’a-t-elle conduit à Jésus ? 

Comment les choses doivent-elles se passer ? 
1. Tu as deux façons de réagir face à la volonté 

de Dieu : 
• Soit tu désires l’accomplir, 
• Soit tu t’en moques. 
Dans ce deuxième cas, la Loi ne peut pas te 

conduire à Jésus puisque cela ne t’intéresse pas 
de vivre pour Dieu. 

2. Mais si tu désires suivre Dieu et faire sa 
volonté, tu as encore deux choix : 

• Tu essayes de toutes tes forces d’obéir à ce 
que te dit la Bible. Bien que tu échoues souvent, 
tu refuses de reconnaître que tu n’es pas capable 
de plaire à Dieu par tes efforts. 

• Tu reconnais par tes échecs que tu es 
pécheur. Tu as besoin d’être délivré de cet état 
et tu reconnais que seul Jésus peut le faire. Tu 
reçois son salut par la foi, et tu deviens une nou-
velle créature capable d’accomplir la volonté de 
Dieu. Voilà comment la Loi est ton conducteur 
jusqu’à Christ. 

Toi seul sais où tu en es. Désires-tu vivre pour 
Dieu ? Es-tu encore en train de faire tous tes 
efforts pour le suivre sans être passé par Jésus ? 
Jésus est-il ton Sauveur et celui qui te donne la 
liberté de vivre à la gloire de Dieu ? Tout est-il 
encore confus pour toi ? 

Je vais demander à Dieu de montrer claire-
ment à chacun où il en est. Puis nous garderons 
le silence quelques minutes et chacun écoutera 
ce que l’Esprit de Dieu lui dit. 

Ce n’est pas parce que tu seras capable de 
répondre à toutes les questions que le pasteur 
ou les anciens te poseront que tu seras prêt au 
baptême. Il ne s’agit pas de savoir les choses, 
mais de les vivre.

Si tu t’es détourné de tes péchés,
si tu as compris que la mort de Jésus était pour 

toi,
si tu désires le suivre toute ta vie,
alors tu es prêt à être baptisé comme un disciple 

de Jésus.
Si les anciens pensent malgré tout que tu es 

encore trop jeune, ne te fais pas de soucis  : tu es 
tout de même sauvé par ta repentance et ta foi en 
Jésus. Attends avec patience l’âge voulu par ton 
église. Commence ta vie d’enfant de Dieu et tous 
verront par tes progrès que Jésus vit en toi. 
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But de la leçon

Continuons à parcourir le Pentateuque sur les 
traces de Jésus. 

Lorsque Dieu ordonne la construction du 
Tabernacle, un mot apparaît pour la première 
fois dans la Bible : le mot « saint ». L’Eternel est 
un Dieu saint.

Parce que l’homme est pécheur (c’est ce que 
montre la Loi) et que Dieu est saint, on ne peut 
s’approcher de lui n’importe comment. Il faut du 
sang pour que les péchés soient couverts. C’est ce 
qu’enseigne le livre du Lévitique.

Le sang d’un animal couvre les péchés mais ne 
peut pas les ôter. Ces sacrifices d’animaux de l’an-
cienne alliance annoncent le sacrifice unique et 
parfait de Jésus, l’Agneau de Dieu qui seul ôte le 
péché du monde. 

Nous donnerons l’occasion de recevoir le salut 
à ceux qui ne l’ont pas encore fait. 

Prenons conscience de la sainteté de Dieu 
et de l’extraordinaire liberté que nous avons 
aujourd’hui de nous approcher de lui en 
Jésus. 

Leçon 5

 La valeur du sang : le Lévitique 

Hébreux 9 :1-5 ; 10 :3-18 ; Lévitique 4 :32-35 ; 11 

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment Israël peut-il rester le peuple de 
Dieu tout en étant exposé au péché ? Quelle 
solution Dieu a-t-il donnée ? Est-ce que cela 
nous concerne aussi ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu ordonne à Israël des sacrifices d’ani-

maux à cause des péchés. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu est saint. Il faut du sang pour couvrir 

les péchés. Mais les sacrifices d’animaux 
préparaient à la venue de l’Agneau parfait, 
le Seigneur Jésus, seul capable d’enlever les 
péchés. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Adorons Dieu pour le privilège de nous 
approcher de lui en toute liberté.

Invitation au salut pour ceux qui ne l’ont 
pas encore reçu.

Verset biblique : Hébreux 10 :4, 
5, 7

« Il est impossible que le sang des taureaux 
et des boucs ôte les péchés. C’est pourquoi 
Christ, entrant dans le monde dit : (…) Voici, 
je viens (...) pour faire, ô Dieu, ta volonté. »
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 La leçon
Adoration

Lecture

Psaume 93.

Chant

Saint, saint, saint est le Seigneur (page 14).

Une histoire vraie

C’est la rentrée scolaire et un nouvel insti-
tuteur arrive dans une école de garçons plutôt 
difficiles. 

— J’aimerais que nous passions ensemble une 
bonne année, dit-il aux élèves. Pour que la classe 
fonctionne bien il faut des règles. Eh bien, vous 
allez vous-mêmes décider de ce qu’il faut faire et 
ne pas faire.

Enchantés, les garçons font la liste des inter-
dictions : il ne faut pas arriver en retard, il ne faut 
pas tricher, il ne faut pas se battre, il ne faut pas 
voler ...

— Bien, mais pour que ces règles soient res-
pectées, il faut des punitions, dit le maître. Faites 
vous-mêmes la liste des punitions pour celui qui 
ne respecte pas ces règles.

Les garçons ne sont pas tendres ! Tant de coups 
de bâton si on triche, tant si on vole… 

Durant les premières semaines, tout se passe 
bien. Mais un jour, Jean, un des plus grands de la 
classe, se plaint au maître :

— Quelqu’un a volé mon repas ! s’écrie-t-il. 
En effet, l’école dure toute la journée, et les 

enfants doivent apporter leur repas pour la pause 
de midi. La classe est troublée par cette nouvelle : 
pour la première fois, quelqu’un a désobéi aux 
règles. Qui a bien pu voler le repas de Jean ?

Le maître demande au coupable de se dénon-
cer. Après quelques minutes de silence, on 
entend des pleurs au fond de la classe. C’est le 
petit Jérémie qui se lève et explique :

— C’est moi qui ai volé le repas de Jean. Mon 
père est malade depuis des mois et nous n’avons 
plus rien à manger. J’avais si faim que j’ai volé.

Toute la classe regarde ce pauvre garçon. Il est 
si maigre que Jean a pitié de lui.

— Monsieur, dit-il au maître, c’était mon 
repas. Je lui pardonne. Ne le punissez pas.

— C’est très gentil de ta part, Jean, répond le 
maître, mais nous avons un règlement. Pour un 
vol, la punition est 10 coups de bâton. Il faut que 
le règlement soit appliqué. Viens ici, Jérémie.

Le petit garçon s’approche. Jean le regarde. Il 
est si faible, il ne supportera jamais dix coups de 

bâton. Alors Jean s’écrie :
— Eh bien, puisqu’il faut qu’une punition soit 

donnée, frappez-moi à sa place. Je suis grand et 
fort, je le supporterai. 

Le maître, ainsi que toute la classe, est ému. 
— D’accord, Jean, répond le maître. Tu peux 

prendre la punition de Jérémie.
Jean s’avance alors, enlève sa chemise et reçoit 

les 10 coups de bâton. On n’entend pas un bruit 
dans la classe.

Quand Jean remet sa chemise, le maître dit à 
Jérémie :

— Tu peux retourner à ta place. Ton problème 
est réglé.

Puis s’adressant à toute la classe silencieuse, 
l’instituteur raconte :

— Ce qui s’est passé aujourd’hui me rappelle 
ce qui est arrivé il y a bien des années. Un homme 
parfait, qui n’avait jamais rien fait de mal, a 
accepté d’être puni pour les fautes d’hommes 
méchants, orgueilleux et égoïstes. Il a été cloué 
sur une croix et a souffert comme on ne peut 
pas l’imaginer. Il a pris sur lui toutes les fautes 
des hommes. Son sang pur a coulé pour purifier 
mon cœur, vos cœurs. Cet homme parfait, c’est 
Jésus, le Fils de Dieu. Il est mort, puis Dieu l’a 
ressuscité et il est maintenant au ciel. Il attend 
que chacun de vous vienne à lui et lui demande 
de devenir son Sauveur. Je l’ai fait il y a bien 
longtemps maintenant et je sais qu’un jour, je 
le verrai dans le ciel parce que tous mes péchés 
ont été pardonnés. Qui veut venir, lui aussi, à ce 
merveilleux Sauveur ?

Chant 

Attaché à la croix (page 14).

Prière

Remercions Jésus pour ce qu’il a fait par amour 
pour nous. 

Étude biblique

Posons la question

Dans la dernière leçon, nous avons laissé Israël  
après que Dieu avait établi son alliance avec lui. 
Qui se souvient de cette alliance ? Si Israël obéit 
à la Loi, l’Eternel sera leur Dieu. Tout Israël a 
promis de respecter cette alliance mais… que 
s’est-il passé ? Le peuple a souvent désobéi à la 
Loi. Pourquoi ? La Loi de Dieu est bonne et sainte 
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mais tous les hommes sont pécheurs, donc inca-
pables de respecter la volonté de Dieu. Comment 
régler ce problème du péché ? Comment rester le 
peuple de Dieu tout en étant exposé au péché ? 
Quelle solution Dieu a-t-il donnée au peuple ? Et 
en quoi cette solution nous concerne-t-elle ? Le 
Livre du Lévitique nous l’explique. 

Écoutons la Parole de Dieu

La valeur du sang

Quand il sort d’Egypte, le peuple d’Israël ne 
sait presque rien de son Dieu. Pour eux, l’Eternel 
est le Dieu de leur ancêtre Abraham, qui a aussi 
parlé à Isaac puis à Jacob en leur confirmant ses 
promesses (Genèse 26 :24 et 28 :13). Mais après 
des dizaines d’années d’esclavage dans un pays 
païen, l’Egypte, il ne reste plus grand-chose du 
souvenir de Dieu. 

Dieu commence à se faire connaître au peuple 
en lui donnant sa Loi. Ainsi, Israël sait ce qui est 
bien et ce qui est mal aux yeux de Dieu. Peu à 
peu, il découvre combien il est difficile d’obéir 
à l’Eternel, à cause du péché qui est en chaque 
homme. 

Maintenant, Israël doit aussi apprendre com-
ment adorer son Dieu. C’est à la fin du livre de 
l’Exode, lors de la construction du Tabernacle, 
qu’un mot nouveau apparaît dans la Bible : le 
mot saint. Le Tabernacle est saint, tous les objets 
qui s’y trouvent sont saints, parce qu’ils sont con-
sacrés à Dieu qui est saint.

C’est alors que le livre du Lévitique prend 
sa place. Le nom de ce livre vient de Lévi, tribu 
consacrée au service du Tabernacle. (Souvenons-
nous que les enfants de Jacob ont formé les 12 tri-
bus d’Israël. Lévi était le troisième fils de Jacob.) 

Ce livre est peu connu parce qu’il ne contient 
pas d’histoires. Dieu y explique comment l’ado-
rer. Si nous lisons ce livre, nous allons vite être 
fatigués : le culte à rendre à Dieu n’est pas simple ! 
Il y a plusieurs sortes de sacrifices : des sacrifices 
pour le péché, des sacrifices de reconnaissance… 
Certains sont quotidiens et réguliers, d’autres 
pour certains jours seulement. Certains concer-
nent les chefs du peuple, d’autres les Israélites 
qui ne sont pas des chefs. A chaque fois, il y a un 
animal précis à sacrifier et une façon précise d’of-
frir ce sacrifice. La victime peut être un taureau 
ou une vache, un agneau ou une chèvre, ou bien 
encore une tourterelle. 

Ecoutez comment un Israélite qui n’était pas 
un chef a dû offrir à Dieu un sacrifice pour le 
péché. (Cette sorte de sacrifice s’appelle aussi 
sacrifice d’expiation. Ce mot un peu compliqué 
veut dire que l’animal paie de sa vie pour les 
péchés d’un homme.)

« Hier, j’ai péché contre un commandement de 
Dieu. Ce matin, j’ai pris dans mon troupeau une 
jeune brebis, la plus belle. La Loi nous demande 
d’offrir pour nos sacrifices des animaux en bonne 
santé, sans défaut. Je suis allé au Tabernacle, vers le 
sacrificateur, et je lui ai expliqué de quoi il s’agissait. 
Nous nous sommes approchés ensemble de l’autel des 
sacrifices. J’ai posé ma main sur la tête de la brebis 
et je l’ai égorgée avec un grand couteau. Beaucoup de 
sang a jailli. Le sacrificateur a pris un peu de sang 
sur son doigt et il en a mis aux quatre coins de l’autel. 
Puis il a répandu tout le sang de la victime au pied de 
l’autel. Ensuite, il a ouvert l’animal, il a enlevé toute 
la graisse qui se trouvait à l’intérieur de son corps, et 
il l’a fait brûler sur l’autel. Dieu a senti cette odeur 
agréable, et il m’a pardonné. »

Au travers de toutes ces règles religieuses com-
pliquées, une chose est très claire : Dieu est saint, 
et l’homme pécheur ne peut pas aller à lui n’im-
porte comment. Il faut être pur pour s’approcher 
du Dieu saint. Ce mot « pur » revient très souvent 
dans le Pentateuque. Pour rester purs les Israélites 
doivent ne jamais faire certaines choses, et ne 
jamais manger certains animaux, comme le cha-
meau, le lapin, le porc, le corbeau, l’autruche, le 
serpent, le lézard, la souris, le hérisson… Et s’ils se 
sont rendus impurs, ils doivent se purifier. Pour 
être purifié, il faut apporter du sang, le sang d’un 
animal. Il faut qu’une vie soit sacrifiée pour que 
les péchés soient couverts. Quand le Tabernacle 
lui-même a été monté, chaque chose a dû être 
purifiée par le sang d’un animal. Dieu prépare 
le peuple au grand salut qu’il enverra un jour : 
le pardon des péchés par le sacrifice de Jésus, 
l’Agneau parfait de Dieu qui seul ôte les péchés 
du monde. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Qu’est-ce que le Tabernacle nous apprend ?
Hébreux 9 :2-5. Le Tabernacle était formé 

de deux pièces : le lieu saint et le lieu très saint 
(appelé aussi saint des saints). Sans aller dans les 
détails, arrêtons-nous à ce mot « saint ». Tout ce 
qui concerne Dieu est saint parce que Dieu est 
saint.

Lévitique 19 :2. Le peuple qui sert le Dieu saint 
doit, lui aussi, être saint. Et comme il ne peut pas 
éviter de pécher, il doit se purifier.

2. Qu’est-ce qui rend pur (saint) aux yeux de 
Dieu ? 

Hébreux 9 :22. Il faut que du sang coule pour 
que les péchés soient pardonnés. Seul le sang 
versé purifie. Seule une vie sacrifiée apporte le 
pardon. 
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3. Est-ce que les sacrifices d’animaux 
apparaissent pour la première fois dans le 
Lévitique ?

Genèse 3 :21. Adam et Eve viennent de pécher. 
Ils ont caché leur nudité en se faisant des pagnes 
avec des feuilles. Pensez-vous que Dieu ait craint 
qu’ils attrapent froid en les habillant avec des 
peaux de bêtes ? Pensez-vous que le Créateur ne 
savait pas faire du tissu ? Nous voyons ici le pre-
mier sacrifice à cause du péché. Des animaux ont 
dû verser leur sang pour que le péché d’Adam et 
Eve soit couvert. 

Genèse 4 :3-4. Abel avait compris une chose 
que son frère semblait ignorer : pour s’approcher 
de Dieu, il faut du sang. Abel se savait pécheur, et 
voilà pourquoi Dieu a accepté son offrande.

Exode 12 :23. Cette histoire est bien connue. 
Pour échapper à la mort, chaque famille israélite 
devait sacrifier un agneau et mettre de son sang 
sur sa porte. 

4. Pourquoi Jésus a-t-il été sacrifié puisque l’on 
pouvait sacrifier des animaux ? 

Hébreux 10 :4. Les sacrifices d’animaux ne 
règlent pas pour de bon le problème du péché 
de l’homme. Ils couvrent les péchés, mais ils ne 
les enlèvent pas. C’est pour cela qu’il fallait sans 
cesse offrir des sacrifices. Et cela a duré jusqu’à la 
venue du Sauveur. 

Jean 1 :29. Jésus est le seul Israélite qui a vrai-
ment respecté l’alliance avec Dieu : il n’a jamais 
désobéi à la Loi, il n’a donc jamais péché. Il est 
l’Agneau de Dieu parfait, pur et sans tache. Seul 
son sang enlève réellement les péchés. Les sacri-
fices d’animaux n’étaient que pour un temps, 
en attendant la venue sur terre du véritable 
sacrifice.

Luc 22 :20. Le sacrifice de Jésus nous unit à 
Dieu par une nouvelle alliance : plus de sacrifices 
d’animaux, mais la foi dans le sacrifice de Jésus 
suffit à nous purifier pour que nous puissions 

nous approcher du Dieu saint en toute liberté. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Auriez-vous aimé vivre au temps de l’Ancien 
Testament sous l’ancienne alliance ? 

Comme il était difficile alors d’accomplir la 
volonté de Dieu ! Comme il était compliqué de 
s’approcher de ce Dieu saint ! 

Aujourd’hui, tout est différent. Par Jésus, nous 
pouvons nous approcher de Dieu comme un 
enfant s’approche de son père. 

Dieu serait-il devenu moins saint en nous 
permettant de nous approcher de lui si facile-
ment ?

Dieu est toujours le même. Sa sainteté n’a pas 
changé. Si c’est facile pour nous aujourd’hui de 
nous approcher de Dieu, c’est parce que Jésus a 
accompli la chose la plus difficile qui soit : il a 
pris sur lui tous nos péchés et les a expiés. Puis il 
est ressuscité et il nous permet de vivre avec lui 
une vie nouvelle, où le péché n’est plus le maître. 
Quel grand, quel très grand salut !

Répétons ensemble cet extrait d’Hébreux 10 :
4, 5, 7 : « Il est impossible que le sang des tau-
reaux et des boucs ôte les péchés.  C’est pourquoi 
Christ, entrant dans le monde dit : (…) Voici, je 
viens pour faire, ô Dieu, ta volonté. »

Baissons nos têtes et fermons nos yeux. Si tu as 
déjà reçu ce salut, garde le silence devant Dieu. 
Rappelle-toi qu’il est un Dieu saint. Adore-le en 
pensant au prix que Jésus a payé pour que ce Dieu 
saint devienne ton Père.

Si tu n’as pas encore reçu le salut en Jésus, il 
est encore temps de le faire. Alors que toutes 
les têtes sont baissées, tu peux montrer que tu 
désires que Jésus te sauve en levant la main. Je la 
verrai et après la leçon, tu viendras me parler et 
nous prierons ensemble.
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 Pour le moniteur

Leçon 6

La foi : Nombres et Josué 
Nombres 1 :1-3 ; 2 :32 ; 13 ; 14 ; 26 :1-4,51,63-65

Deutéronome 31 :1-8

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Pourquoi Israël a-t-il tourné 40 ans dans 
le désert ?

Écoutons la Parole de Dieu
Après avoir reçu la Loi, Israël s’apprête à 

entrer en Canaan. Mais en voyant la puis-
sance de l’ennemi, le peuple est effrayé et 
refuse d’aller au combat. Dieu punit l’incré-
dulité de cette génération en les laissant errer 
et mourir dans le désert. Ce sont leurs enfants 
qui entreront en Canaan. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu attend que nous croyions ses promes-

ses. Il est plus puissant que toutes nos diffi-
cultés. C’est en agissant selon ce que Dieu dit 
que nous montrons notre foi. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

En toute situation, cherchons quelle est la 
promesse de Dieu qui nous donnera la vic-
toire. Choisissons de la croire de tout notre 
cœur et agissons comme Dieu le demande. 

Verset biblique : Exode 23 :22
« Si tu écoutes ma voix et si tu fais tout ce 

que je te dirai, je serai l’ennemi de tes enne-
mis et l’adversaire de tes adversaires. »

But de la leçon

L’histoire des Hébreux, qui ont eu peur d’al-
ler conquérir Canaan malgré les promesses de 
victoire du Seigneur, nous aide à comprendre ce 
qu’est la foi : aller de l’avant avec pour seul appui 
ce que Dieu a promis.

La volonté de Dieu est d’accomplir tout ce 
qu’il dit dans sa Parole. Pourtant, nous remar-
quons que ce que nous vivons ne correspond 
pas toujours à ce que la Bible promet. Pourquoi 
cela ? Le problème n’est pas du côté de Dieu qui 
est fidèle et qui tient toujours ses promesses. Le 
problème est de notre côté. Il y a un prix à payer 
pour voir les promesses de Dieu se réaliser. Ce 
prix, c’est de croire à ces promesses. Facile… et 
difficile à la fois. 

Et puisque nous sommes sur les traces de 
Jésus, cette leçon apporte un enseignement 
fondamental : Dieu a choisi de sauver les hom-
mes par la foi en l’œuvre de Jésus (associée à la 
repentance). 

Nous insisterons sur un point important : la 
foi est toujours fondée sur une promesse de 
Dieu. Avoir la foi, ce n’est pas décider tout seul 
de quelque chose et croire que cela va marcher 
parce que nous y croyons très fort. Cela, c’est de 
l’entêtement et non de la foi. 

Nous voulons conduire les jeunes à se 
remettre en question et à se poser la question : 
est-ce que j’ai vraiment foi dans les promesses 
de Dieu ? 
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Adoration

Lecture

Esaïe 54 :10, 17.

Chant

Quand les montagnes s’éloigneraient (page 10).

Réflexion

Nous voyons dans la Bible beaucoup de gens 
qui aimaient le Seigneur et qui ont eu des difficul-
tés. Pouvez-vous en citer quelques-uns ? (Daniel 
et ses amis, David poursuivi injustement par 
Saül, Jérémie persécuté à cause de ses prophéties, 
Pierre mis en prison à cause de l’Evangile, Paul 
lapidé et emprisonné…)

Dieu les avait-il abandonnés ? Certainement 
pas. Il était avec eux dans leurs difficultés et il 
les a tous merveilleusement secourus selon sa 
promesse : « L’ange de l’Eternel campe autour de 
ceux qui le craignent et il les arrache au danger » 
(Psaume 34 :8).

Qu’est-ce que tous ces hommes avaient en 
commun ? Ils faisaient entièrement confiance à 
cette promesse de Dieu. Par leur foi, ils honoraient 
le Seigneur et lui permettaient d’agir. « Sans la foi, 
il est impossible d’être agréable à Dieu. »

Ecoutez cette petite histoire vraie pour bien 
comprendre ce qu’est la foi. « Rémi est un jeune 
évangéliste plein de zèle. Il est marié depuis peu et sa 
femme attend leur premier enfant. Rémi désire un fils. 
Il décide donc que Dieu lui donnera un fils et il prie de 
toutes ses forces pour que le bébé soit un garçon. Pour 
montrer sa conviction, il dit à tout le monde qu’il aura 
un fils. Oui, c’est certain, Dieu va l’exaucer. Le jour de 
l’accouchement arrive et… c’est une jolie petite fille 
qui vient au monde .» 

Que s’est-il passé ? Rémi avait la certitude qu’il 
aurait un fils, il l’a proclamé à qui voulait l’enten-
dre. Mais Dieu ne lui avait jamais promis un gar-
çon ! C’était sa décision à lui. La foi, ce n’est pas 
s’entêter et croire que ce qu’on désire se réalisera. 
La foi est toujours fondée sur une promesse 
de la Bible. Le désir de Rémi n’était pas mauvais 
en soi, mais Dieu ne dit pas dans sa Parole que 
les gens peuvent choisir le sexe de leurs enfants ! 
Que se passerait-il si les pères décidaient d’avoir 
une fille ou un garçon ? Il y a des pays où il n’y 
aurait que des garçons et d’autres où il n’y aurait 
que des filles… Dieu est sage et il fait toujours 
pour le mieux. 

Chant 
Merci pour ta Parole (page 26).

Prière

Louons le Seigneur tout puissant qui tient 
toujours ses promesses.

Étude biblique

Posons la question

Israël a reçu la Loi et a fait alliance avec l’Eter-
nel. Il a construit le Tabernacle et a appris com-
ment adorer son Dieu. Il est temps maintenant 
pour lui d’entrer dans le pays que Dieu a promis 
à son ancêtre Abraham plus de 400 ans plus tôt. 

Pourquoi Israël est-il resté 40 ans dans le 
désert du Sinaï alors que la terre promise n’était 
qu’à quelques dizaines de kilomètres de la Mer 
Rouge ? Où était le problème ?

Nous trouvons la réponse dans le livre des 
Nombres, dans lequel nous trouvons deux 
généalogies intéressantes (ce sont ces généalo-
gies qui donnent son nom à ce livre).

Écoutons la Parole de Dieu

La foi : Nombres et Josué

Je m’appelle Siméon. Je suis un jeune Israélite de 
25 ans. Je n’ai pas de pays. Je suis né dans un désert 
et toute ma vie, je n’ai connu que le désert. Mon père 
est mort aujourd’hui, mais il m’a souvent raconté 
l’histoire de mon peuple. Il avait mon âge quand il 
a quitté l’Egypte, conduit par Moïse. Il n’a jamais 
pu oublier les prodiges que notre Dieu a accomplis 
à ce moment-là : les catastrophes survenues chez les 
Egyptiens, puis la Mer Rouge qui s’est ouverte pour 
nous laisser passer et qui s’est refermée sur l’armée 
du pharaon ; sa frayeur quand l’Eternel a parlé pour 
donner sa Loi dans un tremblement de terre et une 
montagne en feu ; sa joie quand l’eau a jailli du rocher 
alors qu’il avait si soif et sa surprise quand il a vu pour 
la première fois la manne. Dieu a fait tant de grandes 
choses pour nous !

Mais quelle tristesse dans sa voix quand il m’ex-
pliquait pourquoi nous errons dans le désert depuis si 
longtemps ! Malgré tout ce que Dieu avait fait, mon 
peuple a eu peur d’aller conquérir le Pays Promis.

C’est que ce pays n’est pas vide. Il est habité par 
sept nations plus nombreuses et plus puissantes que 
nous : les Héthiens, les Guirgasiens, les Amoréens, 
les Cananéens, les Phéréziens, les Héviens et les 
Jébusiens. Dieu avait décidé d’en finir avec ces 

 La leçon



                                                                                         24                                                           Niveau 3, Carnet F Niveau 3, Carnet F                                                            25

nations parce que ce sont des peuples païens très 
cruels (Deutéronome 9 :5). 

C’était déjà ainsi du temps de notre ancêtre 
Abraham, et plus de 400 ans plus tard, les choses ne 
se sont pas améliorées. Il fallait les combattre pour 
prendre leur place.

Quand les 12 espions envoyés observer Canaan 
ont raconté combien les nations qui l’occupent sont 
puissantes, mon peuple à refusé d’entrer dans la Terre 
Promise. Ils étaient certains qu’ils seraient battus par 
leurs ennemis. Pourtant, Dieu leur avait promis de 
leur donner la victoire, mais ils ne l’ont pas cru. Ils se 
sont rebellés contre Moïse et ont décidé de nommer 
un nouveau chef et de retourner en Egypte. Moïse est 
alors tombé à genoux et a supplié le Seigneur de par-
donner à son peuple et de ne pas le détruire malgré sa 
rébellion. Notre Dieu miséricordieux lui a pardonné. 
Mais il a expliqué à Moïse qu’il allait agir selon la 
foi des hommes de cette génération : puisqu’ils ont eu 
peur d’aller en Canaan, eh bien aucun d’entre eux 
n’y entrera ! Ils vont tous mourir dans le désert, et au 
bout de 40 ans, c’est la génération de leurs enfants 
qui entrera en Canaan pour le conquérir.

Quand Moïse a fait connaître au peuple la décision 
du Seigneur, ils ont été affligés. Ils ont reconnu qu’ils 
avaient eu tort d’avoir peur et quelques-uns d’entre 
eux ont décidé d’aller conquérir Canaan. Moïse s’y est 
opposé, car il savait que c’était trop tard : ils n’auront 
pas la victoire. Mais ces hommes se sont entêtés et 
sont partis attaquer les Cananéens. Comme Moïse 
l’avait annoncé, ils ont été battus. 

Voilà pourquoi je ne connais rien d’autre que le 
désert. Mon père et tous ceux de sa génération sont 
morts. Aujourd’hui, nous sommes aux portes de 
Canaan. C’est le moment pour nous, la deuxième 
génération, de prendre possession du pays que Dieu 
a promis à nos ancêtres. 

Ajoutons quelques détails au récit de Siméon. 
Peu après la sortie d’Egypte, Dieu ordonne à 
Moïse de compter les hommes de plus de 20 ans 
capables d’aller à la guerre. C’est la génération du 
père de Siméon. Il y avait alors  603.650 soldats
en Israël. Puis, après 40 ans, quand toute cette 
génération a péri, Dieu demande à Moïse de 
compter la nouvelle génération, celle de Siméon. 
Nous trouvons alors sensiblement le même 
nombre que 40 ans plus tôt : 601.730 hommes 
de plus de 20 ans capables d’aller à la guerre. 

Cette nouvelle génération aura-t-elle con-
fiance en Dieu ? Ces 600 000 soldats vont-ils se 
battre contre les sept nations païennes en croyant 
que Dieu leur donnera la victoire comme Moïse 
leur a promis : « L’Eternel marchera lui-même 
avec vous et chassera toutes ces nations devant 
vous» ?

Ce n’est pas Moïse qui les conduira au combat. 
Agé de 120 ans, il va mourir dans le désert, aux 

portes du Pays Promis. Dieu a choisi un nouveau 
chef : Josué. 

Josué n’est pas n’importe qui. Il a servi Moïse 
durant toute la traversée du désert. Il a été un des 
12 espions qui sont allés 38 ans plus tôt explo-
rer Canaan. A ce moment-là, il était le seul avec 
Caleb qui était prêt à partir au combat. Josué 
est un homme de foi. Il croit aux promesses de 
l’Eternel. 

Oui, la nouvelle armée est prête à entrer en 
Canaan. Elle est prête, comme son chef Josué, 
à faire confiance à Dieu. Oui, elle va conquérir 
une grande partie du pays. Le livre de Josué qui 
vient juste après le Pentateuque nous raconte en 
détail cette conquête de la Terre Promise. (Nous 
avons étudié l’essentiel de cette conquête dans 
le Carnet A.) 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quelle était la situation en Canaan au moment 
où les espions sont allés observer le pays ?

Nombres 13 :27-29. Les espions reconnais-
sent que Canaan correspond bien à la promesse 
que Dieu a faite : c’est un pays plein de bonne 
nourriture. Mais il est occupé par un peuple puis-
sant. On y trouve même des géants.

2. Comment les espions ont-ils réagi ?
Nombres 13 :33. Ils se sont sentis incapables 

d’aller combattre ces nations. Ils voyaient bien 
qu’ils étaient moins nombreux et moins forts 
qu’eux. Cela les a découragés et effrayés.

3. Qu’est-ce qui permettait d’aller au combat ?
Nombres 14 :9. Josué et Caleb encouragent le 

peuple en leur rappelant une chose qu’ils avaient 
oubliée : Dieu est avec eux, et il est plus fort que 
ces nations. Ce n’est pas sur leurs propres forces 
qu’ils peuvent compter, mais sur la promesse du 
Seigneur de leur donner la victoire. 

4. Quel a été le résultat de cette attitude ?
Nombres 14 :22-23. Puisque Israël n’a pas fait 

confiance à Dieu, il ne verra pas sa promesse se 
réaliser. Les promesses de Dieu ne peuvent s’ac-
complir que si nous les croyons. 

5. Pourquoi les soldats qui sont partis au combat 
après cela et malgré l’avertissement de Moïse ont-
ils été battus ?

Nombres 14 :41-43. Ils sont partis se battre 
alors qu’ils n’avaient plus de promesse de vic-
toire. La volonté de Dieu pour eux à ce moment-
là n’était pas qu’ils aillent au combat : ce n’était 
plus le moment. C’était trop tard. La foi, ce n’est 
pas faire ce qui nous passe par la tête en disant : 
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« Dieu est avec moi, cela va réussir ! » La foi, c’est 
agir quand nous avons une promesse de Dieu. 

6. Qu’est-ce qui a changé 40 ans plus tard ?
Deutéronome 9 :1. Une situation est la même : 

Canaan est encore occupé par des nations plus 
puissantes qu’Israël. 

Josué 1 :1-6. Une situation est différente : il y 
a à nouveau une promesse de victoire. C’est le 
moment d’aller au combat. Parce qu’il y a une 
promesse de Dieu, Israël peut aller se battre en 
mettant sa foi dans le Seigneur.

7. Y a-t-il une règle à respecter pour avoir la 
victoire ?

Exode 23 :22. Il y a deux choses à remarquer 
dans ce verset :

• «Si tu écoutes ma voix .» Nous avons déjà 
dit qu’il fallait d’abord une promesse de Dieu 
pour avoir la victoire. Nous ne devons pas croire 
n’importe quoi. Dieu accomplira ce qu’il a pro-
mis, et non pas ce que nous avons décidé nous-
mêmes. 

•  «Si tu fais tout ce que je te dirai». La foi en 
une promesse de Dieu nous conduit toujours à 
agir : Dieu a promis, je le crois, je fais comme il 
dit. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Prenons deux minutes pour mémoriser Exode 
23 :22 : « Si tu écoutes ma voix et si tu fais tout ce 
que je te dirai, je serai l’ennemi de tes ennemis 
et l’adversaire de tes adversaires. »

Comment mettre en pratique ce verset ?

1. Reconnais que tu as besoin du secours du 
Seigneur.

2. Cherche dans la Parole de Dieu la promesse 
qui correspond à ton problème. Il y en a forcé-
ment une parce que Dieu s’intéresse à toutes les 
situations de nos vies.

3. Réfléchis à cette promesse et choisis de 
croire que Dieu va réellement faire ce qu’il pro-
met. 

4. Prie pour ton besoin en rappelant au 
Seigneur sa promesse et dis-lui que tu lui fais 
confiance. 

5. Crois que cette promesse est accomplie 
pour toi. 

Prenons pour exemple Jean-Claude, un jeune 
qui désire être sauvé. 

1. Le premier pas est qu’il reconnaisse son 
besoin du salut : il est pécheur, séparé de Dieu, et 
est condamné à la mort éternelle. C’est le Saint-
Esprit qui le convainc de péché et lui fait com-
prendre qu’il est coupable devant Dieu. 

2. Il cherche une promesse de la Bible au sujet 
du salut : Jean 3 :16 par exemple.

3. Il prend pour lui cette promesse en y met-
tant son nom : Car Dieu a tant aimé Jean-Claude  
qu’il a donné son Fils unique, afin que Jean-
Claude qui croit en lui ne périsse point, mais 
que Jean-Claude ait la vie éternelle. Il croit que 
cette promesse va se réaliser pour lui. 

4. Sur la base de cette promesse, il apporte 
à Jésus son péché, et lui demande d’être son 
Sauveur.

5. Il sait qu’il est sauvé parce qu’il a cru à la 
promesse du Seigneur. Même s’il n’a rien ressenti 
de spécial, sa confiance est dans la promesse de 
Dieu. Il peut déclarer qu’il appartient à Jésus et 
que le Seigneur a fait sa demeure en lui.

Merci pour ta Parole
1. Merci pour ta Parole,
Lumière donnée aux hommes
Qui nous fait connaître le cœur de Dieu.
J’aime ta Parole, Seigneur.

Refrain :
Elle est la vérité sur mon sentier,
Par elle je veux me laisser guider ;
Et faire ta volonté sans murmurer,
En espérant dans ta bonté.

2. Je crois en tes promesses,
Mon cœur est comme un rocher
Fondé sur tout ce que dit mon Dieu.
J’aime ta Parole, Seigneur.

(M. Ramos, tiré d’Arc-en-ciel)
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Leçon 7

Un peuple sans force (les Juges) 
Deutéronome 7 :1-11 ; Josué 24 :14-31;

Juges 1-2

Pour le moniteur
But de la leçon

Les Juges s’étendent sur une période allant 
environ de 1300 à 1050 avant Jésus-Christ. A 
cette époque, Israël a pris possession de la Terre 
Promise et le peuple est installé en Canaan. Israël, 
à l’image de son chef Josué, promet d’être fidèle 
à l’Eternel. Il le fait réellement durant toute la 
vie de Josué et des anciens de sa génération. Mais 
quand cette génération n’est plus, Israël oublie 
son alliance avec Dieu. Pourquoi ? 

Nous voyons deux explications :
• Il reste encore en Canaan quelques nations 

païennes qui n’ont pas été combattues. Et ces 
nations sont un piège pour Israël, comme le 
Seigneur l’avait dit par Moïse. Israël se laisse 
entraîner vers leurs idoles. 

• Israël n’a plus de chef, et chacun fait ce qui 
lui semble bon.

Alors, Dieu intervient et permet que son peu-
ple soit opprimé. Dans sa détresse, Israël revient 
à son Dieu et lui demande son aide. Le Seigneur, 
qui est fidèle et miséricordieux, le secourt au 
moyen d’un juge, dont les plus connus sont 
Gédéon, Déborah et Samson. Le livre des Juges 
est une succession d’infidélités à Dieu, de diffi-
cultés, de repentances et de retour à l’Eternel qui 
envoie du secours.

Que nous enseigne ce livre si nous gardons 
en tête notre thème « sur les traces de Jésus » ? 
Le jeune chrétien vit dans un monde pécheur, 
entouré d’autres jeunes qui ne craignent pas 
Dieu. Même sauvé, il va se trouver confronté au 
péché, et parfois, il va chuter. Cela risque de le 
troubler. 

Il doit savoir qu’il ne perd pas son salut en 
péchant. Mais il doit régler au plus tôt ce pro-
blème : confesser aussitôt sa faute et recevoir le 
pardon promis par 1 Jean 1 :9 « Si nous confessons 
nos péchés, Dieu est fidèle et juste pour nous les par-
donner et nous purifier de toute iniquité. »

(La leçon prochaine montrera aux jeunes com-
ment arriver à vaincre le péché dans leur vie.)

Veillons sur nos vies en confessant tout 
péché et en recevant le pardon promis.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Israël, installé en Canaan, aura-t-il la force 
de rester fidèle à son Dieu ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Israël s’engage à rester le peuple de Dieu. 

Mais dès la deuxième génération, le peuple 
se tourne vers les idoles cananéennes. Dieu 
retire sa bénédiction, le peuple souffre et se 
repent. Dieu pardonne et secourt son peuple 
au moyen d’un juge. 

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu est fidèle, il pardonne à son peuple 

qui se repent et il le secourt.
Le péché n’a pas sa place dans la vie du 

chrétien. Mais quand il n’a pas su dire non 
au péché, le sang de Jésus le purifie. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Le jeune chrétien qui a péché doit savoir 
que :

• Jésus l’a délivré de la condamnation : il 
est toujours sauvé.

• Il doit sans tarder confesser sa faute au 
Seigneur et recevoir le pardon.

Verset biblique: Jean 8 :11b 
« Jésus lui dit : Je ne te condamne pas non 

plus. Va, et ne pèche plus. »
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 La leçon

Adoration

Lecture par toute la classe

Michée 7 :18-19.

Chant

Nous venons dans ta maison (page 14).

Un si grand prix !

Nous sommes habitués au fait que Jésus est 
mort sur la croix pour nos péchés. Mais savons-
nous bien tout ce qu’il a souffert ? 

Tout d’abord, dans le jardin de Gethsémané, 
quand Jésus a prié son Père, nous voyons que des 
gouttes de sang ont coulé de son front. Ce phéno-
mène très rare survient en cas de très grand choc 
émotionnel. L’angoisse de Jésus qui allait porter 
sur lui le péché du monde et être abandonné de 
son Père était immense. 

Plus tard, il a reçu des coups, des crachats et des 
moqueries de la part de soldats.

Le lendemain, très tôt, il a été fouetté. Le fouet 
comportait plusieurs lanières sur lesquelles 
étaient fixées des petites billes de fer ou des os de 
mouton coupants. Voilà comment les choses se 
passaient à l’époque : le condamné était en partie 
déshabillé et attaché par les mains à un poteau. 
Le dos, les reins et les jambes étaient fouettés 
par deux soldats. Les lanières laissaient de lon-
gues traces. Les billes de fer faisaient des plaies 
profondes et des morceaux de chair pouvaient 
se détacher. 

Ainsi affaibli, Jésus devait porter sa croix sur 
l’épaule droite sur une distance de 600 mètres. 
Il ne s’agissait pas de la croix toute entière mais 
juste de la partie horizontale appelée patibu-
lum. La partie verticale restait plantée en terre 
à l’endroit des crucifixions. Le patibulum que 
les condamnés devaient porter pesait 50 kilos. 
Jésus, pourtant habitué à la vie rude, avait déjà 
tellement souffert qu’il trébuchait à chaque pas 
si bien qu’il a fallu l’aider. 

Arrivé au calvaire, Jésus a été allongé par terre 
sur le dos, les bras écartés. Alors, on a enfoncé de 
gros clous dans ses poignets pour l’attacher au 
patibulum. Ces clous ont provoqué une douleur 
très vive dans les deux bras. Le patibulum a été 
fixé sur le poteau vertical, et les pieds de Jésus ont 
été cloués à leur tour. 

Voilà Jésus pendu à la croix. En plus des dou-
leurs atroces provoquées par les clous, le poids du 
corps tirant sur les bras écartés gênait beaucoup 

la respiration. Pour arriver à expirer (rejeter le 
gaz carbonique), Jésus devait soulever son corps 
en poussant sur ses pieds, en fléchissant les cou-
des et en portant les épaules en avant. Chaque 
expiration était un supplice, et finalement, il est 
mort asphyxié. 

Voilà ce que Jésus a dû subir à cause de nos 
péchés, de nos désobéissances, de notre méchan-
ceté. Combien le péché est grave et détestable ! 
Combien l’amour du Seigneur est grand pour 
avoir accepté de payer un tel prix afin que nous 
en soyons délivrés ! 

Prière

Adorons Jésus pour le prix qu’il a payé afin que 
nos péchés soient pardonnés. 

Chant 

Attaché à la croix (page 14).

Étude biblique

Posons la question

Dans la dernière leçon, nous avons laissé les 
enfants d’Israël conquérir la Terre Promise sous 
le commandement de Josué. 

Dieu a accompli sa promesse : Israël a pris pos-
session de Canaan parce qu’il a fait confiance à 
son Dieu. Mais tout n’est pas fini. Il est le peuple 
de Dieu et il doit apprendre à lui rester fidèle tous 
les jours de sa vie. 

En aura-t-il la force ? Y a-t-il une leçon pour 
nous aujourd’hui ? 

Écoutons la Parole de Dieu

Un peuple sans force

Rappelons les dernières paroles de Moïse avant 
sa mort. On peut les résumer ainsi : « Soyez fidè-
les à l’alliance que vous avez faite avec Dieu et 
tout ira bien pour vous. » Moïse avait également 
averti Israël d’un danger qui les guetterait quand 
ils seraient entrés en Canaan. S’ils s’allient aux 
nations païennes qui occupent le pays, alors ils 
se laisseront entraîner à adorer leurs dieux. Pour 
éviter cela, ils devront détruire les autels païens 
et les statues, tout ce qui rappellera le péché de 
ces nations. 

Israël a pris possession du pays promis. Son 
chef Josué partage le territoire entre les diffé-
rentes tribus. Voilà le peuple installé. Josué lui 
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adresse alors ce discours :
— Maintenant, craignez l’Eternel, et servez-

le avec droiture et fidélité. Faites disparaître les 
dieux qu’ont servis vos pères en Egypte, et servez 
l’Eternel.

Pour que le peuple comprenne bien qu’il doit 
faire un choix, Josué ajoute : 

— Si vous ne trouvez pas bon de servir l’Eter-
nel, choisissez aujourd’hui qui vous voulez ser-
vir, ou les dieux que servaient vos pères au-delà 
du fleuve, ou les dieux des Amoréens dans le pays 
desquels vous habitez. Moi et ma maison, nous 
servirons l’Eternel.

Plein de bonne volonté, le peuple déclare :
— L’Eternel est notre Dieu. C’est lui qui nous 

a fait sortir du pays d’Egypte. C’est lui qui a fait 
sous nos yeux de grands prodiges. Il a chassé 
devant nous tous les peuples, et les Amoréens 
qui habitaient ce pays. Nous aussi, nous servi-
rons l’Eternel, car il est notre Dieu. 

Mais Josué a vu combien de fois ils ont été 
rebelles dans le désert. Il sait qu’ils n’auront pas 
la force d’obéir à leur Dieu. Mais le peuple est 
déterminé. Il répète : 

— Nous servirons l’Eternel, notre Dieu, et 
nous obéirons à sa voix. 

Josué écrit alors dans le livre de la Loi cette 
alliance que le peuple vient de faire avec son 
Dieu. Puis il dresse une grande pierre comme 
témoin en souvenir de cet engagement.

Durant la vie de Josué, Israël est fidèle à son 
alliance. Les années passent, Josué meurt ainsi 
que tous les hommes de sa génération qui ont fait 
la conquête de Canaan. C’est alors que se situe le 
livre des Juges. Le peuple d’Israël est maintenant 
composé de gens qui n’ont pas connu la guerre. 
Ils n’ont pas vu les choses extraordinaires que 
l’Eternel a faites pour son peuple. 

Canaan n’est pas encore complètement vidé 
de ses anciens occupants. Il reste encore quelques 
nations qu’Israël n’a pas chassées. Le peuple de 
Dieu vit à côté de païens qui rendent un culte à 
des faux dieux, qui vont même jusqu’à sacrifier 
leurs enfants à leurs idoles ! Et cette génération 
d’Israélites qui ne connaît pas l’Eternel com-
mence à servir les dieux païens. Israël abandonne 
son alliance avec l’Eternel. Alors, Dieu inter-
vient. Il cesse de bénir son peuple et permet que 
les nations qu’ils n’ont pas chassées viennent 
les attaquer et les piller. Le peuple d’Israël, qui a 
abandonné son Dieu, n’a pas la force de résister. 
Le voilà dans une grande détresse. 

C’est dans cette détresse qu’il se souvient de 
son Dieu et crie à lui pour être secouru. Dieu 
aime son peuple malgré toutes ses infidélités. Il 
ne le rejette pas. Alors, il choisit un homme qui le 
délivrera de ses ennemis. C’est cet homme qu’on 

appelle un juge. Durant toute la vie du juge, Israël 
est fidèle à l’Eternel. Mais à sa mort, il recom-
mence à pécher en adorant d’autres dieux. 

Une douzaine de juges se succèdent ainsi, sur 
une période d’environ 150 ans. Parmi eux, nous 
connaissons Gédéon, Déborah et Samson. 

Et durant toute cette période, le peuple ne 
cesse de s’égarer, Dieu ne cesse de le punir. Puis 
le peuple se repent, crie à Dieu qui, dans sa 
miséricorde, lui pardonne et le secourt ! Quelle 
patience ! Quelle fidélité !

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Israël choisit-il d’obéir à Dieu et de le 
servir ?

Josué 24 :16-18, 24. Les enfants d’Israël dési-
rent rester le peuple de Dieu. Ils l’ont vu faire de 
si grandes choses pour eux ! Ils veulent sincère-
ment le servir et l’aimer. Ils sont comme un gar-
çon ou une fille que Jésus vient de sauver et qui 
veut suivre le Seigneur de tout son cœur. 

2. Pourquoi Josué leur dit-il qu’ils n’en seront pas 
capables ? 

Josué 24 : 19a. Dieu est saint et les hommes 
sont pécheurs. Il est difficile de lui être fidèle 
sans jamais broncher. Le plus grand risque pour 
Israël, c’est d’être attiré par les dieux des nations 
païennes. C’est pour cela que Moïse avait insisté 
sur le fait qu’il fallait détruire tout ce qui rappelait 
les cultes païens, et ne pas s’allier aux nations 
qui occupaient Canaan. Aujourd’hui, beaucoup 
d’autres tentations guettent le jeune chrétien. 
Parce que nous vivons dans un monde où règne 
le péché, parce que nous sommes entourés de 
jeunes qui n’aiment pas le Seigneur, nous devons 
être très vigilants.

3. Que s’est-il passé quelques dizaines d’années 
plus tard ? 

Juges 2 :10-15. La nouvelle génération a vécu 
dans le confort. Elle n’a pas connu la guerre, 
elle n’a pas eu besoin du secours de Dieu. Elle 
a observé ce que faisaient les nations païennes 
autour d’elles, et elle les a imitées. Elle a été 
infidèle à Dieu, et le Seigneur a cessé de la bénir, 
comme il l’avait annoncé. 

4. Pourquoi,  d’après vous, Dieu a-t-il agi ainsi ? 
Juges 3 :9-11. Le Seigneur poursuit toujours 

un but. Il savait que dans la difficulté, le peuple 
reviendrait à lui. C’est effectivement ce qui s’est 
passé durant toute cette période des juges. Le 
Seigneur n’abandonne jamais les siens. Il est 
toujours prêt à les secourir quand ils reviennent 
à lui dans la repentance. 
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5. Cela nous concerne-t-il aujourd’hui ? Un 
chrétien peut-il avoir encore des problèmes avec le 
péché ?

Jean 8 :11. Dans ce texte, une femme péche-
resse a rencontré Jésus. Ce que le Seigneur lui dit 
concerne tous ceux qui, eux aussi, sont venus à 
Jésus :

• Je ne te condamne pas : Jésus nous libère 
réellement de la punition de nos péchés. 

• Ne pèche plus : le péché n’a plus sa place 
dans la vie d’un enfant de Dieu racheté. Le chré-
tien ne doit pas se dire : tout va bien, je suis sauvé, 
je peux vivre comme ça me plaît. Si on ne veille 
pas, si on est négligent, on se laissera facilement 
entraîner à agir comme ceux qui ne sont pas à 
Jésus. 

6. Dieu punit-il les péchés du chrétien comme il le 
faisait pour Israël du temps des juges ?

1 Jean 1 :7. Jésus est venu. Il nous a fait passer 
de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière. Ce 
verset parle de ceux qui sont dans la lumière, 
c’est-à-dire ceux qui appartiennent à Jésus. Si un 
enfant de Dieu pèche, il peut recevoir le pardon 
à cause du sang que Jésus a versé pour lui.

7. Le chrétien doit-il faire quelque chose pour être 
pardonné ? 

1 Jean 1 :9. Chaque fois que nous péchons, 
nous devons dire au Seigneur notre faute. C’est 
ainsi que nous serons pardonnés. Les choses ne 

se régleront pas toutes seules avec le temps. Le 
Seigneur veut nous rendre attentifs à nos déso-
béissances afin que nous apprenions à rejeter le 
mal dans nos vies. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Jean 8 :11b « Jésus lui dit : Je 
ne te condamne pas non plus. Va, et ne pèche 
plus ».

Ce verset indique clairement ce qui se passe 
pour celui qui vient à Jésus. 

• Il a la certitude d’aller au ciel parce que Jésus 
a été puni à sa place : il n’y a plus de condamna-
tion pour lui. 

• Il commence sur la terre une nouvelle vie où 
le péché n’a plus sa place. Il doit apprendre à dire 
non au mal afin que le Seigneur soit glorifié. 

Si Jésus est ton Sauveur, ces deux choses sont 
vraies pour toi. Tu dois y penser s’il t’arrive de 
pécher .

• Ne pense pas : « Je ne suis plus sauvé. » C’est 
Satan qui essaye de te faire douter de ton salut. 
Pense que Jésus a été puni à ta place, et qu’il n’y 
a plus de condamnation pour toi. 

N’accepte pas ce péché comme une chose nor-
male. Jésus ne désire pas que le péché encombre 
encore ta vie. Ne tarde pas à avouer ta faute au 
Seigneur et à recevoir le pardon qu’il te promet.

Vous, tous les peuples
Refrain :
Vous, tous les peuples,
Battez des mains, battez des mains.
Poussez vers Dieu
Des cris de joie, des cris de joie.

Car le Seigneur le Très-Haut
Est redoutable partout.
Il est le Roi de la terre,
Mettant les nations à ses pieds.

(Philippe Corset d’après Ps. 47, J’aime l’Eternel).

Roi Serviteur
Tu es venu jusqu’à nous,
Quittant la gloire de ton ciel.
Tu es venu pour servir,
Donnant ta vie pour nous sauver.

Refrain : Dieu tout puissant, Roi serviteur,
Tu nous appelles tous à te suivre
Et à t’offrir nos corps en sacrifice.
A toi l’honneur, Roi serviteur.

Voyez ses mains et ses pieds,
Pour nous témoins du sacrifice.
Les mains qui tenaient la terre,
Se livrent aux clous de la colère.

Apprenons donc à servir,
En laissant Christ régner en nous.
Car en aimant nos prochains,
C’est Jésus-Christ que nous servons.

(G. Kendrick 1983 Make Way Kingsway, Thank  you music, 

Administré par LTC)
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Leçon 8

Le besoin d’un roi
1 Samuel 3 :19-21 ; 7 :15 — 8 :22 ; 9 :1-3,15-17 ; 10 :1,17-24

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment Israël est-il passé des juges aux 
rois ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Israël demande un roi au prophète Samuel, 

afin d’être guidé et d’avoir la victoire sur ses 
ennemis. Dieu choisit Saül.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu voulait être lui-même le roi de son 

peuple.
Aujourd’hui encore, Jésus attend que le 

chrétien fasse de lui son roi afin que le plan 
de Dieu se réalise dans sa vie.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Choisissons aujourd’hui de laisser Jésus 
régner sur nos vies en nous soumettant à 
lui.

Verset biblique: Jacques 4 :7 
« Soumettez-vous donc à Dieu, résistez au 

diable et il fuira loin de vous. »

But de la leçon

Dans le livre des Juges, nous avons vu que : 
« En ce temps-là, il n’y avait point de roi en Israël. 
Chacun faisait ce qui lui semblait bon » (Juges 
17 :6).

C’est au temps du dernier juge, Samuel, qu’Is-
raël a demandé un roi afin d’être comme les 
autres nations, et d’avoir un chef pour aller se 
battre contre ses ennemis. 

Cette demande n’a pas plu au Seigneur qui 
voulait être lui-même le roi de son peuple. Il a 
pourtant fait ce qu’Israël demandait et a choisi 
son premier roi : Saül.

Cette histoire nous rappelle que l’homme a 
besoin d’être guidé. Il a besoin d’une autorité 
sur sa vie. Et cela est vrai pour chaque chrétien. 
Même sauvé, un jeune n’a pas la capacité de 
diriger seul sa vie. Il lui faut « un roi » qui le con-
seillera, lui montrera le bon chemin, le fortifiera 
pour aller de l’avant et lui donnera la victoire sur 
le péché. 

Soumettons-nous à Jésus, le Roi de nos 
vies. 

Matériel
• Dessinez sur une feuille une belle cou-

ronne que vous colorierez en jaune 
pour imiter l’or. Prévoyez un peu de 
papier collant pour la fixer au tableau 
pendant la leçon.
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Adoration

Lecture

Psaume 24.

Chant

Vous, tous les peuples (page 30).

Verset 

Matthieu 21 :1-5.

Réflexion

Connaissez-vous sur la terre un roi ou un 
président qui soit connu comme étant plein de 
douceur ? Même en réfléchissant des heures, on 
n’en trouverait aucun ! Jésus est un roi absolu-
ment unique. Il n’opprime pas son peuple. Il est 
exactement l’opposé d’un dictateur ! Il prend 
soin des siens. Il prend le temps de parler avec 
chacun d’eux pour les encourager, les fortifier, 
les consoler. Il les délivre du danger et les secourt 
toujours. Il leur fait l’honneur de travailler pour 
lui et il leur donne la force de faire ce qu’il leur 
demande. Il est le roi parfait et plein d’amour à 
qui aucun roi de la terre ne ressemble. 

Fermons les yeux et, pendant un instant, ado-
rons en silence ce merveilleux roi. 

Chant 

Roi serviteur (page 30).

Etude biblique

Posons la question

Lisons dans la table des matières de nos Bibles 
les noms des livres dont nous avons déjà parlé. 
Fermons maintenant nos Bibles. Qui peut redire 
ces noms de mémoire dans l’ordre ? 

Regardons maintenant quel est le livre sui-
vant. Il s’agit du livre de Ruth que nous avons 
étudié dans le carnet E. L’histoire de Ruth se 
passe à l’époque des juges. Nous savons que cette 
femme a été l’arrière-grand-mère du roi David. 
Mais à son époque, il n’y avait pas de roi en Israël. 
Pourquoi ? Qui a été le premier roi et comment 
les choses se sont-elles passées pour lui ? C’est le 
premier livre de Samuel qui nous le dit. 

Écoutons la Parole de Dieu

Le besoin d’un roi

Samuel est le dernier juge d’Israël. Nous savons 
comment Dieu lui a parlé dès son enfance. A cette 
époque-là, nous l’avons vu la semaine dernière, 
Israël avait souvent abandonné Dieu. Cela faisait 
longtemps que le Seigneur n’avait plus parlé à 
son peuple. Aussi, la bonne nouvelle s’est vite 
répandue en Israël : Dieu lui a donné un prophète 
appelé Samuel. 

Samuel a été juge toute sa vie. Chaque année, 
il faisait le tour d’Israël pour juger le peuple de 
Dieu. 

Quand il est devenu vieux, il a pris ses deux 
fils pour être juges à sa place. Mais ces hommes 
étaient malhonnêtes. Ils aimaient l’argent, les 
cadeaux, et n’appliquaient pas la loi. Le peuple 
ne voulait pas de tels hommes comme juges. En 
fait, il ne voulait plus de juge du tout !

Un jour, les anciens du peuple s’assemblent 
pour aller voir Samuel :

— Voici, tu es vieux, et tes fils ne marchent 
point sur tes traces. Maintenant, établis sur nous 
un roi, comme il y en a chez toutes les nations.

Samuel ne donne pas de réponse mais prie à ce 
sujet. Il sait que cette demande n’est pas bonne. 
Israël n’est pas un peuple comme les autres. C’est 
le peuple de Dieu. Dieu lui-même est son roi, c’est 
donc lui qui doit régner sur son peuple. 

Dieu répond à Samuel :
— Ecoute la voix du peuple dans tout ce qu’il 

te dira. Ce n’est pas toi qu’ils rejettent, c’est moi 
qu’ils rejettent, afin que je ne règne plus sur eux. 
Ecoute donc leur voix, et fais-leur connaître le 
droit du roi qui régnera sur eux.

Samuel rapporte toutes les paroles de l’Eternel 
au peuple qui lui demandait un roi. Il dit :

— Voici quel sera le droit du roi qui régnera 
sur vous. Il prendra vos fils, et il les mettra sur 
ses chars et parmi ses cavaliers, il les emploiera 
à labourer ses terres, à récolter ses moissons, à 
fabriquer ses armes de guerre. Il prendra vos filles, 
pour en faire des parfumeuses, des cuisinières et 
des boulangères. Il prendra la meilleure partie de 
vos champs, de vos vignes et de vos oliviers, et la 
donnera à ses serviteurs. Il prendra vos serviteurs 
et vos servantes, vos meilleurs bœufs et vos ânes, 
et s’en servira pour ses travaux. Alors vous crie-
rez contre votre roi que vous aurez choisi, mais 
l’Eternel ne vous exaucera point. 

Malgré tous ces avertissements, le peuple 
refuse d’écouter Samuel. Ils répondent :

 La leçon
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— Non ! Il y aura un roi sur nous, et nous aussi 
nous serons comme toutes les nations. Notre roi 
nous jugera, il marchera à notre tête et conduira 
nos guerres.

Samuel, après avoir entendu toutes les paroles 
du peuple, les redit à l’Eternel qui lui répond :

— Ecoute leur voix, et établis un roi sur eux. 
Il y avait un homme de Benjamin, nommé 

Kis. C’était un homme fort et vaillant. Il avait 
un fils du nom de Saül, jeune et beau, plus beau 
qu’aucun des enfants d’Israël, et les dépassant 
tous de la tête. C’est ce Saül que Dieu choisit 
pour être le premier roi d’Israël. (Ecrivez « Saül » 
au tableau.)

Un jour que Saül cherche loin de chez lui les 
ânesses de son père qui s’étaient perdues, l’Eter-
nel avertit Samuel, en disant :

— Demain, à cette heure, je t’enverrai un 
homme du pays de Benjamin, et tu l’oindras 
pour chef de mon peuple d’Israël. Il sauvera mon 
peuple de la main des Philistins.

Le lendemain, lorsque Samuel aperçoit Saül, 
l’Eternel lui dit : 

— Voici l’homme dont je t’ai parlé. C’est lui 
qui régnera sur mon peuple.

Samuel mène le jeune homme à l’écart, prend 
de l’huile, et la répand sur sa tête. 

Sans tarder, Samuel convoque le peuple 
devant l’Eternel pour lui présenter le roi que Dieu 
a choisi. Il fait approcher Saül et dit au peuple : 

— Voyez-vous celui que l’Eternel a choisi ? Il 
n’y a personne dans tout le peuple qui soit sem-
blable à lui. 

Alors, tout le peuple crie avec joie : 
— Vive le roi ! (Fixez le dessin de la couronne au-

dessus du nom de Saül). 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Israël voulait-il un roi ?
Juges 17 :6. Les enfants d’Israël avaient besoin 

d’être guidés. Il leur fallait quelqu’un, un chef 
puissant, qui les conduise dans de bons che-
mins. 

1 Samuel 8 :19-20. Les enfants d’Israël avaient 
un grave problème. Les nations païennes qu’ils 
n’avaient pas chassées étaient leurs ennemies. 
Elles leur rendaient la vie dure en leur faisant la 
guerre et en les pillant. Ces nations avaient un 
roi, une armée, et Israël pensait que c’est pour 
cela qu’elles étaient si fortes. Alors, ils ont désiré  
un roi eux aussi, afin d’avoir une armée et d’être 
forts. 

2. Pourquoi Dieu ne voulait-il pas donner un roi à 
son peuple ?

1 Samuel 8 :7. Si Israël est battu par ses enne-

mis, ce n’est pas parce qu’il n’a pas un roi avec une 
grande armée. Dieu lui avait fait une promesse: 
« Si tu écoutes ma voix et si tu fais tout ce que je te 
dirai, je serai l’ennemi de tes ennemis et l’adver-
saire de tes adversaires » (Exode 23 :22). Si Israël 
est malheureux, c’est parce qu’il a cessé d’écouter 
la voix de Dieu et de lui obéir. S’il était resté fidèle 
à Dieu, même sans roi et avec une petite armée, 
tout serait allé bien pour lui. 

Dieu sait que les hommes ont besoin d’un roi 
pour les guider et les secourir, mais il veut être 
lui-même le roi, le chef de son peuple.

3. Dieu veut-il aussi être le chef, le roi des 
chrétiens ?

Colossiens 1 :18. Tous les versets qui précè-
dent parlent de Jésus. Ce verset ne contient ni le 
mot « roi », ni le mot « chef », mais le mot « tête ». 
Ici, l’Eglise est comparée à un corps, et non à un 
peuple. Dans un corps, c’est la tête qui dirige tout. 
Une tête est pour un corps ce qu’un roi est pour 
un peuple. Le chef des chrétiens, c’est le Seigneur 
Jésus. (Effacez « Saül » et écrivez « Jésus » à sa place 
sous la couronne.)

4. Quelle est ma position par rapport à Jésus ? 
1 Corinthiens 6 :19-20. Nous pensons tou-

jours à Jésus comme étant le Sauveur. Mais il est 
beaucoup plus que cela. Que s’est-il passé quand 
je suis venu à Jésus pour être sauvé ? En recevant 
le salut, j’ai changé de propriétaire. 

Avant, j’étais mon propre chef, je faisais ce que 
je voulais de ma vie. C’est ce que la Bible appelle 
le péché. Le péché avait un grand pouvoir sur 
ma vie. 

Mais en me sauvant, Jésus m’a racheté. Nous 
savons combien le prix qu’il a payé est grand ! 
C’est maintenant à Dieu que j’appartiens. Il est 
mon nouveau propriétaire. 

5. Qu’est-ce que cela change dans ma vie ?
Romains 6 :10-13. Pour mieux comprendre 

ces versets un peu difficiles, nous allons nous 
aider de la traduction « Parole de Vie » : 

« Le Christ est mort, et sa mort l’a séparé totale-
ment du péché, une fois pour toutes. 

Maintenant, il est vivant, et sa vie est tout entière 
pour Dieu. 

De même, vous aussi, vous devez penser ceci : 
• vous êtes morts en étant totalement séparés 

du péché, 
• mais, en étant unis à Jésus-Christ, vous êtes 

vivants pour Dieu. 
Donc, le péché ne doit plus avoir de pouvoir sur 

votre corps qui mourra un jour, et vous ne devez plus 
obéir aux désirs mauvais de votre corps. 

Ne mettez plus votre corps au service du péché, 
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comme un moyen pour faire le mal. 
Au contraire, mettez-vous au service de Dieu (…) 

Servez-vous de votre corps comme d’un moyen pour 
faire ce qui est juste. »

Hébreux 13 :21. Dieu a des tas de bons projets 
pour moi : il veut me conduire dans de bonnes 
œuvres qu’il a préparées pour moi, et il veut 
changer ma vie pour qu’elle lui soit agréable. 
Comment tous ces bons projets pourront-ils se 
réaliser ? C’est la fin du verset qui le dit : tout cela 
sera possible par Jésus qui vit et règne en moi.

6. Cela va-t-il se faire tout seul, 
automatiquement ?

Jacques 4 :7. Nous savons tous ce que sont 
des rebelles. Ce sont des hommes qui refusent 
de se soumettre au dirigeant d’un pays. Cela crée 
beaucoup de désordre. Si tu as été racheté,tu as 
une décision à prendre : permettre au Seigneur de 
changer ta vie. Il ne le fera pas malgré toi. Pour 
permettre au Seigneur d’agir puissamment dans 
ta vie, tu as deux choses à faire :

• Te soumettre au Seigneur, ton nouveau roi. 
Accepte qu’il te guide, qu’il te montre ce qu’il 
attend de toi, sachant qu’il te donnera la force 
de le faire. 

• Résister au diable, c’est-à-dire refuser le 
péché. N’accepte plus qu’il ait du pouvoir sur ta 
vie, parce que tu appartiens désormais à Jésus. La 
promesse de ce verset est merveilleuse : si tu dis 
non à celui qui veut te faire pécher, que fera-t-il ? 
Il te laissera tranquille ! Gloire à Dieu !

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Prenons quelques minutes pour mémoriser 
Jacques 4 :7 « Soumettez-vous donc à Dieu ; 
résistez au diable et il fuira loin de vous. »

Ce verset s’adresse à des chrétiens, à ceux dont 
Jésus est déjà le Sauveur personnel. 

Nous avons vu que le peuple de Dieu, Israël, 
voulait que son roi le délivre de ses ennemis, les 
Philistins. 

Ton ennemi à toi, c’est le péché qui veut t’em-
pêcher de vivre une vie qui plaise à Dieu.

La bonne nouvelle de cette leçon, c’est que 
Jésus veut être le Roi de ta vie. Il veut te guider 
dans les bonnes choses que Dieu a préparées pour 
toi, et il veut te donner la force de les faire. 

Quand Jésus est le Roi d’une vie, alors cette vie 
n’est pas monotone ni ennuyeuse. C’est une vie 
extraordinaire : Jésus te parle, te guide, te donne 
sa force. Mais pour connaître ce genre de vie, il 
ne faut pas être un rebelle ! Il faut accepter que 
Jésus règne sur toi. 

Ferme les yeux. Tu es déjà un enfant de Dieu 
racheté par le sang de Christ. Pense maintenant 
à Jésus, ton Sauveur. Il est là, il attend que tu en 
fasses ton Roi. La décision t’appartient, il ne te 
forcera jamais. Si tu veux vivre la vie que Dieu a 
préparée pour toi, fais de Jésus ton Roi. En pen-
sée et par la foi, mets maintenant une couronne 
sur sa tête. Par une prière, dis-lui : Seigneur Jésus, 
je veux vivre la vie que Dieu m’a préparée. Je ne 
veux plus être rebelle. Je veux t’obéir. Je te reconnais 
aujourd’hui comme mon Roi. Je te soumets ma vie 
afin que tu la diriges, je reçois aussi ta force pour dire 
non au péché. » 

Après ce moment de prière, demandez aux 
jeunes qui ont fait de Jésus leur Roi de s’avancer 
et de se placer un instant devant le tableau face 
au mot « Jésus » couronné. 
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Leçon 9

David et les Psaumes
1 Samuel 16 :1 ; Actes 13 :21-22; 

Psaumes 3, 16, 18, 25, 32, 37, 51, 59, 103, 136

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment David a-t-il accompli la volonté 
de Dieu pour lui ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Posons des questions à David, qui nous 

répondra par les psaumes qu’il a écrits.

Découvrons la réponse de Dieu
Jésus, le Serviteur parfait, a montré les 

mêmes attitudes que David, mis à part qu’il 
est resté sans péché. Il nous montre ce que 
Dieu attend de ses serviteurs. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Dieu appelle chaque chrétien à le servir. 
Soyons attentifs aux comportements de 
David, et lisons régulièrement les Psaumes 
pour être encouragés.

Verset biblique: Ephésiens 2 :10 
« Car nous sommes son ouvrage, ayant été 

créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, 
que Dieu a préparées d’avance, afin que nous 
les pratiquions. » 

But de la leçon

Il nous a paru utile de consacrer une leçon au 
roi David, deuxième roi d’Israël. Il a une place 
importante dans le plan de Dieu pour le salut car 
le Messie sera un de ses descendants.

David était un homme selon le cœur de Dieu. 
En étant roi d’Israël, il était avant tout serviteur 
de l’Eternel. Dieu a choisi cet homme sachant 
qu’il accomplirait sa volonté.

C’est au travers des Psaumes que nous 
découvrirons l’intimité que David avait avec le 
Seigneur, car plus de la moitié d’entre eux ont été 
écrits par lui (1-41, 51-71, 86, 101, 103, 108-110, 
124, 131-133, 138-145).

En rapprochant les attitudes de David de celles 
de Jésus, le Serviteur parfait, nous découvrirons 
ce qu’est un serviteur agréable à Dieu.

Dieu a un travail à confier à chaque jeune 
chrétien. Recherchons les bonnes attitudes 
qui nous permettront de bien accomplir 
notre service. 
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Adoration

Lecture

Psaume 23.

Chant

Tournez les yeux vers le Seigneur (page 6).

Réflexion

Ce chant est inspiré du Psaume 34, écrit par le 
roi David. C’est aussi lui qui a écrit le Psaume 23 
que nous venons de lire. Les psaumes sont des 
poèmes chantés avec un accompagnement musi-
cal. Certains sont des prières pour demander du 
secours dans la détresse, d’autres sont des chants 
de foi où on dit à Dieu qu’on lui fait entièrement 
confiance, d’autres enfin sont des louanges qui 
disent les qualités et les œuvres de Dieu. 

David n’est pas l’auteur de tous les psaumes, 
mais au moins de la moitié et peut-être plus, 
parce qu’un certain nombre de psaumes ne sont 
pas signés, ils sont donc peut-être de lui. 

En lisant les psaumes de David, nous voyons 
combien il était proche du Seigneur. Il le con-
naissait personnellement et l’aimait de tout son 
cœur. Lisons ensemble un psaume de louanges 
qui montre ce que David connaissait de son 
Dieu : 

Lecture

Psaume 145. Toute la classe lit le psaume à 
haute voix.

Chant

Devant toi, Seigneur (page 38).

Étude biblique

Posons la question

Le roi Saül ne s’est pas comporté comme le 
Seigneur le voulait. Il n’était pas un bon guide 
pour le peuple de Dieu. Cela a beaucoup attristé 
Samuel, mais un jour Dieu lui dit :

— Arrête de pleurer au sujet de Saül. Je l’ai 
rejeté, il ne régnera plus sur Israël. Remplis ta 
corne d’huile, et va à Bethléhem, chez Isaï, car j’ai 
vu parmi ses fils celui que je désire pour roi. 

Nous connaissons le nom de ce fils d’Isaï que 
Dieu a choisi pour remplacer Saül : David. Ce 
n’est qu’à la mort de Saül, bien des années plus 
tard, que David a pu régner enfin sur le peuple de 

Dieu. Le premier livre de Samuel se termine sur 
la mort du roi Saül, et le second livre de Samuel 
raconte le règne de David.

David était un roi tout à fait exceptionnel. Plus 
tard, quand la Bible veut dire qu’un roi a été un 
bon roi, elle mentionne qu’il a fait ce qui est bien 
aux yeux de Dieu, comme David. Dans les Actes, 
il est écrit qu’en le choississant comme roi, Dieu 
dit de lui: « c’est un homme selon mon cœur, qui 
accomplira toutes mes volontés. » 

Comment David a-t-il accompli la volonté de 
Dieu ? Interrogeons-le pour essayer de le com-
prendre. Il nous répondra par les psaumes. 

Écoutons la Parole de Dieu 

David et les Psaumes

Reporter : David, nous savons que votre vie 
n’a pas été facile. Pendant plusieurs années, vous 
avez fui Saül qui voulait votre mort. Vous 
avez mené de nombreuses guerres contre les 
Philistins. Vous avez même dû fuir devant votre 
fils Absalom qui voulait prendre votre place de 
roi. Comment avez-vous vécu ces choses ? 

David : O Eternel, que mes ennemis sont nom-
breux ! Quelle multitude se lève contre moi ! Combien 
qui disent à mon sujet : Plus de salut pour lui auprès 
de Dieu ! Mais toi, ô Eternel ! tu es mon bouclier, tu es 
ma gloire, et tu relèves ma tête. De ma voix je crie à 
l’Eternel, et il me répond de sa montagne sainte. Je me 
couche, et je m’endors ; je me réveille, car l’Eternel est 
mon soutien. Je ne crains pas les milliers de personnes 
qui m’assiègent de toutes parts (Psaume 3 : 1-7).

Reporter : Je vois, vous avez l’habitude de prier 
et il semble que Dieu vous écoute toujours. C’est 
extraordinaire de pouvoir rester en paix malgré 
les problèmes ! D’où vient donc cette force qui 
vous permet de rester calme au milieu des tem-
pêtes ? 

David : Je t’aime, ô Eternel, ma force ! Eternel, 
mon rocher, ma forteresse, mon libérateur ! Mon 
Dieu, mon rocher, où je trouve un abri ! Mon bouclier, 
la force qui me sauve, ma haute retraite ! Je m’écrie : 
Loué soit l’Eternel ! Et je suis délivré de mes ennemis 
(Psaume 18 : 2-4).

Reporter : Vous avez une grande confiance en 
Dieu, et Dieu lui-même est votre force. N’avez-
vous jamais été tenté de chercher du secours 
ailleurs qu’en l’Eternel ? 

David : Je dis à l’Eternel : Tu es mon Seigneur, tu 
es mon souverain bien ! On multiplie les idoles, on 
court après les dieux étrangers : je ne répands pas leurs 
libations de sang, je ne mets pas leurs noms sur mes 
lèvres. L’Eternel est mon partage et mon calice ; c’est 
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toi qui m’assures mon lot (Psaume 16 :2, 4-5).
Reporter : Bravo, quelle fidélité ! Ce n’est pas 

facile pour vous d’être entouré de gens qui ne 
respectent pas Dieu et qui se moquent de votre 
fidélité. Cela ne vous agace pas de voir des gens 
infidèles à Dieu réussir dans la vie ? 

David : Ne t’irrite pas contre les méchants, n’envie 
pas ceux qui font le mal. Car ils sont fauchés aussi 
vite que l’herbe... Confie-toi en l’Eternel, et pratique 
le bien ; aie le pays pour demeure et la fidélité pour 
pâture. Fais de l’Eternel tes délices, et il te donnera ce 
que ton cœur désire. Recommande ton sort à l’Eter-
nel, mets en lui ta confiance, et il agira (Psaume 37 : 
1-5).

Reporter : Vous avez donc choisi d’obéir au 
Seigneur et vous croyez que Dieu voit votre 
fidélité et qu’il vous récompense en vous bénis-
sant. Êtes-vous sûr que Dieu vous voit à tout 
moment ?

David : Eternel ! tu me sondes et tu me connais, 
tu sais quand je m’assieds et quand je me lève, tu 
pénètres de loin ma pensée ; tu sais quand je marche 
et quand je me couche, et tu pénètres toutes mes voies. 
Car la parole n’est pas sur ma langue, que déjà, ô 
Eternel ! tu la connais entièrement. Tu m’entoures 
par derrière et par devant, et tu mets ta main sur moi  
(Psaume 139 :1-5).

Reporter : Votre confiance en Dieu est très 
grande. Savez-vous que, pour beaucoup de gens, 
vous êtes quelqu’un d’exceptionnel ? 

David : Eternel ! Je n’ai ni un cœur qui s’enfle, ni 
des regards hautains ; je ne m’occupe pas de choses 
trop grandes et trop relevées pour moi. Loin de là, j’ai 
l’âme calme et tranquille, comme un enfant sevré qui 
est auprès de sa mère (Psaume 131:1-2b).

Reporter : Vous au moins, vous ne vous prenez 
pas pour le centre du monde ! Pourtant, vous avez 
eu de très grandes responsabilités. Il semble que 
dans toutes les situations, vous saviez à chaque 
fois ce qu’il fallait faire. Comment êtes-vous 
arrivé à toujours prendre les bonnes décisions ? 

David : Eternel ! fais-moi connaître tes voies, 
enseigne-moi tes sentiers. Conduis-moi dans ta 
vérité, et instruis-moi ; l’Eternel est bon et droit : c’est 
pourquoi il montre aux pécheurs la voie (Psaume 25 :
4-5a, 8).

Reporter : Vous avez compris que vous ne pou-
viez pas prendre seul les bonnes décisions. C’est 
donc Dieu qui vous conseillait. Excusez-moi de 
rappeler un souvenir pénible, mais tout le monde 
se souvient de votre péché avec Bath-Schéba. 
Comment avez-vous réglé cela avec Dieu ? 

David : O Dieu ! aie pitié de moi dans ta bonté ; 
selon ta grande miséricorde, efface mes transgres-
sions ; lave-moi complètement de mon iniquité, et 
purifie-moi de mon péché. Car je reconnais mes trans-
gressions, et mon péché est constamment devant moi. 

J’ai péché contre toi seul, et j’ai fait ce qui est mal à 
tes yeux (Psaume 51 : 3-6a).

Reporter : Une chose est claire, ce péché vous 
a beaucoup tourmenté. Votre repentance a été 
profonde. Quelle a été la réponse de Dieu à cette 
prière de repentance ? 

David : Heureux celui à qui la transgression est 
remise, à qui le péché est pardonné ! Tant que je me 
suis tu, mes os se consumaient, je gémissais toute la 
journée ; je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai pas 
caché mon iniquité ; j’ai dit : j’avouerai mes trans-
gressions à l’Eternel ! Et tu as effacé la peine de mon 
péché (Psaume 32 :1, 3, 5).

Reporter : Vous avez reçu le pardon de Dieu. 
Je n’ai plus d’autres questions à vous poser. 
Qu’aimeriez-vous dire à nos auditeurs avant de 
terminer ce reportage ? 

David : Mon âme, bénis l’Eternel ! Que tout ce qui 
est en moi bénisse son saint nom ! Mon âme, bénis 
l’Eternel, Et n’oublie aucun de ses bienfaits ! C’est lui 
qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes 
maladies ; l’Eternel est miséricordieux et compatis-
sant, lent à la colère et riche en bonté ; il ne conteste 
pas sans cesse, il ne garde pas sa colère à toujours ; il 
ne nous traite pas selon nos péchés, il ne nous punit 
pas selon nos iniquités. Mais autant les cieux sont 
élevés au-dessus de la terre, autant sa bonté est grande 
pour ceux qui le craignent ; autant l’orient est éloigné 
de l’occident, autant il éloigne de nous nos transgres-
sions. La bonté de l’Eternel dure à toujours pour ceux 
qui le craignent. Bénissez l’Eternel ! (Psaume 103 : 
1-3, 8-12, 17a, 20a).

Découvrons la réponse de Dieu

Essayons tous ensemble de rappeler les choses 
que nous venons d’entendre au sujet de David. 
(Donnez aux jeunes le temps de tout retrou-
ver : David aimait Dieu de tout son cœur et lui 
obéissait, il avait confiance dans les difficultés, il 
trouvait sa force en Dieu, il était fidèle, humble, 
il croyait que Dieu était toujours avec lui et qu’il 
le guidait, il reconnaissait ses fautes et savait 
demander pardon.) 

En étant roi d’Israël, David était un serviteur 
de l’Eternel. Pour savoir si ses attitudes plai-
saient vraiment à Dieu, nous allons le comparer 
au serviteur parfait de Dieu, le Seigneur Jésus. 
(Dans chaque référence, demandez aux élèves de 
trouver l’attitude de Jésus, puis la comparer avec 
l’attitude de David.)

1. Jésus avait confiance dans les difficultés
Matthieu 8 :23-26. Jésus a connu des situa-

tions très difficiles, comme cette terrible tempête 
qui semblait vouloir le détruire. Mais il restait en 
paix malgré cela. Il avait la certitude que son Père 
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prenait soin de lui. 
2. Dieu était sa force;

Actes 10 :38. Jésus a accompli d’extraordinai-
res miracles. Sa force venait de Dieu son Père qui 
l’avait rempli du Saint-Esprit. 
3. Il obéissait à Dieu.

Jean 8 :28. Jésus était Dieu le Fils venu sur la 
terre. Pourtant, il est resté entièrement soumis 
à son Père. Il n’a pas organisé sa vie comme il 
lui semblait bon. Il n’a fait que ce que son Père 
lui disait de faire, il n’a dit que ce que son Père 
lui disait de dire. Son obéissance à Dieu était 
parfaite. 

Marc 14 :36. Même quand son obéissance est 
devenue très difficile, Jésus n’a pas reculé. Il vou-
lait accomplir jusqu’au bout le travail qu’il était 
venu faire sur la terre. 
4. Il priait et Dieu l’exauçait.

Jean 11 :41-42. Jésus priait beaucoup, parfois 
même des nuits entières. En effet, ses journées 
étaient tellement remplies qu’il n’avait pas 
d’autres moments pour parler en tête-à-tête avec 
son Père. Dieu entendait ses prières et l’exauçait 
toujours. 
5. Dieu était avec lui.

Jean 8 :29. Bien qu’étant sur la terre, Jésus était 
tout le temps en communion avec son Père dans 
le ciel. Dieu l’accompagnait à chaque instant. 
6. Il était humble.

Marc 10 :45. Bien que Fils de Dieu, Jésus n’a 
jamais cherché à devenir un grand personnage. 
Il est resté humble durant toute sa vie sur la terre. 
Il est venu comme un serviteur de Dieu, pour 
accomplir un travail précis. 
7. Il ne s’irritait pas devant ses ennemis.

Matthieu 15 :12-14. Les principaux ennemis 
de Jésus étaient les chefs religieux de son époque. 
Ces gens-là n’aimaient pas vraiment Dieu. Ils fai-
saient croire aux gens qu’ils étaient pieux, mais 
ce n’était qu’une apparence, pour être admirés. 
Ils ne comprenaient pas les paroles de Jésus 
parce que leurs cœurs étaient fermés. Alors, ils se 
moquaient de Jésus, ils déformaient ses paroles. 
Mais Jésus ne se souciait pas de cela. Il ne cher-
chait pas à se venger, ni à avoir le dernier mot. Il 

disait à tous la vérité, et si certains refusaient de 
le croire, c’est eux que cela regardait. 
8. Jésus et le péché.

Hébreux 4 :15. David était un homme 
pécheur, qui a eu besoin du pardon de Dieu. 
Contrairement à lui, Jésus n’a jamais péché. Il 
n’a jamais eu besoin de se repentir et de recevoir 
le pardon de Dieu. Il fallait un serviteur de Dieu 
parfait pour être l’Agneau de Dieu qui enlève le 
péché du monde.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Ces qualités de David que l’on retrouve plus 
parfaitement en Jésus nous montrent ce qui plaît 
à Dieu, ce qu’une vie chrétienne doit être. 

Lisons Ephésiens 2 :10 « Car nous sommes son 
ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de 
bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance, 
afin que nous les pratiquions. » 

Jésus nous a rachetés, nous appartenons à 
Dieu, nous sommes ses serviteurs. Il a préparé un 
travail précis pour chacun des siens. Mais pour 
être un bon serviteur de Dieu, il te faut, comme 
David, penser à toutes ces choses :

• Ne perds pas ta confiance en Dieu, même 
quand tout va de travers. Sois certain qu’il est 
toujours avec toi.

• Ne compte pas sur toi-même, reconnais 
humblement ta faiblesse. Laisse Dieu te guider, 
te conseiller. Trouve ta force en lui seul et jamais 
en toi-même. 

• Obéis à ce que Dieu te demande, ne sois pas 
rebelle.

• Prie en toutes circonstances.
• Ne cherche pas à avoir toujours raison, ne te 

venge pas de ceux qui te contredisent. 
• Ne laisse pas le péché encombrer ta vie.
En lisant régulièrement les psaumes, tu retrou-

veras toutes ces bonnes attitudes et tu seras 
encouragé dans ton service. 

                            

Devant toi, Seigneur
Devant toi, Seigneur,
Je répands mon âme.
Devant toi, Seigneur,
Je répands mon âme.
O mon Dieu, je suis à toi.
Je me confie en toi,
Conduis-moi dans la voie de la vérité.

(Charles Monroe d’après Ps. 25,  J’aime l’Eternel)
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Leçon 10

Salomon le sage
(Proverbes, Ecclésiaste)

1 Rois 1; 2 :1-4 ; 3 :1-14; 4 :30-34 

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Salomon peut-il nous faire comprendre ce 
qu’est la sagesse ?

Écoutons la Parole de Dieu
David meurt après avoir laissé la royauté 

à son fils Salomon. Le jeune roi Salomon 
demande à Dieu de la sagesse pour bien 
gouverner. 

Découvrons la réponse de Dieu
Les Proverbes et l’Ecclésiaste nous ensei-

gnent que la sagesse consiste à être attentif 
à la voix de Dieu et à lui obéir. Chacun sera 
jugé selon ses actions. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Dieu voit notre désir de le servir et de lui 
être agréable. Courage ! Il nous prépare une 
récompense.

Verset biblique: 2 Corinthiens 
5 :10 

« Car il nous faut tous comparaître devant 
le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive 
selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant 
dans son corps. »

But de la leçon

Comme nous nous sommes arrêtés toute 
une leçon sur le roi David, nous nous arrête-
rons aujourd’hui sur son fils Salomon, le sage. 
Il est l’auteur d’une grande partie du livre des 
Proverbes, de l’Ecclésiaste, et du Cantique des 
cantiques. Si ce troisième livre est un chant 
d’amour, les deux premiers nous aideront à 
comprendre ce qu’est la sagesse selon Dieu. Elle 
consiste à craindre Dieu, c’est-à-dire rejeter le 
mal et choisir ce qui lui est agréable.

La fin de l’Ecclésiaste parle d’un jour où les 
œuvres de chacun seront jugées. Le Nouveau 
Testament nous enseigne que celui que Jésus a 
sauvé ne sera pas condamné pour ses péchés car 
ils sont pardonnés. Par contre, il parle du tribu-
nal de Christ, où chaque chrétien paraîtra afin 
de recevoir la récompense de sa vie de disciple. 
Que cela encourage les jeunes à vivre une vie 
d’obéissance à leur Maître.

Choisissons d’être sages aux yeux de Dieu 
sachant qu’une récompense nous attend 
dans le ciel.
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 La leçon

Adoration

Chant

Heureux est le peuple (page 42).

Lecture

Psaume 3 :1-6.

Une histoire vraie

Rochunga est responsable du nettoyage dans 
une école en Inde. C’est un travail difficile. L’un 
des garçons, Chuba, a très mauvais caractère. Il 
est négligent et quand il mange, il fait beaucoup 
de saletés autour de lui. Un jour, Rochunga lui 
reproche doucement sa conduite. Chuba répond 
brutalement :

— Je suis plus fort que toi. Tu n’es rien du 
tout !

Le soir même, Rochunga trouve une inscrip-
tion sur la porte de sa chambre qui dit : « Ce soir, 
on te coupera la tête ». Rochunga sait que cette 
menace est sérieuse. Il existe bel et bien des tribus 
coupeurs de tête ! 

Ses amis proposent de guetter pour attaquer 
ceux qui lui veulent du mal. Mais Rochunga sait 
que ce n’est pas ainsi qu’un chrétien doit se con-
duire. Cependant, son cœur bat très fort tandis 
qu’il se trouve seul dans sa chambre ce soir-là. Il 
lit les versets affirmant que la puissance de Dieu a 
ressuscité Jésus des morts. Il sait que cette même 
puissance peut le protéger. Bientôt il s’endort. Il 
n’est plus inquiet.

Le lendemain, Rochunga apprend que ceux 
qui en voulaient à sa vie sont bien venus à la 
porte de sa chambre cette nuit-là. Ils ont même 
eu l’intention de lui couper la tête mais « quel-
que chose » les en a empêchés. Rochunga sait 
maintenant que ce que Dieu dit dans sa Parole 
est important. On peut vraiment s’appuyer des-
sus. Il s’efforce de toujours s’en souvenir et d’en 
vivre. Il traduit même la Bible dans la langue de 
sa tribu. 

Chant 

En mon cœur j’ai choisi (page 42).

Prière

Remercions Dieu qui accomplit toujours ses 
promesses pour ceux qui l’aiment et ont choisi 
de le suivre. 

Étude biblique

Posons la question

Nous arrivons au premier livre des Rois. 
David est devenu vieux. Dieu lui a fait connaî-
tre le nom de son successeur : son fils Salomon. 
Tout le monde a entendu parler de la sagesse de 
Salomon. La Bible affirme même que jamais 
personne au monde n’a été et ne sera aussi sage 
que lui. Qu’est-ce que la sagesse selon Dieu ? 
Essayons de le découvrir ensemble dans la vie 
de Salomon. 

Écoutons la Parole de Dieu

Salomon le sage

David est usé, fatigué. Il est temps que quel-
qu’un le remplace à la tête d’Israël. Mais David 
ne se hâte pas de nommer celui qui lui succédera. 
Alors, un de ses fils, Adonija, prend les choses en 
main: il décide que c’est lui qui sera roi ! Il fait 
part de son projet au chef de l’armée de David et 
à un sacrificateur, et il prépare son coup d’état. Il 
organise un festin où il sera consacré roi, en pre-
nant bien soin de ne pas inviter les amis fidèles 
de son père David.

Nathan, le prophète, qui n’a pas été invité, 
apprend ce qui se passe. Dieu lui a fait savoir que 
c’est Salomon qui régnera à la place de David, 
et non pas un autre de ses fils. Il va voir Bath-
Schéba, la mère de Salomon, et l’informe de la 
situation : 

— Adonija est devenu roi, sans que notre sei-
gneur David le sache. Va, entre chez le roi David, 
et dis-lui : O roi mon seigneur, n’as-tu pas juré à 
ta servante, en disant : Salomon, ton fils, régnera 
après moi, et il s’assiéra sur mon trône ? Pourquoi 
donc Adonija règne-t-il ?

Bath-Schéba va vite trouver David qui lui 
répond :

— Salomon, ton fils, régnera après moi, et il 
s’assiéra sur mon trône à ma place.

Nathan et un sacrificateur organisent le cou-
ronnement de Salomon. Il faut faire vite. Le 
sacrificateur prend la corne d’huile, et il oint 
Salomon. On sonne de la trompette, et tout le 
peuple dit : 

— Vive le roi Salomon !
La promesse de Dieu est accomplie : Salomon 

est désormais le roi d’Israël.
David sent la mort venir. Ce fidèle serviteur 
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de Dieu a un message important pour son fils 
Salomon. Il le fait venir près de lui et lui dit :

— Observe les commandements de l’Eternel, 
ton Dieu, en marchant dans ses voies, et en 
gardant ses lois, selon ce qui est écrit dans la loi 
de Moïse. Ainsi, tu réussiras dans tout ce que tu 
feras, et l’Eternel accomplira cette parole qu’il a 
prononcée sur moi : « Si tes fils marchent avec 
fidélité devant moi, de tout leur cœur, et de toute 
leur âme, tu ne manqueras jamais d’un succes-
seur sur le trône d’Israël. »

Puis David meurt après avoir régné 40 ans sur 
le peuple de Dieu. 

Un événement bien particulier va faire de 
Salomon le roi exceptionnel dont le monde 
entier a entendu parler. Alors qu’il vient d’offrir 
des sacrifices à Dieu, le Seigneur lui parle en 
songe :

— Demande ce que tu veux que je te donne.
Cette question est un test : qu’y a-t-il dans le 

cœur de ce jeune roi ? Recherche-t-il la gloire, la 
richesse, la puissance ? Ou bien a-t-il un cœur de 
serviteur de Dieu ? Voici sa réponse :

— Je ne suis qu’un jeune homme, je n’ai pas 
d’expérience. Donne-moi un cœur intelligent 
pour juger ton peuple, pour discerner le bien et 
le mal ! 

Dieu aime cette réponse. Salomon prend au 
sérieux son rôle de roi. Il veut servir correctement 
Dieu et son peuple. Il sait que sans l’aide du 
Seigneur, il n’y arrivera pas. Dieu lui répond : 

— Je te donnerai un cœur sage et intelligent, 
de telle sorte qu’on ne verra jamais personne de 
semblable à toi. Je te donnerai, en plus, ce que tu 
n’as pas demandé, des richesses et de la gloire.

Dieu a donné à Salomon de la sagesse, une 
très grande intelligence, et des connaissances 
multipliées comme le sable qui est au bord de la 
mer. Des gens venaient de tous les peuples pour 
entendre Salomon, envoyés par tous les rois de 
la terre qui avaient entendu parler de sa sagesse.

Il a parlé des arbres, des animaux, des oiseaux, 
des reptiles et des poissons. Il a prononcé trois 
mille proverbes, et composé mille cinq canti-
ques. On trouve ses paroles dans trois livres de la 
Bible : les Proverbes, l’Ecclésiaste, et le Cantique 
des cantiques. 

Découvrons la réponse de Dieu

Cherchons dans les livres de Salomon ce qu’est 
la sagesse selon Dieu.

1. Qu’est-ce que Dieu appelle la sagesse ? 
Proverbes 9 :10a et 8 :13a. On peut répondre 

ainsi : la sagesse, c’est la haine du mal. Ce que 
Dieu appelle « intelligence » n’est pas ce que les 

hommes appellent « intelligence ». Les « intelli-
gents » de ce monde sont capables de faire de 
beaux discours. Mais ces gens sont parfois mau-
vais, égoïstes, impurs. Celui qui agit comme si 
Dieu n’existait pas, comme s’il n’avait de compte 
à rendre à personne, la Bible l’appelle « insensé », 
c’est-à-dire exactement le contraire de sage. 

Un homme intelligent selon Dieu, c’est celui 
qui a choisi de plaire au Seigneur. Pour cela, il est 
à l’écoute de Dieu et de ses conseils. Dieu a une 
grande place dans sa vie.

2. Comment obtenir la vraie sagesse ?
Proverbes 2 :6. C’est Dieu qui la donne parce 

qu’elle lui appartient. Cette sagesse se trouve 
dans ses paroles. C’est en écoutant ce que Dieu 
dit et en agissant comme il le montre que notre 
sagesse grandira. 

3. Que faut-il faire pour recevoir cette sagesse ?
Proverbes 2 :3-4. Salomon insiste beaucoup 

sur ce point : Dieu donne la sagesse à celui qui la 
désire de tout son cœur. Pourquoi cela ? Parce que 
vivre en communion avec Dieu, écouter ses con-
seils, lui obéir, c’est tout le contraire de se laisser 
aller et faire ce qui nous passe par la tête. Vouloir 
la sagesse, c’est choisir de vivre pour Dieu. 

4. Est-ce que la sagesse ne concerne que mes 
relations avec le Seigneur, ou bien se voit-elle dans 
la vie de tous les jours ?

Les Proverbes contiennent des tas de conseils 
pour avoir de bonnes relations avec les autres, 
bien travailler, bien gérer son argent, faire atten-
tion à ses paroles, éviter les mauvaises fréquen-
tations, etc.

Cherchons quelques-uns de ces conseils. 
(Moniteur, faites un choix parmi ces versets afin que 
l’étude ne soit pas trop longue et ne lasse pas les jeu-
nes. C’est la suite de l’étude qui est importante. Vous 
pouvez chercher maintenant 2 ou 3 versets et donner 
la liste des autres versets aux élèves à la fin de la leçon 
pour qu’ils les lisent chez eux.)

• Les bonnes relations avec les autres : 
  14 :21; 17 :17; 16 :32; 19 :20; 20 :22; 22 :24 

• Les bonnes relations avec Dieu : 28 :13
• Le travail : 12 :27
• L’argent : 11 :24-25
• Les paroles : 21 :23; 4 :24

5. La vie est-elle toujours agréable pour celui qui 
a de la sagesse ?

Ecclésiaste 1 :12-14. Salomon a compris une 
chose importante : tout sur la terre est fragile 
et passager. Le chagrin suit la joie, la mort suit 
la vie. Cela arrive aussi bien aux sages qu’aux 
insensés. 
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Ecclésiaste 7 :14. Le sage doit se réjouir de 
toutes les bonnes choses de cette vie, car ce sont 
des cadeaux de Dieu. Et quand il manque de ces 
bonnes choses, au lieu de se plaindre, il cherche 
à comprendre ce que le Seigneur veut lui dire. 

6. Est-ce que cela vaut vraiment la peine d’être 
sage sur la terre ?

Ecclésiaste : 12 :15-16. Voici la conclusion 
de ce livre. La vie ne se termine pas sur la terre. 
Dieu a fixé un jour où chacun sera jugé selon ce 
qu’il aura fait pendant sa vie sur la terre. Alors, 
la sagesse, c’est de toujours rechercher ce qui est 
agréable à Dieu. 

7. Ces choses concernent-elles aussi les chrétiens ? 
2 Corinthiens 5 :9-10 et 1 Corinthiens 3 :14-

15. Ces deux passages concernent les chrétiens. 
Ceux que Jésus a rachetés ne seront pas condam-
nés à la mort éternelle, parce que le sacrifice de 
Jésus les en a délivrés. Mais chacun recevra une 
récompense selon ce qu’aura été sa vie de servi-
teur sur la terre. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble 2 Corinthiens 5 :10 « Car il 
nous faut tous comparaître devant le tribunal de 
Christ, afin que chacun reçoive selon le bien ou 
le mal qu’il aura fait, étant dans son corps. »

• Celui qui n’a pas de sagesse dit : Dieu n’existe 
pas, il ne me voit pas, je peux vivre comme bon 
me semble, je n’ai de compte à rendre à per-
sonne. 

• Celui qui est sage dit : Dieu m’aime, il me 
voit. Je veux le suivre fidèlement et un jour, je 
le verrai et je recevrai une récompense pour ce 
qu’aura été ma vie.

De quel côté te trouves-tu ? Du côté de l’insensé 
ou du côté du sage ? Il est parfois difficile de rester 
fidèle au Seigneur quand on voit que des jeunes 
qui n’aiment pas Dieu semblent être heureux et 
réussir. Mais ce bonheur n’est qu’une apparence. 
Un cœur reste vide aussi longtemps que Dieu n’y 
est pas. Sois certain que la vie de celui qui aime 
Dieu est loin d’être triste et ennuyeuse ! 

Alors, choisis de rechercher la sagesse et prends 
courage : Dieu te voit, il voit ta fidélité, il voit ton 
choix de le suivre, il voit ce que tu fais de ta vie, et 
il prépare pour toi une belle récompense. 

En mon cœur j’ai choisi
En mon cœur, j’ai choisi
De suivre Jésus-Christ,
En mon cœur, j’ai choisi
De suivre Jésus,
En mon cœur, j’ai choisi
De suivre Jésus-Christ,
Oui, pour toujours,
Oui, pour toujours.

Au monde je dis « non »,
Joyeux, je prends ma croix,
Au monde je dis « non »,
J’accepte la croix,
Au monde je dis « non »,
Joyeux, je prends ma croix,
Oui, pour toujours,
Oui, pour toujours.

(C.L. de Benoît, J’aime l’Eternel, Vol. 1)

Heureux est le peuple
Heureux, heureux
Est le peuple dont l’Eternel est le Dieu !
Heureux, heureux
Est le peuple dont l’Eternel est le Dieu !
Le matin, cherchez sa face
Jusqu’au soir de son retour,
Confiez-vous dans sa grâce,
Il est le Dieu d’amour.

(Psaume 33 :12 M. Watson, tiré de Dans la Présence du Seigneur)

Savoir Choisir
Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Choisis le bien, détourne-toi du mal.

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Ne triche plus, mais dis la vérité.

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Oh! sois vaillant, vaillant mais pas violent.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève).
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 Pour le moniteur

But de la leçon

Les livres des Rois et des Chroniques racontent 
l’histoire d’Israël depuis Salomon jusqu’à l’exil. 
Juste après Salomon, Israël a été divisé en deux 
royaumes : Juda au sud, et Israël au nord. 

De nombreux rois se sont succédé, dont beau-
coup ont été infidèles à Dieu. Ils ont entraîné le 
peuple à adorer les dieux des Cananéens, ce qui 
a provoqué la colère de l’Eternel. Déjà du temps 
de Moïse, il avait averti son peuple que s’il l’aban-
donnait, il serait emmené en exil loin de sa terre. 
Alors Dieu, qui est fidèle, leur a envoyé de nom-
breux prophètes pour les encourager à se repen-
tir, car il voulait les épargner. Mais le peuple 
s’est endurci dans son péché et l’avertissement 
de Dieu s’est accompli : les deux royaumes, Israël 
puis Juda, ont été vaincus par leurs ennemis et 
déportés au loin. 

Dieu nous avertit de nous éloigner du mal 
car il veut nous épargner des souffrances.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Pourquoi Dieu envoie-t-il des prophètes ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jérémie parle de son ministère et de la fin 

du royaume de Juda.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu est juste et il punit celui qui persiste 

dans le mal. Mais il l’avertit avec patience 
espérant qu’il changera de conduite afin 
d’échapper à la punition. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Par sa Parole, Dieu nous avertit des dangers 
afin de nous protéger. Recevons ces avertisse-
ments comme des signes de son amour.

Verset biblique: 2 Chroniques 
36 :15

« L’Eternel (…) donna de bonne heure à ses 
envoyés la mission de les avertir, car il voulait 
épargner son peuple et sa propre demeure. »

Leçon 11

 Les Rois et les Prophètes 
 

2 Chroniques 36 ; Jérémie 1 :1-12; 7 :1-15
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Adoration

Lecture par toute la classe

Psaume 1 :1-3.

Chant

Merci pour ta Parole (page 26).

Une réflexion

Patrick regarde avec envie ses amis aller se 
baigner dans le fleuve. C’est tout triste et un 
peu révolté qu’il rentre chez lui. « On m’interdit 
tout ! » pense-t-il. Il s’assied sous un arbre et réflé-
chit à sa situation. Son père est gentil mais quand 
il a dit quelque chose, il faut obéir. Or, il ne veut 
pas que ses enfants se baignent dans le fleuve. 
Patrick sait très bien pourquoi : c’est très dange-
reux ! Il y a des courants et plusieurs personnes 
qu’il connaît se sont déjà noyées. Mais il accepte 
mal que ses amis aient le droit de s’amuser alors 
que lui s’ennuie à la maison. 

Peu à peu, la colère du garçon diminue. Il 
s’imagine pris dans un courant, en train de 
se débattre, incapable de revenir sur le rivage. 
Quelle horrible pensée ! Non, son père ne cher-
che pas à l’ennuyer. Il veut juste le protéger, parce 
qu’il l’aime. 

De même, bien des gens pensent que la Bible 
ne contient que des interdictions. Ils croient 
que Dieu se plaît à les empêcher de faire ce qu’ils 
aiment. Mais Dieu ne cherche qu’à nous proté-
ger. Il sait ce qui est mauvais pour nous, alors 
il nous avertit. Son but est de nous éviter des 
souffrances, car il nous aime, il ne cherche que 
notre bonheur. 

Chant 

Savoir choisir (page 42).

Étude biblique

Posons la question

Qui se souvient des noms des trois premiers 
rois d’Israël ? (Saül, David et Salomon)

A la mort de Salomon, son fils Roboam est 
devenu roi, mais un drame est survenu dès le 
début de son règne. Le peuple a été divisé en 
deux : le royaume de Juda au sud, et le royaume 
d’Israël au nord. C’est sur le royaume de Juda que 
les descendants de David ont régné. 

Les deux livres des Rois parlent de ce qui s’est 
passé dans ces deux royaumes. Les deux livres 
des Chroniques ne parlent que du royaume de 
Juda et de ses rois. 

Ouvrons nos Bibles à la table des matières et 
trouvons les livres des Rois et des Chroniques. Ils 
sont parmi les « livres historiques ». Regardons 
maintenant le dernier groupe de livres de 
l’Ancien Testament. Ces livres s’appellent « les 
Prophètes ». Beaucoup de ces prophètes ont vécu 
à l’époque des rois de Juda et d’Israël. Pourquoi 
Dieu les a-t-il envoyés ? Quel a été leur message ? 
Ecoutons l’un d’eux nous parler de son minis-
tère. Cela se passe environ 400 ans après le roi 
David.

Écoutons la Parole de Dieu

Les rois et les prophètes

Je m’appelle Jérémie. Pour beaucoup de gens, 
mon nom fait penser à des plaintes et des pleurs. 
Mais cela se comprend si on connaît l’époque à 
laquelle j’ai vécu : j’ai vu mon peuple s’éloigner 
de Dieu, et refuser de revenir à lui. J’ai assisté à la 
fin tragique du royaume de Juda… Mais avant de 
vous raconter tout cela, je me présente : je suis né 
dans une famille de sacrificateurs, et j’étais très 
jeune quand Dieu m’a appelé à être son prophète. 
Cela m’a un peu effrayé à cause de mon jeune âge, 
mais Dieu m’a rassuré en me disant qu’il mettrait 
lui-même ses paroles dans ma bouche. 

A cette époque, le royaume du nord n’existait 
plus. Le roi d’Assyrie l’avait combattu et emmené 
en exil. Pourquoi Dieu avait-il permis ce drame ? 
Israël avait oublié l’alliance faite avec Dieu : « J’ai 
mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la 
malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta 
postérité, pour aimer l’Eternel, ton Dieu, pour obéir à 
sa voix, et pour t’attacher à lui : car ainsi tu pourras 
demeurer dans le pays que l’Eternel a juré de donner à 
tes pères » (Deutéronome 30 :19b-20). Ils ont aban-
donné le Seigneur et ont rejeté sa Parole. 

C’est donc au royaume de Juda, dont la 
capitale est Jérusalem, que j’ai parlé de la part 
de Dieu.  

Au début, tout allait bien. Après avoir été gou-
verné par deux très mauvais rois, ce royaume 
avait à sa tête un bon roi, Josias. C’était un vrai 
serviteur de Dieu qui s’est attaché à ramener le 
peuple à son Dieu. Mais à sa mort, quand son fils 
Joachaz a pris sa place, tout a changé. Ce jeune 
roi ne respectait pas le Seigneur. Alors, au bout 
de trois mois, le roi d’Egypte est venu attaquer 

 La leçon
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Jérusalem. Il a emmené Joachaz en Egypte et l’a 
remplacé par son frère Jojaquim. Mais ce nou-
veau roi ne valait pas mieux que son frère. Il a 
régné onze ans, jusqu’à ce que Nebucadnetsar, 
roi de Babylone, arrive à Jérusalem et l’emmène 
prisonnier à Babylone, lié par des chaînes.

Ce qu’a fait ensuite Nebucadnetsar a beaucoup 
choqué mon peuple : il est entré dans le Temple 
pour le piller, et il a emporté tous ses objets de 
valeur pour les mettre dans son palais à Babylone. 
Mon peuple se sentait en sécurité parce qu’il était 
certain que Dieu ne laisserait personne toucher à 
sa maison. Pourtant, bien avant que cela arrive, 
je les avais avertis que s’ils ne se repentaient pas, 
même le Temple serait détruit :

— Ecoutez la parole de l’Eternel, vous tous, 
hommes de Juda ! Ainsi parle l’Eternel des 
armées, le Dieu d’Israël : Changez de vie, et je 
vous laisserai demeurer dans ce lieu. Ne faites 
pas de mal à l’étranger, à l’orphelin et à la veuve, 
n’allez pas après d’autres dieux. Alors je vous 
laisserai demeurer dans ce lieu, dans le pays que 
j’ai donné à vos pères. 

— Nous ne craignons rien, s’était écrié le peu-
ple, nous sommes dans la maison de l’Eternel ! 

— Vous croyez cela ? avais-je répondu. Vous 
volez, vous tuez, vous êtes des adultères, vous 
offrez de l’encens à Baal, et vous croyez que tout 
ira bien ? Ecoutez ce que dit l’Eternel : si vous con-
tinuez ainsi, j’abandonnerai ma maison ; elle sera 
détruite et vous partirez loin de votre terre.

Mon peuple n’a pas voulu croire ce que Dieu 
leur avait dit ! Que de patience a eu le Seigneur ! 
Il leur a laissé encore du temps pour se repentir, 
mais les choses sont allées de plus en plus mal.

Nebucadnetsar a mis un fils de Jojakim comme 
roi à Jérusalem, puis l’a remplacé l’année suivante 
par son frère Sédécias. Quelle période confuse et 
troublée pour Juda ! Comme les rois qui l’ont 
précédé, Sédécias a refusé d’écouter mes paroles. 
Il a endurci son cœur pour ne pas revenir à Dieu, 
ainsi que les chefs religieux et tout le peuple. 
Pourtant, le Seigneur voulait tant les épargner !

Alors, la fin est arrivée. Le roi de Babylone est 
venu avec son armée et a fait le siège de Jérusalem 
pendant presque deux ans. Que de souffrances 
pour le peuple qui manquait d’eau et de nour-
riture ! Désespéré, le roi Sédécias a cherché à 
s’enfuir par un trou de la muraille. Il a vite été 
rattrapé par les soldats de Nebucadnetsar qui 
l’ont conduit vers leur roi. Nebucadnetsar a traité 
Sédécias avec beaucoup de cruauté et l’a emmené 
à Babylone. 

Puis son armée est entrée dans Jérusalem. Ils 
ont tout détruit ! Ils ont brûlé la maison de Dieu 
et tous les palais. Ils ont démoli les murailles de la 
ville. Ils ont détruit tous les objets précieux.

Le roi Nebucadnetsar a emporté à Babylone 
tous les ustensiles et les trésors de la maison de 
Dieu, ainsi que les trésors du roi et de ses chefs. Il 
a emmené captifs ceux du peuple que son armée 
n’avait pas tués. 

Seuls les plus pauvres du pays ont été laissés 
pour cultiver la terre. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Dieu punit-il ?
Psaume 119 :137. Voilà une qualité de Dieu 

que nous oublions souvent: Dieu est juste. Il ne 
dit pas au coupable : tu es innocent. En punissant 
celui qui le mérite, il ne fait que ce qui est juste.  

2. Pourquoi Dieu envoie-t-il des prophètes ?
2  Chroniques 36 :15. Dieu n’aime pas punir. Il 

est plein de bonté et de patience. C’est pour cela 
qu’il envoie ses prophètes afin qu’ils avertissent 
les gens de ce qui arrivera s’ils continuent à mal 
agir. Dieu espère que les gens se repentiront et 
qu’ils échapperont ainsi à la punition .  

3. Dieu punit-il parfois sans avertir ? 
Amos 3 :7. Jamais. Dieu laisse toujours une 

chance de se repentir pour échapper au juge-
ment. Aujourd’hui, Dieu ne nous avertit plus par 
des prophètes, mais par la Bible qui est entière-
ment écrite. Tous les avertissements dont nous 
avons besoin se trouvent dans sa Parole.

4. Qu’attend le Seigneur quand il avertit ? 
Osée 14 :1-2. Il attend qu’on revienne à lui. 

Pourquoi avec des paroles ? C’est avec la bouche 
qu’on confesse les péchés, qu’on demande par-
don, et qu’on loue le Seigneur. Par la bouche, on 
exprime ce qui est dans le cœur. Dieu veut que 
l’on revienne à lui de tout son cœur.

5. Que se passe-t-il si on se repent ?
Jérémie 18 :1-10. C’est très clair : si on se laisse 

avertir et qu’on change de comportement, Dieu 
le voit et il ne punit pas. 

6. Que se passe-t-il si on ne se repent pas ? 
2 Chroniques 36 :16. L’histoire que Jérémie 

nous a racontée répond à cette question. Dieu 
ne patiente pas éternellement. Il applique la 
punition qu’il a annoncée. 

7. Les prophètes n’ont-ils parlé qu’à Israël ? 
Dans le premier chapitre du prophète Amos, 

Dieu parle aux Syriens (3-5), aux Philistins (6-8), 
aux Phéniciens (9-10), aux Edomites(11-12) et 
aux Ammonites (13-15). Dieu s’intéresse à tous 
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les peuples de la terre. Ses avertissements nous 
concernent tous. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à apprendre 
« L’Eternel (…) donna de bonne heure à ses 
envoyés la mission de les avertir, car il voulait 
épargner son peuple et sa propre demeure »
(2 Chroniques 36 :15).

Les deux mots importants sont « avertir » et 
épargner ». 

Nous sommes un peu comme des aveugles qui 
ne voient pas où ils mettent les pieds. Alors, la 
Bible vient nous éclairer. Elle nous avertit qu’à 
tel endroit, il y a un danger. Si nous écoutons 

l’avertissement, nous évitons le danger, nous 
sommes protégés.

Quand Dieu nous avertit, c’est pour nous éviter 
bien des souffrances. Souvenez-vous de Patrick 
(Adoration). Dieu ne cherche pas à nous ennuyer 
en nous empêchant de faire ce que nous aimons, 
ce qui nous fait plaisir. Il veut nous protéger de 
nous-mêmes, car beaucoup de nos désirs sont 
mauvais. Si nous refusons ses avertissements, 
alors nous nous exposons aux dangers qu’il 
voulait nous épargner. 

Veux-tu aujourd’hui avoir un autre regard sur 
la Parole de Dieu ? Au lieu d’y voir un tas d’in-
terdictions et d’obligations, veux-tu y voir des 
avertissements pleins d’amour d’un Dieu qui 
veut le meilleur pour toi ? 

Prions et demandons au Seigneur de nous 
aider à comprendre ses avertissements et à les 
accepter.

Je louerai l’Eternel
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom,
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia !

(A. Bergese, J’aime l’Eternel)

Dieu est bon
Refrain:
Dieu est bon, nous voulons le crier
Dieu est bon, le célébrer
Dieu est bon, ne plus jamais en douter
Dieu est bon, oui, c’est bien vrai !

Et quand je pense à son amour pour moi,
Mon cœur saute de joie et je veux danser,
Car dans son cœur, il y a place pour moi
Et j’y cours, les bras grands ouverts.
(G. Kendrick, © Thank you Music, Tiré de : Dans la présence du 

Seigneur)

Il nous aime tellement`
Pourquoi Dieu donna-t-il son fils unique
Offrant au monde ce cadeau magnifique?
Il l’a donné, promis depuis longtemps
Parce qu’il nous aime tellement.

Pourquoi Jésus naît-il dans une étable,
Prince des cieux, appelé Admirable?
Il est venu, promis depuis longtemps,
Parce qu’il nous aime tellement.

(ELB)
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Leçon 12

Le retour et les prophètes : 
Esdras et Néhémie

Jérémie 25 :11-12; 29 :4-7; 30 :3 ;  Esaïe 44 :28 ; 

Néhémie 8 :1-12; 9 :1-3; 10 :32-39

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Dieu avait prévu le retour d’Israël sur sa 
terre bien avant l’exil. Ce retour s’est-il passé 
comme les prophètes l’avaient annoncé ?

Écoutons la Parole de Dieu
Dans Esdras et Néhémie, assistons au retour 

d’exil d’une partie d’Israël. Constatons que le 
cœur du peuple est changé : il veut mainte-
nant servir son Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu
En châtiant, Dieu agit comme un bon père. 

Son but est d’instruire ses enfants et de les 
conduire à rejeter le mal. Il pardonne et bénit 
dès que la leçon est apprise. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Croyons à la bonté de Dieu qui est toujours 
prêt à pardonner et bénir.

Verset biblique : Lamentations 
3 :31-32

« Car le Seigneur ne rejette pas à toujours. 
Mais lorsqu’il afflige, il a compassion selon 
sa grande miséricorde. »

But de la leçon

Bien avant qu’Israël parte en exil, Dieu avait 
préparé son retour et révélé ses plans à ses pro-
phètes. 

Le Seigneur ne rejette jamais les siens. Mais il 
connaît le cœur de l’homme. Dans la souffrance, 
l’homme réfléchit, il comprend son erreur et 
décide d’en finir avec son péché. C’est dans ce 
but que Dieu châtie ses fils. 

En voyant le cœur bien disposé des Juifs reve-
nus de l’exil, nous avons la preuve que le châti-
ment de Dieu est utile. 

Croyons à l’amour de Dieu quand il nous 
reprend, et à son désir de nous pardonner et 
nous bénir à nouveau. 

Matériel
• Ecrivez sur quatre feuilles les quatre pro-

phéties de « Posons la question ». Roulez 
ces feuilles et donnez-les à quatre élèves 
qui liront les textes. 



                                                                                         48                                                           Niveau 3, Carnet F Niveau 3, Carnet F                                                            49

Adoration

Lecture par toute la classe

Lamentations 3 :22-24, 31-33.

Chant

Je louerai l’Eternel (page 46).

Réflexion

Florence ne comprend pas sa grand-mère 
quand elle dit : « Je remercie le Seigneur pour 
toutes les fois où il m’a reprise quand je persistais 
dans une mauvaise attitude. »

Florence, elle, n’aime pas du tout quand ses 
parents la reprennent et la corrigent ! 

— Comment peux-tu te réjouir des correc-
tions du Seigneur ? demande-t-elle à son aïeule. 

La vieille dame, qui suit le Seigneur depuis très 
longtemps, explique : 

— Imagine cela : ton petit frère aime jouer 
avec le grand couteau de cuisine. Que penserais-
tu si personne dans la famille ne lui disait rien ? 
Que doit faire ton père ? Il va lui expliquer que 
cet objet est dangereux et qu’il ne doit pas le 
toucher. Mais si ton petit frère continue à jouer 
avec le couteau, et cela après de nombreux aver-
tissements, alors ton père va le frapper. Est-ce 
que ton père n’aime pas ton petit frère quand il 
le frappe ? C’est tout le contraire ! Ton père veut 
le protéger. Il vaut mieux recevoir une fessée que 
de se couper une main !

Florence commence à comprendre, et grand-
mère ajoute :

— Parce que Dieu me reprend, je me sens en 
parfaite sécurité. Ce serait terrible si, ayant pris 
un mauvais chemin, le Seigneur m’avait laissé 
faire sans rien dire ! Mais parce que le Seigneur 
m’aime, parce que je suis très précieuse pour lui, 
il ne m’a jamais laissé m’égarer longtemps. Il m’a 
toujours avertie et corrigée quand je ne voulais 
rien entendre. Bien sûr, les corrections ne sont 
pas agréables, elles rendent triste, mais elles 
m’ont toujours ramenée dans le droit chemin. 
Voilà pourquoi je me réjouis d’avoir un Dieu qui 
prend soin de moi et me discipline comme un 
bon père. 

Chant 

Dieu est bon (page 46).

Prière

Demandons à Dieu de nous aider à connaître 

son amour de Père. 

Étude biblique

Posons la question

Le royaume d’Israël n’existe plus. Jérusalem, 
ses murailles et son Temple sont détruits. Le 
peuple de Dieu est dispersé aux quatre coins 
du Moyen-Orient. C’est à cette époque que se 
situent les livres des prophètes Ezéchiel et Daniel, 
ainsi que l’histoire d’Esther.

Alors que tout semble perdu, nous sommes 
étonnés de lire dans les Prophètes que l’exil a été 
parfaitement programmé par le Seigneur bien 
avant qu’il arrive.

Ecoutez donc ces quatre prophéties. (Distribuez 
les rouleaux à quatre élèves qui liront devant la 
classe.)

Première prophétie :
« Ainsi parle l’Eternel des armées, le Dieu d’Israël, 

à tous les captifs que j’ai emmenés de Jérusalem à 
Babylone : Bâtissez des maisons, et habitez-les ; plan-
tez des jardins, et mangez-en les fruits. Prenez des 
femmes, et engendrez des fils et des filles ; (...) multi-
pliez là où vous êtes, et ne diminuez pas. Recherchez 
le bien de la ville où je vous ai menés en captivité » 
(Jérémie 29 :4-7a).

Deuxième prophétie :
« Ainsi parle l’Eternel, le Dieu d’Israël : (...)Voici, 

les jours viennent, dit l’Eternel, où je ramènerai les 
captifs de mon peuple d’Israël et de Juda (...) Je les 
ramènerai dans le pays que j’ai donné à leurs pères » 
(Jérémie 30 :2-3).

Troisième prophétie :
« Tout ce pays deviendra une ruine, un désert, et ces 

nations seront asservies au roi de Babylone pendant 
soixante-dix ans. Mais lorsque ces soixante-dix ans 
seront accomplis, je châtierai le roi de Babylone et 
cette nation, dit l’Eternel, à cause de leurs iniquités » 
(Jérémie 25 :11-12a).

Quatrième prophétie :
« Je dis de Cyrus : Il est mon berger, et il accomplira 

toute ma volonté. Il dira de Jérusalem : Qu’elle soit 
rebâtie ! et du temple : Qu’il soit fondé ! » (Esaïe 44 :
28).

Cette prophétie d’Esaïe est sans doute la plus 
étonnante si on sait que ce prophète a vécu pres-
que cent ans avant la destruction de Jérusalem, et 
que le fameux Cyrus n’était pas encore né ! 

Comment ces prophéties se sont-elles accom-
plies?

 La leçon
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Écoutons la Parole de Dieu

Le retour et les prophètes
Au bout de 70 ans, exactement comme Jérémie 

l’avait prophétisé, Babylone tombe, conquise 
par Cyrus le Grand, roi de Perse. Ce grand empire 
babylonien qui avait fait souffrir tant de peuples 
est à son tour vaincu. 

Cyrus se montre bienveillant envers les 
Hébreux et il leur propose de rentrer chez eux 
s’ils le désirent afin de reconstruire le Temple 
de Jérusalem. C’est ce que font 50.000 d’entre 
eux, en plusieurs voyages. Certains partent avec 
Zorobabel, le gouverneur, d’autres avec Esdras le 
scribe et prêtre, d’autres avec Néhémie, l’échan-
son du roi. 

Le livre d’Esdras raconte la reconstruction du 
Temple, celui de Néhémie montre comment les 
murailles de la ville de Jérusalem ont été répa-
rées. 

La ville est maintenant entourée de solides 
murailles et son Temple est reconstruit. Le peu-
ple peut s’y installer. 

Pour prendre un bon départ dans leur nouvelle 
vie, les Israélites demandent à Esdras de leur lire 
la Loi de Dieu. Souvenons-nous qu’à cette épo-
que, très peu de gens avaient une copie person-
nelle de la Parole de Dieu. 

Tous viennent l’écouter, les hommes, les 
femmes comme les enfants. Au moins 50.000 
personnes sont réunies. Ils ont construit une 
grande estrade sur laquelle Esdras et 13 autres 
prêtres ont pris place, tôt le matin, pour lire la 
Parole de Dieu. 

Avant de commencer la lecture, Esdras et 
tout le peuple s’inclinent et adorent l’Eternel, le 
visage contre terre. Il est leur Dieu, celui qui a fait 
sortir leurs pères du pays d’Egypte, et celui qui les 
a ramenés de l’exil. 

Puis la lecture commence. Ceux qui lisent 
expliquent le sens des Ecritures afin que tous 
puissent comprendre. Cela dure six heures. 

Il se passe alors une chose merveilleuse. En 
entendant la Loi, le peuple comprend à quel 
point il s’est détourné de Dieu. Tous se mettent 
à pleurer en réalisant leur péché. 

Mais Esdras et Néhémie pensent que ce jour 
est un jour de joie et non de larmes. Ils disent à 
tout le peuple : 

— Ce jour est consacré à l’Eternel, votre Dieu. 
Ne pleurez pas ! Allez, faites la fête. Ne soyez pas 
tristes, car la joie de l’Eternel sera votre force.

Oui, le cœur de Dieu a dû être réjoui de voir 
comme maintenant son peuple prend au sérieux 
sa Parole. Eux qui, 70 ans plus tôt, se moquaient 
des prophètes et ne voulaient rien entendre ! 

Plus tard, les enfants d’Israël se réunissent à 

nouveau. Cette fois-ci, ce n’est plus pour une fête, 
mais pour un jeûne. Revêtus de sacs et couverts 
de poussière, ils confessent leurs péchés et ceux 
de leurs pères. Ils disent à Dieu :

— Tu as été juste dans tout ce qui nous est 
arrivé, car tu es fidèle, et nous avons fait le mal. 
Nos rois, nos chefs, nos sacrificateurs et nos pères 
n’ont pas observé ta Loi, et ils n’ont écouté ni les 
commandements ni les avertissements que tu 
leur donnais. 

Puis ils font à nouveau alliance avec leur Dieu. 
Ils décident aussi de prendre en charge le culte 
dans le Temple. Puisque le Temple est recons-
truit, il faut que tous participent au bon fonction-
nement du culte. Voilà à quoi ils s’engagent :

Chacun devra donner une certaine 
somme tous les ans pour le Temple.

 Ils apporteront chaque année à la maison 
de l’Eternel leurs premières récoltes, leur pre-
mière huile, et les premiers fruits de tous leurs 
arbres.

 Ils apporteront aux sacrificateurs qui 
font le service dans la maison de Dieu, les 
premiers-nés de leur bétail, comme il est écrit 
dans la Loi.

Comme les cœurs ont changé ! Ceux qui ont 
été déportés 70 ans plus tôt adoraient des dieux 
païens. Maintenant, ils désirent servir le seul vrai 
Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Que s’est-il passé juste avant que les prophéties 
de Jérémie et d’Esaïe se réalisent ?

Le prophète Daniel était très jeune quand il a 
été déporté à Babylone. Devenu vieux, toujours 
en exil, il relit les prophéties de Jérémie et il fait 
une découverte.

Daniel 9 : 2. Daniel fait le calcul : voilà presque 
70 ans qu’Israël est en exil. Le moment du retour 
est donc tout proche. Comment réagit-il à cette 
découverte ? 

Daniel 9 :3. Daniel prie. C’est toujours ce qu’il 
faut faire lorsqu’on découvre dans la Bible une 
promesse de Dieu qui nous concerne.

Etudions cette prière :
• versets 4-5. Daniel s’humilie devant Dieu. Il 

reconnaît le péché de son peuple : ils ont mérité 
ce qui leur est arrivé. 

• verset 17. Daniel intercède pour que 
Jérusalem et le Temple soient rebâtis. Il prie donc 
pour que la prophétie se réalise. 

• versets 18-19. Daniel sait que lui et son 
peuple ne méritent rien. Dieu ne leur doit rien. 
S’il prie pour Jérusalem, c’est parce qu’il connaît 
la bonté de Dieu et son désir de pardonner et de 
bénir. Il sait que quand Dieu châtie, il ne rejette 
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pas. Il veut juste donner une leçon. Quand la 
leçon est apprise, le châtiment prend fin.

2. Qu’est-il arrivé ensuite ?
Esdras 1 :1-4. La prophétie de Jérémie se réa-

lise. Israël retourne sur sa terre. 

3. Israël a-t-il appris la leçon ?
Néhémie 8 :1-2. Maintenant, le peuple veut 

entendre Dieu lui parler. Il veut connaître sa 
volonté et lui obéir. Les 70 ans de châtiment ont 
accompli un grand et bon travail : le cœur d’Israël 
est revenu à son Dieu.

4. Est-ce toujours pour cela que Dieu châtie ?
Esaïe 48 :17. Oui, Dieu poursuit toujours un 

bon but. Par le châtiment, il nous instruit, il nous 
enseigne à rejeter le mal. 

5. Cela concerne-t-il aussi le chrétien ? 
Hébreux 12 :5-7. Oui, Dieu châtie le chré-

tien qui prend un mauvais chemin. Il l’avertit 
d’abord, avec beaucoup de patience. Et si le 
chrétien n’écoute pas, Dieu le discipline. Mais 
attention : il n’est pas un père dur et cruel qui 
se venge en frappant. Dieu est plein de bonté. 
Pense aux paroles de la grand-mère de Florence  
(Adoration). Le Seigneur veut protéger et bénir 
ses enfants. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Lamentations 3 :31-32 « Car 
le Seigneur ne rejette pas à toujours. Mais lors-
qu’il afflige, il a compassion selon sa grande 
miséricorde. »

Voilà une parole d’encouragement quand le 
Seigneur nous corrige. Il ne prend pas plaisir à 

nous punir. Il prend plaisir à nous ramener dans 
le bon chemin, à pardonner et à bénir. 

Ecoute cette petite histoire pour t’aider à com-
prendre comment Dieu agit :

André est chrétien. Ses amis du groupe de 
jeunes ont été très injustes envers lui et cela a 
beaucoup blessé le jeune garçon. André leur en 
veut et il décide de ne plus aller aux réunions de 
jeunes. 

Au début, André est certain qu’il a raison d’agir 
comme il le fait. Mais peu à peu, il commence 
à se sentir mal à l’aise. Quand il prie, quand il 
lit la Bible, Dieu le reprend : il doit pardonner à 
ses amis. Il comprend qu’il agit mal parce que la 
rancune est un péché. Mais André ne veut pas 
pardonner. Il pense que ses amis sont coupables 
et qu’ils doivent d’abord lui demander pardon. 

Alors, Dieu agit pour conduire André à par-
donner. Oh, il ne lui arrive pas d’accident, ni rien 
de ce genre. Mais voilà qu’André n’arrive plus à 
dormir ! La nuit comme le jour, il pense sans cesse 
à son problème, et à ce que le Seigneur attend 
de lui. Cela devient si pénible que finalement, il 
cède. Il demande pardon à Dieu pour sa rancune 
et il pardonne à ses amis. Alors, la paix revient 
dans son cœur. 

Le Seigneur n’a jamais abandonné André, il 
ne l’a pas rejeté. Mais il l’a attristé pendant un 
moment, jusqu’à ce qu’André change d’attitude. 
Alors, Dieu l’a béni à nouveau. 

Que dois-tu faire quand le Seigneur te 
reprend ? 

Ne dis pas : « Dieu ne m’aime plus, il ne veut 
plus de moi ». C’est faux. Dieu t’aime parce que 
tu es son enfant. 

• Reconnais humblement ta faute.
• Confesse-la et décide d’en finir avec ce 

péché. 
• Souviens-toi que Dieu est plein de bonté : il 

te relèvera et te bénira. 
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Leçon 13

Le Messie : une nouvelle alliance
Deutéronome 31 :16 ; Esaïe 11 :1-2; 53 :4-8;

Jérémie 31 :31-34; 33 :14-17 ; Ezéchiel 36 :26-27 ; Michée 5 :1

 Pour le moniteur La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Faisons une rapide révision des livres de 
l’Ancien Testament.

Les prophètes ont-ils annoncé de façon 
claire la venue du Messie ? Ces prophéties se 
sont-elles réalisées en Jésus ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Imaginons une réunion de prophètes qui 

parlent de ce que Dieu leur a révélé concer-
nant le Messie.

Découvrons la réponse de Dieu
Chaque prophétie concernant le Messie 

s’est réalisée en Jésus.
Par la nouvelle alliance, Dieu nous rend 

capables de vivre pour lui.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Comparons l’ancienne et la nouvelle 
alliance. Adorons Dieu pour un si mer-
veilleux salut.

Verset biblique: Ezéchiel 36 :26-27
« Je vous donnerai un cœur nouveau, et 

je mettrai en vous un esprit nouveau(…) Je 
mettrai mon esprit en vous et je ferai que 
vous suiviez mes ordonnances, et que vous 
observiez et pratiquiez mes lois. »

 La leçon

But de la leçon
Voici la dernière leçon concernant l’Ancien 

Testament.
Avant de passer au Nouveau Testament, nous 

allons étudier les prophéties qui annoncent le 
Messie, et voir que toutes se sont accomplies en 
Jésus des siècles plus tard.

Nous attirerons l’attention des jeunes sur la 
différence entre les deux alliances.

Sous l’ancienne alliance, l’homme devait se 
forcer à obéir à la Loi de Dieu. C’était difficile, 
voire impossible, parce que le péché le rendait 
faible.

Sous la nouvelle alliance, par le sacrifice de 
Jésus, l’homme est libéré de la force du péché. 
L’Esprit de Dieu vient demeurer en lui et le con-
duit dans la volonté de Dieu. 

Adorons le Seigneur qui nous offre un si 
merveilleux salut.

Adoration 

Lecture

Esaïe 53 :1-6.

Chant
Attaché à la croix (page 14).

Lecture
La classe récite ensemble Jean 3 :16.
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Chant  
Il nous aime tellement (page 46).

Lecture
1 Jean 3 :1.

Prière
Remercions Dieu de faire de nous ses enfants 

à cause de l’œuvre du Seigneur Jésus. 

Étude biblique

Posons la question

Ouvrons nos Bibles à la table des matières, 
Ancien Testament.

Nous trouvons quatre grandes sections :
1. Le Pentateuque
2. Les livres historiques
3. Les livres poétiques
4. Les prophètes
Nous avons survolé chacune de ces sections. 

Résumons-les (laissez les jeunes parler et corrigez 
si nécessaire) :

1. Le Pentateuque : La création, l’appel 
d’Abraham, Moïse conduit Israël hors d’Egypte 
et lui donne la Loi. 

2. Les livres historiques : Israël prend Canaan 
sous Josué et s’y installe. Période troublée des 
juges, puis période des rois (Samuel, Rois, 
Chroniques). Départ en exil, puis retour (Esdras, 
Néhémie, Esther). 

3. Les livres poétiques : Job (étudié car-
net E), David et Salomon dans leurs écrits 
(Psaumes, Proverbes, Ecclésiaste, Cantique des 
Cantiques). 

4. Les prophètes : leur rôle au temps des rois 
d’Israël, au temps de l’exil et du retour. 

Nous avons suivi les traces de Jésus dans ces 
livres. Nous avons compris que l’homme a 
besoin d’être sauvé de son état de pécheur, car il 
est incapable d’accomplir la volonté de Dieu.

C’est là que se situe la promesse d’un Sauveur, 
le Messie.

Les prophètes ont-ils annoncé de façon claire 
la venue de ce Messie ? Ces prophéties se sont-
elles réalisées en Jésus ? 

Écoutons la Parole de Dieu

Le Messie : une nouvelle alliance

Imaginons une réunion de prophètes. Une 
telle réunion aurait bien sûr été impossible 
parce que ces hommes ont vécu à des époques 
différentes. Mais si cette réunion est imaginaire, 
les prophéties de ces hommes sont bien réelles. 
Imaginons donc une telle réunion.

Moïse, le plus ancien prend la parole en pre-
mier.

— Je suis assez découragé. J’ai donné à Israël 
les paroles de Dieu : 

« Ecoutez ma voix, et faites tout ce que je vous 
ordonnerai. Alors vous serez mon peuple, je serai 
votre Dieu .»

Pendant 40 ans, ils n’ont pas cessé de désobéir 
à Dieu. Et juste avant que je meure, le Seigneur 
m’a dit : 

« Voici, tu vas être couché avec tes pères. Et ce peu-
ple se lèvera, et se prostituera après les dieux étrangers 
du pays au milieu duquel il entre. Il m’abandonnera, 
et il violera mon alliance, que j’ai traitée avec lui » 
(Deutéronome 31:16). Vous, les jeunes qui êtes 
venus après moi, vous avez sans doute vu cela.

— Oui, mon cher Moïse, répond Jérémie. Je 
suis bien placé pour confirmer qu’Israël n’a pas 
cessé de rejeter son Dieu. Mais comme il est diffi-
cile pour un pécheur d’obéir à un Dieu saint !

— Il y a de l’espoir, explique Ezéchiel. Dieu 
m’a annoncé une chose étonnante : 

« Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai 
en vous un esprit nouveau. Je mettrai mon esprit en 
vous et je ferai que vous suiviez mes ordonnances, et 
que vous observiez et pratiquiez mes lois» (Ezéchiel 
36:26a, 27). 

— Le Seigneur m’a dit quelque chose de sem-
blable, ajoute Jérémie : 

« Voici, les jours viennent(...) où je ferai avec la 
maison d’Israël et la maison de Juda une alliance 
nouvelle. Non comme l’alliance que je traitai avec 
leurs pères, quand je les ai fait sortir d’Egypte(...)  
Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison 
d’Israël (...): Je mettrai ma loi au-dedans d’eux, je 
l’écrirai dans leur cœur, et je serai leur Dieu(...) Tous 
me connaîtront(...) car je pardonnerai leur iniquité, 
et je ne me souviendrai plus de leur péché» (Jérémie 
31:31-34).

— Mais il faut un sacrifice pour que les péchés 
soient pardonnés ! s’exclame Moïse. Quelqu’un 
a-t-il entendu parler d’un sacrifice spécial ?

— Peut-être moi, dit lentement Esaïe. Le 
Seigneur un jour m’a donné des paroles si éton-
nantes que je n’ai pas du tout compris de quoi il 
parlait. Ecoutez plutôt : 

« Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a por-
tées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé. Et nous 
l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et 
humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, brisé 
pour nos iniquités. Le châtiment qui nous donne la 
paix est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures 
que nous sommes guéris. Nous étions tous errants 
comme des brebis, chacun suivait sa propre voie, et 
l’Eternel a fait retomber sur lui l’iniquité de nous 
tous(...) Et parmi ceux de sa génération, qui a cru qu’il 
était retranché de la terre des vivants et frappé pour 
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les péchés de mon peuple ? » (Esaïe 53:4-8).
— Ce sera donc un sacrifice humain, mur-

mure David.
— Qui donc est cet homme par qui les péchés 

seront pardonnés et par qui le cœur des hommes 
sera changé ? s’interrogent tous les serviteurs de 
Dieu.

— Je crois que cet homme sera un roi issu de ta 
famille, David, annonce Jérémie. Dieu m’a dit :

« Voici, les jours viennent où j’accomplirai la 
bonne parole que j’ai dite sur la maison d’Israël(...) 
En ces jours, je ferai naître à David un descendant de 
justice(...) Et voici comment on l’appellera : L’Eternel 
notre justice. Car ainsi parle l’Eternel : David ne man-
quera jamais d’un successeur assis sur le trône de la 
maison d’Israël » (Jérémie 33:14-17).

— Dieu m’a dit la même chose, s’écrie Esaïe :
 « Puis un rameau sortira du tronc d’Isaï (le père 

de David)(...) L’Esprit de l’Eternel reposera sur lui : 
Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil 
et de force, Esprit de connaissance et de crainte de 
l’Eternel» (Esaïe 11:1-2).

— Moi, je crois que ce descendant de David 
ne sera pas un roi ordinaire, explique Michée. 
Dieu m’a dit : 

« Et toi, Bethléhem (ville du roi David)(...) de toi 
sortira pour moi celui qui dominera sur Israël, et dont 
les activités remontent aux temps anciens, aux jours 
de l’éternité » (Michée 5:1).

— Aux jours de l’éternité… Mais seul Dieu est 
éternel ! s’écrie Moïse. Dieu lui-même viendrait 
comme un homme pour nous sauver ?

— C’est tout à fait possible, répond Esaïe. 
Ecoutez ce que Dieu m’a dit : 

« Le Seigneur lui-même vous donnera un signe. 
Voici, la vierge deviendra enceinte, elle enfantera un 
fils, et elle lui donnera le nom d’Emmanuel » (Esaïe 
7:14).

— Emmanuel, Dieu avec nous ! Quelle mer-
veille, disent ensemble les prophètes. Quand cela 
arrivera-t-il ? 

Découvrons la réponse de Dieu

Cherchons dans nos Bibles si toutes ces pro-
phéties ont été accomplies dans la personne de 
Jésus. 
1. Jésus descendant du roi David

Esaïe 11 :1-2; Matthieu 1:1, 5-6, 16
Matthieu 1 :18 et 2 :1
Jésus est né à Bethléhem, ville du roi David. Sa 

mère était vierge, comme Esaïe l’avait annoncé.
Jérémie 33 :14-17
Zacharie 9 :9
Matthieu 21 :5-9 
Dans les Evangiles, Jésus est appelé 14 fois 

« Fils de David ». Le peuple reconnaissait en lui 
le Messie, le grand roi descendant de David, qu’il 
attendait.
2. Jésus sacrifié pour les péchés

Esaïe 53 :5
1 Corinthiens 15 :3
Jésus est bien le sacrifice annoncé par les pro-

phètes. Dans le Nouveau Testament, lorsqu’on 
parle des Ecritures, il s’agit de l’Ancien Testament 
qui seul existait alors.

Psaume 22 : 2, 17, 19. Dans ce psaume éton-
nant, Dieu a fait connaître à David des détails 
concernant la mort du Sauveur. Ces détails se 
sont accomplis en Jésus.

Trouvons cela dans Matthieu 27 : 35 et 46.
3. Une nouvelle alliance en Jésus

Jérémie 31 :31
Luc 22 :20
Jésus est venu nous proposer une alliance 

nouvelle : celui qui croit en son sacrifice reçoit 
le pardon de ses péchés et trouve la communion 
avec Dieu. 
4. Un cœur nouveau en Jésus

Ezéchiel 36 :26-27 
2 Corinthiens 5 :17 et Romains 8 :14. 
Jésus donne une vie nouvelle à celui qui reçoit 

son salut. L’Esprit de Dieu vient en lui et le con-
duit dans la volonté de Dieu. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Ezéchiel 36 :26-27 « Je vous 
donnerai un cœur nouveau et je mettrai en vous 
un esprit nouveau(…) Je mettrai mon esprit en 
vous et je ferai que vous suiviez mes ordonnances, 
et que vous observiez et pratiquiez mes lois. »

D’après ces versets, dans quel but Dieu donne-
t-il le Saint-Esprit à ceux que Christ a sauvés ? 
(Laissez réfléchir les jeunes.)

Le Saint-Esprit nous rend capables d’accom-
plir la volonté de Dieu. Il nous montre ce que 
Dieu veut que nous fassions et il nous en donne 
la force.

Sous l’ancienne alliance, les hommes devaient 
se forcer à obéir à la Loi de Dieu. C’était difficile, 
voire impossible, parce que le péché en eux les 
rendait faibles.

Mais maintenant, sous la nouvelle alliance, 
Jésus nous a libérés de la force du péché. Son 
Esprit en nous nous conduit dans la volonté de 
Dieu. 

Fermons les yeux, et dans un moment de 
silence, pensons à ce salut merveilleux, et ado-
rons le Seigneur.
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But de la leçon

Dans ces quatre premières leçons sur le 
Nouveau Testament, nous allons chercher à 
connaître les hommes qui ont écrit les Evangiles. 
L’expérience personnelle de ces hommes nous 
montrera ce que l’Evangile peut apporter à nos 
vies. 

Cette première leçon sera une invitation au 
salut. Matthieu le pécheur, le publicain, s’est 
laissé trouver par Jésus et est devenu son disci-
ple. 

La Bible enseigne que tous ont besoin d’être 
sauvés, tous sont égarés. Mais nous verrons 
aujourd’hui, par l’attitude des pharisiens, que 
tous n’acceptent pas de se reconnaître pécheurs 
et donc perdus. C’est un message important à 
transmettre aux jeunes : se laisser avertir et pren-
dre le chemin du salut.  

N’oubliez pas que le premier besoin de vos élè-
ves c’est de trouver Jésus comme Sauveur person-
nel. Ne manquez pas une occasion de les inviter 
à répondre à l’appel de Jésus qui les cherche. 

Ne soyons pas négligents en rejetant un si 
grand salut. 

Leçon 14

Matthieu: un message aux perdus
Matthieu 9 :9-13 ; 10 :1-4 ; 28 :16-20 ; Luc 5 :27-32

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Pascal s’est trompé de car. Que va-t-il faire ? 
Que font les gens quand on leur dit qu’ils ne 
sont pas sur le chemin qui mène au ciel ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus appelle un publicain, Matthieu (Lévi), 

qui devient son disciple, mais les pharisiens 
refusent de l’écouter. 

Découvrons la réponse de Dieu
Jésus est le seul chemin vers Dieu. Il donne 

l’assurance de la vie éternelle.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Chaque élève compare son attitude à celle 
des pharisiens, de la foule et de Matthieu. 

Ceux qui ne sont pas encore sauvés sont 
invités à répondre à l’appel de Jésus. 

Verset biblique: Hébreux 2 :3a
« Comment échapperons-nous en négli-

geant un si grand salut ? »
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 La leçon

Adoration 

Chant

Nous venons dans ta maison (page 14).

Lecture

Marc 1 :14-15.

Réflexion

L’ancienne alliance de l’Ancien Testament est 
terminée. La nouvelle alliance, voilà la bonne 
nouvelle, ou l’Evangile, que Jésus est venu 
apporter. Le Nouveau Testament commence 
par les quatre Evangiles qui sont les actes et les 
enseignements de Jésus. 

La bonne nouvelle, c’est que le chemin du ciel 
est ouvert. Mais quel est ce chemin qui mène au 
ciel ? C’est la question que se posait un homme au 
temps de Jésus. Cet homme n’était pas n’importe 
qui. Il connaissait très bien la Loi de Dieu et il s’ef-
forçait de la respecter. Il l’enseignait même aux 
autres. Et pourtant, il cherchait le chemin du ciel, 
c’est-à-dire la vie éternelle. Alors, en cachette, 
il est allé voir Jésus pour être éclairé à ce sujet. 
Ecoutons ce que lui a dit le Seigneur.

Lecture

Jean 3 : 3, 14-18.

Chant 

Tu peux naître de nouveau (page 57 ) ou Une 
nouvelle création (page 57).

Prière

Louons Jésus pour son merveilleux salut. 

Étude biblique

Posons la question

Ecoutez cette petite histoire.
Pascal doit se rendre dans le sud du pays. Il va 

à la gare routière, paye son billet et monte dans 
le car. Puis il sort un livre de son sac et attend le 
départ. Enfin, le car est plein. le chauffeur ferme 
les portes et on se met en route. Pascal continue sa 
lecture. Au bout d’un moment, il ferme son livre 
et commence à bavarder avec son voisin. 

— Je vais voir mes grands-parents au village, 
explique Pascal. 

— Où habitent-ils exactement ? demande le 

voisin. Peut-être que je les connais.
— Ils sont à X (nommez un village du sud de 

votre pays).
Le voisin de Pascal fronce les sourcils.
— Mais ce village est au sud. Nous allons en 

ce moment vers l’est du pays. Vous n’avez pas 
pris le bon car.

Pascal est sûr de lui. Il sort son billet. 
— Regardez, j’ai un billet pour X.
— Oui, mais ce car n’y va pas, vous vous êtes 

trompé, affirme le voisin.
Nous allons maintenant imaginer la suite de 

cette aventure.
Que va faire Pascal ? Il y a plusieurs possibili-

tés.
• Il est tellement sûr de lui qu’il refuse de croire 

son voisin et reste dans le mauvais car.
• Il se renseigne auprès des autres voyageurs 

ou auprès du chauffeur. Il est certain maintenant 
de s’être trompé. Il descend du car au prochain 
village et cherche comment rejoindre X où 
habite sa famille.

• Il trouve qu’il est bien installé dans ce car, 
et même s’il ne va pas dans la bonne direction, 
il est plus facile de rester là. Alors, il continue sa 
route. 

De ces trois attitudes, une seule est sage. 
Laquelle ? La deuxième, bien sûr.

Cette histoire nous montre l’attitude des gens 
en ce qui concerne Dieu. Tous désirent aller au 
ciel. Mais tous n’ont pas pris le « bon car ». 

Voyons dans l’Evangile de Matthieu comment 
les hommes réagissent quand on leur dit qu’ils 
n’ont pas pris la bonne direction. 

Écoutons la Parole de Dieu

Matthieu : un message aux perdus 

Nous allons interviewer Matthieu pour savoir 
comment il a changé de chemin.

Reporter : Matthieu, votre travail nous inté-
resse. On dit que vous êtes publicain. Que faites-
vous exactement ?

Matthieu : Dites plutôt « Que faisiez-vous ? » 
Vous savez que les Romains ont conquis notre 
pays et qu’ils prennent de lourdes taxes. Eh 
bien, les publicains ramassent ces taxes pour les 
Romains. 

Reporter : Je suppose qu’à cause de cela, les 
Juifs ne vous aiment pas beaucoup !

Matthieu : Vous avez raison. Je travaillais au 
bureau d’import-export dans la rue principale de 
Capernaüm et je suis devenu assez riche. 
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Reporter : Etiez-vous heureux de cette richesse 
et de ce succès ?

Matthieu : Oui et non. Pour les Juifs, j’étais un 
traître et un criminel. Personne ne voulait me 
parler ni manger avec moi, sauf d’autres publi-
cains. Je n’avais même plus le droit d’adorer dans 
le Temple. L’argent ne peut vous rendre heureux 
quand les autres ne veulent plus de vous.

Reporter : Mais qui avait décidé que vous ne 
pouviez plus adorer dans le Temple ?

Matthieu : Les pharisiens. Vous vous souvenez 
que lorsque les Juifs sont revenus de l’exil, cer-
tains se sont mis à suivre la Loi de Dieu de très 
près. Plus tard, ils se sont appelés eux-mêmes 
pharisiens, ce qui veut dire « les séparés ». Ils ont 
établi des règles pour accompagner chaque loi. 
Par exemple, Dieu avait dit de ne pas travailler 
le jour du sabbat. Eh bien, ils ont fait une longue 
liste de tout ce que les Juifs ne doivent pas faire ce 
jour-là. Et tous ceux qui ne suivent pas ces règles, 
ils les appellent« pécheurs ».

Reporter : Je vois. Mais que s’est-il passé pour 
vous ? J’ai entendu dire que vous aviez complè-
tement changé. 

Matthieu : C’est vrai. Un jour, un groupe s’est 
arrêté devant mon bureau. Je me prépare à m’oc-
cuper d’eux quand leur chef me regarde dans les 
yeux et me dit : « Suis-moi ». Je savais ce qu’il 
voulait dire. Il voulait vraiment que je vienne, 
moi, un mauvais homme, un moins que rien ! Je 
me suis levé, j’ai laissé le bureau, l’argent, tout, 
et je l’ai suivi. 

Reporter : Qu’ont dit vos collègues de travail ? 
Ils ont dû penser que vous aviez perdu la tête.

Matthieu : Oui, et je voulais qu’ils sachent que 
j’avais quitté mes affaires pour devenir disciple 
de Jésus, l’homme que j’avais suivi. Je sais main-
tenant qu’il est le Fils de Dieu. Alors, j’ai décidé 
de faire un grand repas en son honneur. C’était 
pour moi le meilleur moyen de lui présenter mes 
amis. Le problème, c’était la règle des pharisiens 
qui disait qu’un Juif ne pouvait pas manger avec 
un publicain. Chacun se demandait si Jésus ose-
rait venir manger chez moi. 

Reporter : Jésus est-il venu ? Je suppose que 
les pharisiens guettaient pour voir s’il viendrait 
chez vous.

Matthieu : Oui, ils sont venus chez moi voir 
ce qui se passait.

Reporter : Alors, Jésus est venu. Cela devait être 
un curieux spectacle de voir des publicains et des 
pharisiens dans la même maison !

Matthieu : Vous pouvez le dire ! Il y avait mes 
amis publicains d’une part, et les pharisiens de 
l’autre, puis Jésus et quelques disciples. J’ai pré-
senté Jésus à mes amis, et je l’ai conduit à la place 
d’honneur. Il s’est assis et il a parlé à quelques 

publicains. On a servi le repas et Jésus a mangé 
avec nous comme il aurait mangé avec des pha-
risiens.

Reporter : Les pharisiens ont dû être irrités de 
voir que Jésus ne respectait pas leurs règles.

Matthieu : Exactement. Ils ont demandé 
aux disciples de Jésus : « Pourquoi votre maître 
mange-t-il à la même table que les collecteurs 
d’impôts et les pécheurs ? »

Reporter : Qu’ont répondu les disciples ?
Matthieu : C’est Jésus lui-même qui a répon-

du : « Ceux qui se portent bien ne vont pas  
chercher le médecin. Ce sont les malades qui en 
ont besoin. Apprenez ce que veut dire l’Ecriture 
lorsqu’elle affirme que Dieu aime mieux la 
miséricorde que les sacrifices. Je ne suis pas venu 
aider ceux qui croient qu’ils sont parfaits, mais 
ceux qui savent qu’ils sont pécheurs. Je suis venu 
les aider à venir à Dieu dans la repentance .»

Reporter : Je pense que les pharisiens n’ont pas 
su quoi répondre !

Matthieu : Oui, ils étaient furieux. Mais mes 
amis les publicains souriaient. Et moi, j’étais le 
plus heureux de tous. J’étais devenu disciple de 
Jésus. 

Découvrons la réponse de Dieu

La Bible compare notre vie à une marche sur 
un chemin. Cherchons ce qu’elle dit à propos du 
bon chemin. 

1. Qui est égaré, perdu sur le mauvais chemin ?
Psaume 14 :2-3. Voilà, c’est clair, tous les hom-

mes suivent naturellement un mauvais chemin. 
Tous sont pécheurs. Tous sont perdus. 

2. Comment est-ce possible que tous soient 
perdus ? Il y a des gens « bien » tout de même ! 

Jacques 2 :10. Oui, il y a des gens « bien », 
mais ces gens-là aussi sont perdus. Parce qu’il ne 
faut pas avoir commis une certaine quantité de 
péchés pour être appelé pécheur. Un seul péché 
rend coupable devant Dieu. Quoi qu’on fasse 
de bien, aucune bonne action ne peut rendre 
juste.

Matthieu 23 :28. Les gens peuvent croire que 
tu es sur le bon chemin alors que tu es perdu. Dieu 
seul voit ce qui se passe dans les cœurs. On peut 
tromper les hommes en faisant semblant d’être 
juste, mais on ne peut tromper Dieu. 

3. Quel est le bon chemin ? 
Jean 14 :6. Nous connaissons ce verset et 

pouvons le dire de mémoire. Mais avons-nous 
vraiment compris ce qu’il dit ? Un seul chemin 
va au ciel. Et ce chemin, c’est Jésus. Celui qui suit 
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Jésus est sur le bon chemin. 

4. Comment trouver ce chemin ?
Matthieu 18 :11-14. Ce que disent ces versets 

est extraordinaire. Dites-moi, qui « cherche » 
dans ce passage ? La brebis ou le berger ? C’est le 
berger qui cherche la brebis qui s’est égarée. C’est 
Jésus qui cherche ceux d’entre vous qui n’ont pas 
encore pris le bon chemin. Le Seigneur s’inté-
resse à chacun et le cherche avec patience. 

5. Avec Jésus, a-t-on la certitude d’être sur le bon 
chemin ?

Jean 10 :27-30. Que de certitudes dans ces 
quelques versets ! Celui que Jésus a trouvé reçoit 
la vie éternelle. Jésus lui parle, le guide. Jésus le 
garde et ne l’abandonne jamais. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Rappelons-nous les trois attitudes possibles 
quand on apprend qu’on est sur le mauvais 
chemin. 

1. On refuse de le croire.
2. On reconnaît qu’on s’est trompé. On quitte 

le mauvais chemin pour prendre le bon.
3.  On reconnaît qu’on est sur le mauvais che-

min, mais on y reste quand même. 
Quelle était l’attitude de la plupart des phari-

siens ? La première. Ils ont refusé d’écouter Jésus. 
Pourquoi ? Certainement par orgueil. C’était très 
difficile pour des hommes comme eux, attachés 

à la Loi et admirés de tous, de reconnaître qu’ils 
étaient des pécheurs et qu’ils devaient changer 
de chemin. 

Quelle a été l’attitude de Matthieu ? La 
deuxième. Il a laissé Jésus le trouver, le sauver et 
en faire une nouvelle personne. 

Quelle est l’attitude de beaucoup de gens ? La 
troisième. Ils ont trop de choses intéressantes à 
faire pour se préoccuper du chemin qui mène à 
Dieu. 

Que vas-tu faire aujourd’hui, toi qui sais que 
tu es sur le mauvais chemin ? 

• Vas-tu continuer, comme les pharisiens, 
à essayer de gagner ton ciel par tes bonnes 
actions ?

• Vas-tu, comme beaucoup de gens, négliger 
le salut parce que tu as tant de choses à faire ?

• Ou vas-tu, comme Matthieu, changer de 
chemin ?

Lisons ensemble Hébreux 2 :3a « Comment 
échapperons-nous en négligeant un si grand 
salut ? »

Jésus te cherche. Chaque semaine, par sa 
Parole, il s’approche de toi. Chaque semaine, sa 
Parole travaille ton cœur jusqu’à ce que tu sois 
capable de dire : « Seigneur Jésus, je viens à toi car 
tu es le seul chemin vers Dieu. Viens pardonner 
mes péchés et changer ma vie. Je veux désormais 
te suivre. » Ne sois pas négligeant, laisse-toi trou-
ver par le Seigneur. Prions.

Une nouvelle création`
Une nouvelle création,`
Plus sous la condamnation,`
Je vis dans la grâce de Dieu.
Mon cœur est débordant,`
Mon amour grandissant`
Je vis dans la grâce de Dieu.
Je veux te louer Seigneur,
Je veux te louer Seigneur.
Je veux chanter tout ce que tu as fait.
En moi, plus de fardeaux,
La joie et le repos,
Je vis dans la grâce de Dieu.

(D. Bilbrough, Kingsway Thankyou Music)

Tu peux naître de nouveau
Tu peux naître de nouveau,
Tu peux tout recommencer,
Balayer ta vie passée,
Et repartir à zéro, et repartir à zéro,
Avec Jésus pour berger,
Et repartir à zéro, et repartir à zéro,
Avec Jésus pour berger.

Tu peux être pardonné
Pour tous tes péchés passés
Car Jésus a tout payé.
Tu peux recevoir la paix, (bis)
Source de la liberté,
Et repartir à zéro, et repartir à zéro,
Avec Jésus pour berger.

(1979 Alain Bergèse, J’aime l’Eternel, 1)
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But de la leçon

Le Seigneur a des projets pour chacun de vos 
élèves. Il veut en faire des garçons et des filles 
utiles à son œuvre. 

Mais celui qui sert le Seigneur rencontre bien 
des adversaires. Peut-être que certains jeunes se 
sentent trop craintifs et trop faibles pour affron-
ter les difficultés. Peut-être qu’ils s’écroulent à 
la première occasion. Cette leçon a pour but de 
les encourager : Marc était lui aussi un chrétien 
fragile et craintif, mais Dieu lui a appris à compter 
sur lui. Il en a fait un serviteur utile et fort. 

La force du chrétien, ce qui lui permet de tout 
traverser et de tout surmonter, c’est la confiance 
qu’il met dans le Seigneur. Et c’est en lisant la 
Parole de Dieu et en la croyant que le jeune trou-
vera des raisons de se confier en Dieu quel que 
soit le problème. 

Trouvons dans la Bible les promesses qui 
nous permettront de mettre notre confiance 
en Dieu et d’être ainsi plus forts. 

Leçon 15

 Marc: un message aux faibles
Actes 12 :1-17, 25 ; 13 :1-13 ; 15 :36-41 ; Colossiens 4 :10-11 ; 2 Timothée 4 :11

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Corinne grandit, mais est-elle grande et 
forte « à l’intérieur » ? A quoi voit-on que 
quelqu’un est fort « à l’intérieur » ? Comment 
devenir plus fort dans notre vie chrétienne ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Marc retrace sa vie avec ses amis. De faible, 

il est devenu fort en apprenant à compter sur 
le Seigneur. 

Découvrons la réponse de Dieu
Nous ne serons forts que si nous nous con-

fions dans le Seigneur. C’est la Parole de Dieu 
qui nous apprend à le faire. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Cherchons dans la Bible tout ce qui peut 
nous encourager à nous confier dans le 
Seigneur.

Verset biblique: Esaïe 40 :31a
« Ceux qui se confient en l’Eternel renou-

vellent leur force. »



                                                                                         58                                                           Niveau 3, Carnet F Niveau 3, Carnet F                                                            59

Adoration 

Lecture

Esaïe 40 :28-31.

Chant

Je me confie en toi (page 61).

Une histoire vraie

Il n’y avait qu’une façon d’être fort et puissant 
dans la tribu de Tumou, un jeune garçon d’Améri-
que du Sud : c’était d’être sorcier. Son père l’était, 
et il espérait bien le devenir un jour jusqu’à un 
certain événement… Ecoutez plutôt.

Un beau matin, Tumou se dirige vers le marché 
du village, lorsqu’il rencontre un ami. Cet ami 
a entendu parler du salut en Jésus. Il explique à 
Tumou que tout le monde est perdu loin du vrai 
Dieu à cause du péché, mais que Jésus son Fils a 
pris la punition des péchés en mourant sur une 
croix. Celui qui croit peut être sauvé et recevoir 
la vie éternelle. Tumou écoute attentivement. 
Deux mois plus tard, il reconnaît qu’il est perdu 
et demande à Jésus d’être son Sauveur.

C’est alors que les ennuis commencent. Sa 
famille le rejette. Ses amis deviennent ses enne-
mis. Son père lui jette des sorts. Où trouver la 
force de surmonter tant d’opposition ? Il est le 
seul chrétien du village et n’a aucun moyen d’en 
apprendre davantage au sujet du Dieu auquel il 
croit maintenant. Et il n’y a pas de Bible dans la 
langue de Tumou.

Tout d’abord, il arrive à trouver de vieux canti-
ques. Leurs paroles, inspirées de la Bible, lui font 
du bien et l’encouragent à mettre sa confiance 
en Dieu. Non, il n’est pas seul, le Seigneur est 
avec lui. Mais il veut davantage. Il veut la Parole 
de Dieu. 

Non loin de là, des chrétiens travaillent à la 
traduction de la Bible, et bientôt Tumou peut 
lire 20 histoires de l’Ancien Testament dans sa 
langue. Puis l’Evangile de Marc est prêt. Tumou 
peut lire ce que Jésus a dit et fait. 

Il peut alors comprendre comment devenir 
plus fort. Plus il lit la Bible, mieux il connaît le 
Seigneur, et plus il se fortifie. Un jour, il est lui-
même capable d’enseigner et d’encourager les 
autres membres de sa tribu. 

Quelle est la source de la force de Tumou ? Non 
pas la sorcellerie et les sorts, mais la Parole de Dieu 
qui lui parle du Dieu tout puissant sur lequel il 
peut vraiment s’appuyer. 

Lecture
Ephésiens 6 :10.

Chant 

Avec Dieu nous ferons des exploits (page 61).

Étude biblique

Posons la question

Corinne se met à côté de sa mère pour com-
parer leur hauteur. Oui, Corinne a beaucoup 
grandi. Encore quelques centimètres et elle 
dépassera sa mère ! 

Mais Corinne sait une chose. Le nombre 
de centimètres n’est pas tout. Elle est très loin 
d’avoir autant de foi, de courage et de patience 
que sa maman. A l’intérieur d’elle-même, elle est 
encore très petite comparativement. 

Nous pourrions facilement trouver qui est le 
plus « grand » de la classe, et qui est le plus « petit ». 
Mais à quoi voit-on que quelqu’un est grand et 
fort « à l’intérieur » ? Et comment devenir plus 
grand et plus fort dans notre vie chrétienne ? 
Marc, l’homme qui a écrit le deuxième Evangile, 
va nous aider à le comprendre. 

Écoutons la Parole de Dieu

Marc : un message aux faibles

Imaginons Marc en compagnie des personnes 
qui l’ont bien connu. 

Il y a dans la pièce : Marc (appelé aussi Jean-
Marc), Marie sa mère, Barnabas son cousin, Paul, 
Pierre et un ami anonyme.

Un ami : Marc, tu as été appelé l’Evangéliste 
parce que tu as consacré ta vie à dire comment 
Jésus sauve. En ce moment, tu es en train d’écrire 
un livre sur la vie de Jésus, « l’Evangile selon 
Marc ». Dis-moi, Jean-Marc, as-tu toujours été 
fort ?

Jean-Marc : Non, quand j’étais jeune, j’étais 
plutôt mou. Je viens d’une bonne famille assez 
riche. Nous avions une grande maison et une 
servante, Rhode. 

L’ami : Peux-tu raconter certains événements 
qui ont eu lieu dans ta maison ?

Marie (mère de Jean-Marc) : Mon fils, te sou-
viens-tu d’une réunion de prière chez nous il y 
a plusieurs années déjà ? Pierre était en prison et 
des chrétiens se sont réunis pour prier afin qu’il 
soit libéré. Pierre est apparu à notre porte ! Un 
ange du Seigneur l’avait délivré de la prison.

 La leçon
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Jean-Marc : Qui pourrait oublier cette nuit-
là ? C’est à ce moment-là que j’ai commencé à 
croire que Dieu peut tout faire. Je savais que les 
chrétiens pourraient bouleverser le monde pour 
le Seigneur.

Barnabas : Tu as eu l’occasion de bouleverser 
le monde, Marc, mais c’était plus dur que tu ne 
le pensais. Paul et moi, nous avons été appelés 
par le Saint-Esprit à être des missionnaires. Nous 
t’avons emmené pour nous aider.

Jean-Marc : C’était un grand honneur pour 
moi de faire partie de votre équipe. Quel jour 
merveilleux quand nous sommes partis de 
Chypre pour prêcher l’Evangile !

Paul : C’était trop dur pour toi, Marc. Tu es 
devenu un de mes solides collaborateurs, mais 
à l’époque, je pensais que tu étais très faible. Te 
souviens-tu quand je voulais aller plus loin dans 
les montagnes pour atteindre d’autres villes ?

Jean-Marc : Oui, je ne voulais pas y aller. Je 
commençais à me rendre compte que c’était dif-
ficile de prêcher. Nous étions partis depuis des 
mois et j’avais le mal du pays. Barnabas semblait 
me comprendre, mais toi tu étais très mécon-
tent quand je t’ai quitté et que je suis rentré à la 
maison.

Paul : Le travail de Dieu n’est pas pour les fai-
bles. Nous devons nous attendre aux difficultés 
quand nous prêchons l’Evangile. Si tu n’avais 
pas abandonné, tu aurais connu beaucoup de 
difficultés avec nous. Mais tu t’es aussi privé de la 
bénédiction que Dieu donne à ceux qui lui sont 
fidèles. Tu aurais pu apprendre tellement plus et 
tu serais devenu tellement plus fort si tu n’étais 
pas parti. Mais tu étais jeune et tu n’avais pas 
encore appris à demander au Seigneur la force 
de faire face aux difficultés.

Jean-Marc : Quelques années plus tard, j’ai 
eu une seconde chance. Barnabas voulait que 
je l’accompagne pour un deuxième voyage 
missionnaire, mais toi, Paul, tu ne voulais pas 
que je vienne. Tu te rappelais mon abandon lors 
du premier voyage. Barnabas et toi, vous vous 
êtes disputés. Finalement, Barnabas m’a pris à 
Chypre, et toi tu es parti en Macédoine avec Silas. 
J’étais triste de voir votre séparation, mais j’étais 
content de reprendre le travail.

L’ami : Tu as connu d’autres apôtres, Marc. Tu 
étais très proche de Pierre, il me semble. 

Pierre : Marc, dans une de mes lettres, je t’ai 
appelé « mon fils ». Te souviens-tu des jours heu-
reux que nous avons vécus ensemble à Jérusalem ? 
Je t’ai raconté toutes mes expériences avec Jésus. 
Tu m’as aidé dans mon ministère. Et j’ai tant prié 
pour que tu deviennes un homme fort !

Jean-Marc : Je suis plus fort maintenant, Pierre. 
J’ai été à Rome quand Paul y était emprisonné, 

et j’ai témoigné auprès des Juifs et des non-Juifs. 
J’ai appris à dépendre du Seigneur et à trouver en 
lui ma force.

Paul : Quand j’étais en prison, j’ai changé 
d’opinion à ton sujet. Tu étais un très bon 
assistant. Tu étais prêt, comme moi, à donner 
ta vie pour le Seigneur. Avec l’aide de Dieu, tu es 
devenu un chrétien fort, et digne de confiance.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quel était le problème de Marc quand il était 
jeune ? Pourquoi a-t-il quitté Paul et Barnabas 
avant la fin de leur voyage missionnaire ?

Quand il a vu les nombreuses difficultés que 
Paul et Barnabas rencontraient, il a été décou-
ragé. Les serviteurs de Dieu rencontrent toujours 
de l’opposition. Marc n’avait pas la force de le 
supporter.

2. A quoi voit-on que les choses ont changé pour 
Marc par la suite ? 

Colossiens 4 :10-11. Paul dit que ceux qui 
travaillent fidèlement avec lui pour le royaume 
de Dieu sont peu nombreux. Et Marc fait partie 
de ces fidèles. Il a appris à ne pas se décourager 
devant les difficultés. Il est devenu fort afin d’être 
capable de servir Dieu. 

3. Chacun est faible dans quelque chose. Or Dieu 
veut nous aider à grandir et devenir fort. A quoi 
voit-on que quelqu’un fait des progrès et se fortifie 
« à l’intérieur » ? 

Colossiens 1 :10-11. Ces versets contiennent 
plusieurs réponses.

• « Marcher d’une manière digne du
Seigneur .» La vie de celui qui grandit fait hon-
neur à Dieu. Il apprend à dire non au péché et à 
se comporter comme le Seigneur le désire.

• « Toutes sortes de bonnes œuvres .» Sa vie 
est utile à Dieu et aux autres. Il apprend à ne pas 
s’occuper que de lui-même, mais de ceux qui 
l’entourent. 

• « Croissant par la connaissance de Dieu .» 
Son intimité avec Dieu grandit. Il apprend à 
parler au Seigneur à tout moment, à l’écouter, à 
le laisser le guider.

• Etre «avec joie persévérant et patient. » Il ne 
s’écroule pas dès qu’une difficulté se présente. Il 
croit le Seigneur qui promet de ne jamais nous 
abandonner. Il garde sa joie et attend avec foi 
son secours.

4. Quand a-t-on fini de se fortifier ?
Ephésiens 4 :13. Notre but, c’est de devenir 

semblables à Jésus. Voyons en quoi nous devons 
chercher à lui ressembler. 
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Hébreux 12 :2-3. Qui a été plus maltraité que 
Jésus ? On a déformé ses paroles, on s’est moqué 
de lui, on a même dit qu’il était possédé du 
démon. On l’a fait souffrir de façon horrible, puis 
mourir injustement. Jésus est notre modèle de 
patience et de persévérance. Il n’a jamais aban-
donné face à toutes ces oppositions. Connaissez-
vous quelqu’un qui soit aussi patient que Jésus ? 
Cela montre une chose : on a des progrès à faire 
toute sa vie !

5. Par quel moyen va-t-on devenir plus fort ?
Romains 5 :3-4. Ce sont les difficultés qui vont 

nous permettre de faire des progrès. Comment ? 
Quand un problème arrive, nous comprenons 
que nous ne pouvons pas nous en sortir tout 
seul. Alors, nous cherchons l’aide du Seigneur. 
Et le Seigneur qui est fidèle nous secourt. Les dif-
ficultés nous donnent l’occasion de compter sur 
le Seigneur, et de voir qu’il ne nous abandonne 
jamais. Notre foi devient plus forte.

6. Qui va nous aider à faire des progrès ?
Romains 15 :4. La Parole de Dieu nous rend 

forts parce qu’elle nous rend patients et persévé-
rants. Comment cela ? 

Dans la Bible, nous lisons des récits d’hommes 
et de femmes qui se sont trouvés dans de gran-
des difficultés. Mais parce qu’ils se sont confiés 
dans le Seigneur, ils ont été merveilleusement 
secourus. Par tous ces récits extraordinaires, 
nous comprenons tout ce que Dieu fait pour

 ceux qui se confient en lui. Il est prêt à le faire 
aussi pour nous. Nous sommes alors encouragés 
à lui faire confiance. Nous n’avons plus peur, 
nous sommes plus forts.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Esaïe 40 :31a « Ceux qui se 
confient en l’Eternel renouvellent leur force. »

Est-ce que comme Marc tu te décourages faci-
lement ? Est-ce que tu es inquiet dès qu’une dif-
ficulté se présente ? As-tu souvent besoin d’être 
« regonflé » comme un pneu plat ? 

Le Seigneur veut que tu apprennes à lui faire 
confiance : c’est ainsi que tu deviendras plus fort. 
La Parole de Dieu te donne tout plein de raisons 
de faire confiance au Seigneur. En la lisant, en la 
croyant, tu seras encouragé. C’est ainsi que tu 
retrouveras des forces pour continuer ton che-
min. Et plus tu apprendras à faire confiance à 
Dieu, plus tu deviendras fort.

En lisant la Bible, quand tu découvres un verset 
encourageant, copie-le dans un cahier, et relis-le 
souvent. Rappelle-toi toutes les histoires bibli-
ques où le Seigneur a fait des miracles pour ceux 
qui se sont confiés en lui. Cela nourrira ta foi et 
te rendra plus fort. 

Demandons maintenant au Seigneur de nous 
aider à découvrir dans sa Parole les raisons de lui 
faire entièrement confiance. 

Avec Dieu nous ferons des exploits
Avec Dieu nous ferons des exploits,
Car c’est lui seul qui écrase l’ennemi.
Chantons et crions la victoire:
Christ est roi! Christ est roi!

Car Dieu a gagné le combat
Et libéré son peuple.
Sa Parole a vaincu l’ennemi;
La terre entière verra qu’avec

Dieu, nous ferons des exploits,
Car c’est lui seul qui écrase l’ennemi.
Chantons et crions la victoire:
Christ est roi! Christ est roi!

(D. Garratt, J’aime l’Eternel)

Ah! qu’il est doux pour des frères
Ah! qu’il est doux pour des frères
De demeurer ensemble! (bis)

Ah! qu’il est doux  de demeurer ensemble!
Ah! qu’il est doux de demeurer ensemble!

(Mélodie hébraïque C. Glardon, J’aime l’Eternel)

Je me confie en Toi
Je me confie en Toi.
Je sais que tu es mon Dieu. 
Mon avenir est dans ta sûre main,
Oui dans ta sûre main.

Je te bénis, Seigneur.
Tu es mon puissant Sauveur.
Oui ton amour pour moi dure à toujours,
Pour moi dure à toujours.

(M. Warrington, J’aime l’Eternel)
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But de la leçon

Aujourd’hui, les élèves trouveront l’église de 
Jérusalem face à une question difficile et qui les 
divise : les chrétiens non-Juifs (les Gentils) doi-
vent-ils se soumettre aux lois juives ?

Luc raconte comment les apôtres ont trouvé 
la réponse en réfléchissant aux œuvres de Dieu 
et en écoutant le Saint-Esprit.

Voilà la bonne attitude quelle que soit la ques-
tion que l’on se pose. Le Saint-Esprit se servira de 
la Parole de Dieu pour nous guider. 

Apprenons à écouter le Saint-Esprit qui 
veut nous conduire dans la vérité de la Parole 
de Dieu.

Leçon 16

Luc : le message de Dieu
pour nous guider

Actes 15 :1-32 

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Jean-Pierre a un problème de conscience : 
que doit-il décider ?

Écoutons la Parole de Dieu
L’Eglise-mère de Jérusalem a un problème 

difficile à résoudre. Comment va-t-elle s’y 
prendre ?

Découvrons la réponse de Dieu
Toutes les réponses sont dans la Bible. Le 

Saint-Esprit travaille avec la Parole de Dieu 
pour nous indiquer les bonnes décisions à 
prendre.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Efforçons-nous de mémoriser la Parole de 
Dieu. Apprenons à écouter le Saint-Esprit 
qui veut nous conduire dans la vérité de la 
Parole.

Verset biblique: Jean 14 :26
« Mais le Saint-Esprit vous enseignera tou-

tes choses, et vous rappellera tout ce que je 
vous ai dit. »
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Adoration 

Chant

Merci pour ta Parole (page 26).

Réflexion

Après des années de faim, de tortures et de 
solitude, des centaines de prisonniers de guerre 
américains sont libérés des camps du Nord-
Vietnam. 

Plus tard, certains ont raconté comment 
ils avaient pu supporter ces souffrances. Ils 
n’avaient bien sûr pas le droit d’avoir une Bible 
avec eux, mais ils se souvenaient de versets appris 
par cœur. Ils se chuchotaient ces versets par les 
fentes des murs et des portes, ils les écrivaient 
sur des bouts de papier en utilisant des gouttes 
de médicaments comme encre. Ainsi, ils s’en-
courageaient les uns les autres. Ces hommes 
ont déclaré avoir appris quelque chose de très 
important : les versets imprimés sont moins 
utiles que les versets que l’on connaît par cœur. 
Ceux-ci peuvent nous apporter à tout moment 
aide, conseil et réconfort. 

Voici quelques-uns de ces versets qui ont été 
des encouragements pour les prisonniers :

Quand ils avaient besoin d’aide : Psaume 121 :
1-2.

Quand ils souffraient : 1 Corinthiens 10 :13.
Quand ils étaient découragés : Psaume 27 :

13-14.
Quand on les torturait : Romains 12 :19.

Chant : 

Quand les montagnes s’éloigneraient (page 10).

Prière

Remercions le Seigneur pour sa Parole qui 
répond à toutes les situations de nos vies. 

Étude biblique

Posons la question

Jean-Pierre a commencé à économiser pour 
s’acheter une Bible. Il fait des petits travaux, 
mais malgré tous ses efforts, l’argent entre lente-
ment. Un jour, il rencontre un de ses camarades 
qui lui dit :

— Jean-Pierre, tu es fort en maths, n’est-ce 
pas ? 

— Oui, c’est ma matière préférée.

— Moi, je n’y comprends rien. Ecoute, je te 
propose un marché. Mon cousin qui habite Paris 
m’a envoyé de l’argent. Si tu fais mes problèmes 
de maths pendant un mois, je te donnerai 2500 
francs. 

Jean-Pierre ouvre de grands yeux. Cette somme 
ajoutée à ce qu’il a déjà, c’est suffisant pour ache-
ter la Bible qu’il désire. Il est tenté, mais…

A quoi pense-t-il d’après vous ? (Laissez la 
classe s’exprimer.)

C’est pour une bonne cause, mais ce n’est pas 
honnête. Comment savoir ce qu’il faut faire ? 

Luc nous raconte une situation où un groupe 
de personnes se demandait aussi ce qu’il fallait 
faire. Voyons comment ils ont trouvé la solu-
tion. 

Écoutons la Parole de Dieu

Luc. Le Message de Dieu pour nous guider

Mon nom est Luc. Je suis tout différent de 
Matthieu, l’ancien collecteur d’impôts, et de 
Marc, jeune homme de bonne famille. Je suis 
même un peu mystérieux. Personne ne connaît 
exactement mon origine. Beaucoup de théolo-
giens pensent que je ne suis pas un Juif, mais 
un Gentil (non-juif). Je suis grec, et j’ai vécu à 
Antioche de Syrie. On sait peu de choses sur moi. 
Je suis médecin. Oui, vous pouvez m’appeler 
Docteur Luc. J’ai entendu parler de Jésus, je l’ai 
accepté comme Sauveur, mais personne ne sait 
quand. J’ai beaucoup voyagé avec l’apôtre Paul 
et j’ai partagé ses aventures. Mais laissons cela. 
Je resterai dans l’ombre en ajoutant seulement 
que j’ai écrit deux livres de la Bible. Pour moi, 
ils forment les deux parties d’un même livre. Le 
premier, l’Evangile selon Luc, peut être appelé 
« les actes de Jésus ». Le deuxième, qui rappelle la 
venue du Saint-Esprit et comment il conduisait 
les apôtres à répandre la bonne nouvelle, peut 
être appelé « les actes du Saint-Esprit ».

Lorsque je dis que j’ai écrit, je veux dire, en 
fait, que le Saint-Esprit m’a guidé pour mettre 
par écrit ce que Dieu voulait dire. Il m’a inspiré. 
Ces deux livres, comme tous les autres de la Bible, 
sont la Parole de Dieu. Dieu nous parle pour nous 
guider, et le Saint-Esprit vous aide à comprendre 
le message de Dieu. Laissez-moi vous montrer 
comment. 

Un jour, dans notre église de Gentils à 
Antioche, nous avons accueilli quelques Juifs 
venus de Jérusalem. Souvenez-vous, même si 
nous ne sommes pas juifs, nous sommes tous 
des croyants en Jésus-Christ.

 La leçon
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Pendant que nous parlions ensemble, un pro-
blème s’est présenté. Un chrétien juif a dit : 

— Dieu a choisi les Juifs pour être son peuple, 
n’est-ce-pas ? Il a donné sa Loi aux Juifs. Jésus 
était un Juif, d’accord ? 

— D’accord, a répondu tout le monde. Les 
Juifs sont la nation choisie par Dieu dans laquelle 
est né Jésus-Christ. 

— Alors, a ajouté un autre chrétien juif, tous 
ceux qui veulent être sauvés par Jésus, le Juif, 
doivent devenir juifs en faisant ce que font les 
Juifs.

Vous savez que les Juifs s’efforcent d’observer 
1000 règles religieuses qu’ils ont établies pour
 être sûrs d’obéir à toutes les lois données par 
Dieu à Moïse. En voici un exemple : nous voyons 
dans la Loi de Moïse que Dieu demande aux Juifs 
de se séparer des autres peuples. Les chefs reli-
gieux, les pharisiens, ont décidé que les Juifs ne 
devaient pas prendre de repas avec les Gentils. 
Ils ne doivent même pas entrer dans leurs mai-
sons.

Alors, ces Juifs qui visitent l’église d’Antioche 
ont décidé que les Gentils devaient pratiquer 
les coutumes juives et devenir juifs avant d’être 
chrétiens. Ceci peut paraître bizarre mais ces 
hommes étaient très sérieux ! 

L’apôtre Paul était là. Il affirmait que les chré-
tiens gentils ne devaient pas suivre les règles 
juives.

Qui avait raison ? Nous avions là un problème 
sans réponse. Comment le régler ? Nous n’avions 
pas à l’époque la Parole de Dieu écrite dans le 
Nouveau Testament. 

Les chrétiens juifs, Paul, Barnabas et quelques 
chrétiens gentils d’Antioche se sont rendus à 
Jérusalem. Là, ils ont discuté le problème avec 
les responsables de l’église de Jérusalem : le 
pasteur Jacques, l’apôtre Pierre et d’autres. Mais 
ils avaient bien du mal à se mettre d’accord. 
Comment savoir ce qui est juste ?

D’abord, Pierre a raconté ce qu’il a vu de 
l’œuvre de Dieu. Le Seigneur l’a choisi pour prê-
cher aux Gentils. Il a parlé du centurion romain 
Corneille et de sa famille qui ont entendu l’évan-
gile et ils ont cru. 

— Je sais qu’ils sont sauvés car j’ai vu Dieu leur 
donner le Saint-Esprit comme à nous, explique 
Pierre. A ce moment, ces Gentils ne suivaient pas 
les règles juives. Dieu n’a fait aucune différence 
entre nous et eux. Alors, pourquoi les obliger à 
suivre des règles que notre peuple n’a jamais été 
capable de suivre ? C’est par la grâce du Seigneur 
Jésus que nous croyons être sauvés, de la même 
manière qu’eux.

Chacun écoute en silence. Paul raconte alors 
ses voyages et parle des miracles que Dieu a 

accomplis pour les chrétiens gentils comme 
pour les chrétiens juifs. 

Alors, le pasteur Jacques donne sa décision : 
— Les chrétiens gentils ne doivent pas obser-

ver les pratiques juives, mais plutôt cesser cer-
taines pratiques païennes, comme par exemple 
manger de la viande offerte aux idoles. 

Ils écrivent donc une lettre aux chrétiens d’An-
tioche dans laquelle nous lisons :

« Il a paru bon au Saint-Esprit et à nous de ne 
vous imposer d’autre charge que ce qui est néces-
saire, c’est-à-dire de vous abstenir des viandes 
sacrifiées aux idoles et de la débauche. Adieu. »

Les mots les plus importants de cette lettre sont 
ceux-ci : « Il a semblé bon au Saint-Esprit ». C’est 
le Saint-Esprit qui les a aidé à trouver la bonne 
réponse. 

Les envoyés peuvent maintenant retourner à 
Antioche et apporter cette bonne lettre à l’église : 
à la fois Juifs et Gentils sont sauvés en croyant 
en Jésus et non en observant les lois. Quelle joie 
et quel encouragement pour les frères d’Antio-
che !

Découvrons la réponse de Dieu

Après avoir étudié l’Ancien Testament, 
vous pouvez comprendre pourquoi les Juifs se 
posaient des questions. Pendant des centaines 
d’années, leur peuple devait obéir à toutes les 
lois que Dieu avait données à Moïse. C’est en 
agissant ainsi qu’ils étaient le peuple de Dieu. 
Alors, être le peuple de Dieu en croyant simple-
ment au sacrifice de Jésus était pour eux tout à fait 
nouveau, extraordinaire. Fallait-il laisser tomber 
la Loi ? La question qu’ils se posaient était donc 
très importante. 

1. Voyons comment les apôtres ont trouvé la 
solution. 

• Actes 15 :6. Les chrétiens n’ont pas dit : « Les 
choses vont s’arranger avec le temps, ne nous 
inquiétons pas, laissons Dieu agir…  » Ils ont pris 
la question au sérieux et ont cherché à compren-
dre la pensée de Dieu.

• Actes 15 : 7-12. Ils ont commencé à discuter, 
mais cela n’a conduit à rien. L’avis personnel de 
chacun ne faisait que les diviser davantage. Alors 
Pierre et Paul ont parlé de ce que Dieu a fait. Ce 
que Dieu a fait pour Corneille, ce que Dieu a fait 
pendant les voyages de Paul, tout cela n’était pas 
encore écrit, mais cela se trouve aujourd’hui dans 
le livre des Actes des Apôtres. En écoutant ce que 
Dieu a fait pour les Gentils, les apôtres ont com-
pris quelle était la volonté de Dieu pour eux.

• Actes 15 :28-29. Dans cette lettre-réponse 
pour l’église d’Antioche, nous comprenons 
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comment les apôtres ont pu prendre la bonne 
décision : le Saint-Esprit s’est servi de la Parole de 
Dieu (ce que Dieu a fait) pour montrer la vérité.

2. Que dois-je faire quand je me pose une 
question ?

Psaume 119 :105. Toutes les réponses aux 
questions que tu te poses se trouvent dans la 
Bible. Elle est la seule source de vérité.

Proverbes 12 :15. Si tu ne connais pas bien la 
Bible, demande conseil à quelqu’un qui aime 
Dieu et sa Parole. Ne prends pas de décision 
d’après tes propres idées.

Jean 14 :26. Si tu connais la Bible, ce verset est 
pour toi. Jésus a dit ces mots peu avant de mourir. 
Les disciples étaient inquiets : sans Jésus, com-
ment savoir ce qu’il faut faire ? Jésus annonce 
alors que dorénavant, c’est le Saint-Esprit qui 
les enseignera. Mais ce qu’ajoute Jésus est très 
important : le Saint-Esprit leur rappellera toutes 
les paroles qu’il leur a dites.

C’est ainsi que le Saint-Esprit te conduit quand 
tu te poses une question. Il te rappelle un verset, 
une texte, une histoire de la Bible qui contient 
la réponse.

Romains 8 :26. Le Saint-Esprit te montrera 
comment prier dans cette situation difficile où 
tu te trouves.

3. Que faire du passage biblique que le Saint-
Esprit me rappelle ?

Jacques 1 :22. La Parole de Dieu nous conduit 
toujours à agir. Elle nous montre le bon chemin, 
mais c’est à nous de prendre ce chemin.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Revenons à Jean-Pierre. Que va-t-il faire ? 
Envisageons deux possibilités :

1. Il pense qu’il ne faut pas laisser passer une 
si belle occasion, il accepte aussitôt le marché de 
son camarade.

2. Il ne sait pas quoi faire, il dit au garçon 
d’attendre un peu. Rentré chez lui, il prie pour 
demander la direction du Seigneur. Là, plusieurs 
choses peuvent se passer :

• Le Saint-Esprit lui rappelle un verset qu’il a 
appris par cœur. Ce que propose le garçon est une 
tromperie. Il cherche à tromper ses professeurs 
en leur remettant des devoirs qu’il n’a pas faits. 
Jean-Pierre ne peut pas participer à ce mensonge. 
Des versets comme Psaume 1 :1, Psaume 119 :30, 
Ephésiens 4 :25, lui montreront le piège. 

• Ou bien le Saint-Esprit met dans son cœur 
la bonne réponse. Dans ce cas, cette réponse 
correspond toujours à une vérité de la Bible. Le 
Saint-Esprit est l’auteur de la Parole de Dieu : il 
ne va jamais dire le contraire de ce qui est écrit 
dans la Bible. 

• Ou encore il demande conseil à un adulte 
qui connaît bien le Seigneur et sa Parole. 

Il accepte le conseil du Seigneur et refuse le 
marché de son camarade.

Il arrive à tout le monde de se poser des ques-
tions. C’est une bonne chose de réfléchir avant 
d’agir. Quelle que soit la question que tu te 
poses, souviens-toi d’une chose : le Seigneur a la 
réponse ! Alors, prends l’habitude de tout lui dire, 
explique-lui ta situation, et apprends à écouter 
sa réponse. 

Lisons ensemble Jean 14 :26 « Mais le Saint-
Esprit vous enseignera toutes choses, et vous 
rappellera tout ce que je vous ai dit. »

Fais confiance au Saint-Esprit. Il est l’Esprit 
de vérité. Apprends à l’écouter. Il te conduira 
d’après la Parole de Dieu, il mettra dans ton cœur 
la bonne réponse à ton problème.

Demandons au Seigneur de nous aider à être 
attentifs à sa Parole et à son Esprit qui travaillent 
ensemble à nous guider. Prions.
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But de la leçon

Il existe un livre intitulé : « L’imitation de 
Jésus-Christ ». Même si ce livre contient de bon-
nes choses, il y a un problème au niveau du titre. 
Arrive-t-on à ressembler à Jésus en cherchant à 
le copier, à l’imiter ?

Face à une difficulté, certains chrétiens se 
demandent : « Que ferait Jésus à ma place ? ». 
L’intention est bonne, mais la question ne l’est 
pas. Pourquoi ? En posant cette question, on 
déclare tout simplement que Jésus n’est pas à 
notre place. On essaye de l’imaginer dans notre 
situation et d’après ce qu’on sait de lui, on essaye 
d’agir comme il le ferait.

Or, nous n’avons pas besoin d’imaginer Jésus 
à notre place pour la bonne raison que Jésus est à 
notre place ! Jésus vit en celui qu’il a sauvé. Il est 
au centre de tout ce qui le concerne. Jésus vit et 
agit dans le chrétien. Nous devons apprendre à le 
laisser agir dans nos vies et par nos vies. Voilà ce 
que nous voulons faire comprendre aujourd’hui 
aux jeunes à travers la vie de Jean. Tant que Jean 
marchait à côté de Jésus, le modèle parfait, il 
ne lui ressemblait pas du tout. Mais après la 
Pentecôte, quand Jésus est venu vivre en lui par 
son Esprit, alors Jean a commencé à ressembler 
à son Maître.

Laissons Jésus, notre divin modèle vivre et 
agir dans nos vies.

Leçon 17

Jean : ressembler à Jésus
Luc 9 :49-56 ; Marc 10 :32-45 ; Matthieu 20 :20-28

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comment ressembler à Jésus ?

Écoutons la Parole de Dieu
Observons Jean à la suite du Seigneur : il ne 

lui ressemble pas du tout. 

Découvrons la réponse de Dieu
Jésus est humble, il ne cherche pas la gloire 

ni le confort, il aime pardonner et aider, il 
accueille tous ceux qui viennent à lui. 

Jean a appris à ressembler à Jésus. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Ce n’est pas en marchant près de Jésus 
qu’on arrive à lui ressembler, mais en le lais-
sant vivre en nous, en marchant « en lui ». 

Verset biblique: Colossiens 2 :
6-7a

« Comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-
Christ, marchez en lui, étant enracinés et 
fondés en lui. »
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Adoration 

Lecture

Colossiens 3 :1-4.

Chant

En mon cœur j’ai choisi (page 42).

Une histoire vraie : pardonner à un ennemi

Pendant la deuxième guerre mondiale, une 
famille hollandaise, les Ten Boom, a caché des 
Juifs dans sa maison pour les mettre à l’abri des 
nazis. A cause de cela, les deux sœurs ont été arrê-
tées et envoyées dans un camp de concentration. 
L’une des deux, Betsie, est morte à la suite des 
mauvais traitements qu’elle avait subis. Mais 
l’autre, Corrie, a survécu à ses horribles souf-
frances et a finalement été libérée.

Après la guerre, Corrie a parcouru le monde 
pour raconter comment le Seigneur l’avait aidée 
à supporter cette terrible épreuve. C’est ainsi 
qu’elle à parlé en Allemagne, le pays de ceux qui 
l’avaient fait tant souffrir. 

Après la conférence, alors qu’elle s’entretient 
avec quelques personnes, elle voit s’approcher 
un homme grand et fort, en manteau gris et 
chapeau brun. Soudain, elle reconnaît un des 
gardiens les plus cruels du camp de Ravensbrück, 
là où elle avait été enfermée. 

De toute évidence, cet homme veut lui parler. 
Il ne pouvait pas se souvenir d’elle parmi les 
milliers de prisonnières qu’il avait maltraitées, 
mais elle avait cité le nom du camp dans sa con-
férence. Il s’approche de Corrie et la remercie 
pour le message de pardon et de salut qu’elle a 
apporté. Il ajoute :

— Je suis devenu chrétien après la guerre. 
Je sais que Dieu a pardonné toutes les choses 
affreuses que j’ai faites. Mais j’aimerais l’enten-
dre aussi de votre bouche. Madame, voulez-vous 
me pardonner ? 

Et il lui tend la main. 
Pendant un long moment, Corrie Ten Boom 

reste immobile, ne sachant pas si elle pourra 
pardonner. Elle se souvient alors des paroles de 
Jésus : « Si vous ne pardonnez pas aux hommes, 
votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos 
fautes » (Matthieu 6 :15). C’est un commande-
ment de Jésus et Corrie sait qu’elle doit obéir 
même si elle ne ressent pas de pardon dans son 
cœur. Elle prie : « Jésus, aide-moi ! Je peux tendre 
la main, mais tu peux me rendre capable de par-

donner vraiment. »
— Je vous pardonne, frère, s’écrie-t-elle de 

tout cœur.
Là où Corrie n’avait pas d’amour auparavant, 

elle est maintenant remplie de l’amour de Dieu 
que le Saint-Esprit verse en elle (Romains 5 :5). 

Lecture

Colossiens 3 :13.

Chant 

La force est en Christ (page 73).

Étude biblique

Posons la question

Rémi admire beaucoup la personne qui dirige 
le groupe de jeunes. C’est un chrétien dynami-
que qui rend les réunions de jeunes intéressantes 
et tous les jeunes l’aiment. Rémi voudrait lui res-
sembler. Alors, il essaie de l’imiter. Il parle comme 
lui, marche comme lui, prie à la même heure que 
lui, lit la Bible aussi longtemps que lui… Ah ! Si 
seulement il pouvait devenir comme lui !

Y a-t-il une personne à laquelle vous aimeriez 
ressembler ? Avez-vous un héros ? 

Bien des jeunes cherchent à copier un modèle : 
tel sportif, ou tel grand homme. 

La Bible parle de deux hommes, deux frères, 
qui avaient auprès d’eux un modèle extraordi-
naire : le Seigneur Jésus lui-même ! 

Ont-ils réussi à lui ressembler ? Comment 
les choses se sont-elles passées ? Ecoutons leur 
histoire.

Écoutons la Parole de Dieu

Jean: ressembler à Jésus

Il était une fois deux frères qui avaient mérité le 
nom de « fils du tonnerre », nom que le Seigneur 
Jésus lui-même leur avait donné. Ils faisaient 
partie des 12 apôtres. 

Le mot tonnerre nous fait penser à la tempête, 
la colère, la force, le bruit. Très certainement, 
les jeunes hommes que Jésus a appelés ainsi 
n’étaient pas doux, calmes, discrets. Non, Jean et 
Jacques étaient toujours prêts à l’action et même, 
à l’occasion, plutôt violents.

Un jour, par exemple, ils rencontrent un 
homme qui chasse les démons au nom de Jésus. 
Mais cet homme n’est pas un disciple qui accom-

 La leçon
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pagne Jésus partout. Jean pense qu’il n’a donc pas 
le droit d’agir au nom de Jésus et il l’en empêche, 
simplement parce qu’il ne fait pas partie de son 
groupe. Mais Jésus lui dit de le laisser faire.

Une autre fois, Jésus et ses disciples se dirigent 
vers Jérusalem en passant par une ville de la 
Samarie. Les Samaritains ne sont pas amis avec 
les Juifs, et ceux de cette ville en particulier : peu 
aimables, ils ne veulent pas recevoir Jésus et ses 
disciples pour la nuit. Jacques et Jean se mettent 
dans une telle colère qu’ils proposent d’appeler 
le feu du ciel sur ces gens pour qu’il les brûle ! 
Mais Jésus dit qu’il n’est pas venu pour détruire 
les hommes mais pour les sauver.

Lors du dernier voyage de Jésus à Jérusalem, 
tous les disciples sont troublés. Les chefs reli-
gieux s’opposent violemment à Jésus, et les 
disciples ont peur. Jésus les prend alors à part et 
leur raconte ce qui va arriver. Il dit qu’il va être 
arrêté, jugé et condamné à mort. Il sera livré aux 
Romains pour être crucifié. On se moquera de lui, 
on crachera sur lui, on le fouettera pour finale-
ment le tuer. Mais après trois jours, il reviendra à 
la vie. Jacques et Jean, ces fils du tonnerre, sont 
bouleversés comme les autres apôtres. Mais puis-
que la fin est si proche, ils décident de demander 
quelque chose à Jésus. Ils lui disent :

— Maître, nous aimerions que tu nous accor-
des une faveur.

— De quoi s’agit-il ? demande Jésus.
— Eh bien, après ces événements de Jérusalem, 

quand tu gouverneras le monde comme Messie, 
nous aimerions être assis tout près de toi, l’un à 
ta droite et l’autre à ta gauche. 

Jésus leur répond :
— Vous ne savez pas ce que vous demandez. 

Pouvez-vous partager la souffrance et la tristesse 
que je vais connaître ?

— Oh oui, nous le pouvons, disent-ils avec 
confiance.

— Vous connaîtrez certainement des souf-
frances et des tristesses, mais je ne peux pas vous 
donner des trônes près de moi, car c’est Dieu qui 
le décide.

Les fils du tonnerre sont déçus. Les autres apô-
tres sont choqués de cette demande. Pourquoi 
Jacques et Jean pensent-ils qu’ils méritent les 
meilleures places ? 

Jésus sait qu’ils discutent entre eux et sont 
mécontents. Alors, il les appelle tous autour de 
lui. 

— Vous le savez, les chefs de ce monde aiment 
prendre de l’autorité sur les gens. Mais vous, vous 
devez être différents. Si vous voulez être grands, 
devenez serviteurs des autres. N’attendez pas 
qu’on vous serve. Si quelqu’un veut être le plus 
grand de tous, qu’il soit le dernier, l’esclave de 

tous. Moi-même, le Fils de Dieu, je ne suis pas 
venu pour être servi mais pour servir en donnant 
ma vie pour sauver beaucoup d’hommes.

Les disciples se taisent. Ils sont tous coupables 
d’avoir désiré être les premiers. Tous aiment rece-
voir les honneurs et la puissance.

Mais qui désire être un homme quelconque, 
qui sert simplement les autres ? C’est une chose 
difficile que le Seigneur demande aux fils du ton-
nerre et à tous les disciples cette dernière semaine 
de sa vie. 

Découvrons la réponse de Dieu

Nous voyons que Jacques et Jean ne ressem-
blaient pas du tout à Jésus : ils cherchaient à 
empêcher un homme de faire du bien, ils vou-
laient que Dieu détruise leurs ennemis, ils dési-
raient surtout avoir la première place parmi les 
disciples. Leurs pensées, leurs désirs étaient très 
différents de ceux du Seigneur. 

Nous lisons dans Actes 12 :2 que Jacques a été 
exécuté par le roi Hérode une douzaine d’années 
après que Jésus est retourné au ciel. Il a été le 
premier apôtre à donner sa vie pour le Seigneur. 
Mais Jean a vécu très longtemps.

1. Qu’est devenu Jean ? 
Actes 3 :1-10. Avec Pierre, Jean a guéri un 

homme infirme. Jean a appris à avoir compas-
sion des malades, à les secourir. 

Actes 8 :14-15. Jean a travaillé parmi les 
chrétiens de Samarie, là même où, avec son 
frère Jacques, il avait désiré punir des gens désa-
gréables. Jean a appris avec Pierre à aider des 
ennemis. 

Jean a changé, il s’est transformé. Cet homme 
égoïste est devenu utile, cet homme qui agissait 
selon ses pensées a appris à agir comme Jésus. 
Nous trouvons dans nos Bibles un Evangile qu’il 
a écrit, l’Evangile selon Jean, ainsi que trois lettres 
qui montrent à quel point il connaissait bien son 
Maître et son merveilleux amour. 

2. Que veut dire : « ressembler à Jésus » ?
Jean 13 :3-5, 12-15. Quelle qualité de Jésus 

voit-on ici ? Jésus est humble. Lui, le Maître, le 
Fils de Dieu venu sur terre, nous montre par son 
exemple ce qui est agréable à Dieu : que nous 
soyons le serviteur des autres, celui qui ne recher-
che pas la première place ni l’admiration.

Colossiens 3 :13. Autre caractéristique du 
Seigneur qui doit se retrouver chez ses disci-
ples : savoir pardonner. C’est parce que Jésus 
nous a tant pardonné que nous pouvons, nous 
aussi, pardonner. Souvenez-vous, Jésus ne nous 
demande jamais de faire une chose qu’il n’a pas 
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faite lui-même. 
2 Corinthiens 8 :9. Jésus n’a jamais cherché à 

réussir dans la vie, à être riche, à mener une vie 
confortable. Il a renoncé à tout, il a accepté de 
tout perdre pour faire la volonté de son Père. 

1 Pierre 2 :20-21. Jésus n’a pas été admiré de 
tous. On s’est moqué de lui, on a déformé ses 
paroles, et nous savons tout ce qu’il a souffert au 
moment de son arrestation et de sa mort. Celui 
qui suit Jésus doit renoncer à être populaire. Il ne 
sera pas aimé de tous. Il sera, lui aussi, critiqué 
et rejeté. 

Romains 15 :7. Jésus accueille tous ceux qui 
viennent à lui, les gens sympathiques comme 
ceux qui sont désagréables. Le disciple du 
Seigneur salue tout le monde, s’intéresse à cha-
cun, comme son Maître le fait. 

3. Quelle est la conclusion de Jean ?
1 Jean 2 :6. Le disciple doit vivre comme Jésus 

a vécu.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Pour ressembler à Jésus, doit-on chercher à 
l’imiter, à le copier ? Comment arriver à ressem-
bler à Jésus ?

La vie chrétienne est beaucoup plus qu’une 
série d’efforts pour imiter Jésus. Lisons ensem-
ble Colossiens 2 :6-7a « Comme vous avez reçu 
le Seigneur Jésus-Christ, marchez en lui, étant 
enracinés et fondés en lui. »

Ce verset dit que le premier pas, c’est d’abord 
d’avoir reçu Jésus dans sa vie comme son Sauveur 
personnel. 

Mais il y a de nombreux autres pas ensuite. La 
vie chrétienne est une marche. Mais où marche 

donc le chrétien ? Tout à côté de Jésus ? Non, ce 
n’est pas ce que dit le verset. Alors juste derrière 
Jésus ? Non plus. Le chrétien marche « en Jésus », 
c’est à dire « dans Jésus ». Jésus et le chrétien font 
une seule et même personne. Alors il ne s’agit 
pas d’imiter Jésus, de le copier, mais plutôt de le 
laisser agir en toi, dans ta vie. On peut dire que 
Jésus et toi, vous vivez ensemble la même vie. 
C’est tout à fait extraordinaire ! 

Aussi longtemps que Jean marchait derrière 
Jésus, ou à côté de lui, il était très différent de 
lui. Mais quand Jésus est venu vivre en lui par le 
Saint-Esprit, alors Jean a commencé à ressembler 
à son Maître.

Pose-toi ces questions : Est-ce que cela se voit 
que Jésus vit en moi ? Est-ce que je lui permets 
vraiment d’agir au travers de moi ? 

Réfléchis à ta propre vie : 
• Sais-tu pardonner aux autres comme Jésus 

t’a pardonné ?
• Accueilles-tu tout le monde, même les gens 

désagréables, comme Jésus le fait ?
• Acceptes-tu les moqueries comme Jésus les 

a acceptées ?
• Méprises-tu les richesses et le confort comme 

Jésus les a méprisés ?
• Acceptes-tu d’être le serviteur des autres 

comme Jésus l’a été ? 
Si tu peux répondre oui à toutes ces questions, 

alors tu marches réellement en Jésus. 
Sinon, tu dois apprendre comme Corrie Ten 

Boom (Adoration) à marcher en Jésus, c’est-à-dire 
à le laisser agir dans ta vie. C’est Jésus qui a rempli 
Corrie de son amour pour qu’elle puisse pardon-
ner. Mais cela ne s’est pas fait tout seul : elle l’a 
désiré puis elle a laissé le Seigneur agir. 

Demandons à Jésus de nous apprendre à 
marcher en lui afin que nous lui ressemblions. 
Prions.



                                                                                         70                                                           Niveau 3, Carnet F Niveau 3, Carnet F                                                            71

But de la leçon

La lecture des Actes des Apôtres nous laisse 
pleins d’admiration quant à l’aide puissante du 
Saint-Esprit dans l’évangélisation du monde. 
Oui, le Seigneur travaillait avec ses apôtres. Il 
rendait leur prédication puissante et confirmait 
sa Parole par de nombreux miracles, tout cela au 
milieu de bien des luttes et persécutions. 

Dieu ne demandera certainement pas à vos 
élèves de parcourir le monde comme les apôtres 
l’ont fait. Aucun de nous n’est, comme eux, 
témoin des miracles de Jésus, de ses paroles, de 
sa mort et de sa résurrection. Mais chacun est 
témoin de ce que Jésus a fait dans sa propre vie. Le 
Seigneur a un travail particulier pour chacun. 

Les jeunes doivent savoir que, s’il est difficile 
encore aujourd’hui de travailler pour le Seigneur, 
ils ne sont pas seuls pour accomplir leur tâche : 
le Saint-Esprit leur donne la capacité et la force 
de servir Jésus. 

Comptons sur l’aide du Saint-Esprit pour 
servir fidèlement le Seigneur.

Leçon 18

Actes des apôtres : l’œuvre
du Saint-Esprit 

Matthieu 28 : 16-20 ; Luc 24 :44-53 ; Actes 1 :1-8

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Qu’est-ce qu’un témoin ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus appelle ses apôtres à être ses témoins 

dans le monde entier. Il leur promet l’aide 
puissante du Saint-Esprit.

Découvrons la réponse de Dieu
Voyons le Saint-Esprit à l’œuvre dans le 

service des apôtres. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Chacun est témoin de ce que Jésus a fait 
dans sa propre vie. C’est par la force du Saint-
Esprit que nous sommes capables de partager 
cela autour de nous.

Verset biblique: Actes 1 :8
« Vous recevrez une puissance, le Saint-

Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, 
dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de 
la terre. »
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Adoration 

Lecture

1 Chroniques 16 :23-27.

Chant

Magnifique est le Seigneur (page 10).

Une histoire vraie

Un jour, deux femmes missionnaires arrivent 
au Pérou (Amérique du Sud), dans un village 
de coupeurs de têtes. Tariri, le chef de la tribu, 
accepte qu’elles restent là pour étudier leur 
langue. Les gens du village remarquent que les 
deux femmes lisent régulièrement et longtemps 
dans un gros livre, et qu’ensuite elles ferment les 
yeux et parlent à quelqu’un d’invisible. Cela les 
étonne beaucoup. 

Lorsque les deux missionnaires connaissent 
suffisamment la langue, elles commencent à 
expliquer aux villageois la Parole de Dieu, à par-
ler de Jésus, mort pour les mauvaises actions de 
chacun. Tariri écoute avec attention et réfléchit : 
« Si Jésus nous aime tellement, pourquoi ne pas 
l’aimer à notre tour ? » Finalement, il accepte 
Jésus comme son Sauveur personnel.

Il casse alors sa lance et cesse de couper des 
têtes. Il dit : « Quand nous entendons la Parole 
de Dieu, nous l’aimons. Mais lorsque les mis-
sionnaires sont absentes, nous l’oublions. Il nous 
faudrait la Bible dans notre propre langue. Nous 
pourrions ainsi l’avoir toujours avec nous, la lire 
et l’enseigner autour de nous. »

Grâce à la Bible, le chef Tariri commence alors 
à prêcher l’Evangile à sa propre tribu. Puis, grâce 
à la vente de bois des forêts, il achète un bateau à 
moteur qui lui permet de parcourir le fleuve pour 
évangéliser les villages païens éloignés. Tariri est 
devenu lui-même un témoin. 

Lecture

Matthieu 28 :18-20.

Chant 

Jésus dit : Je suis avec vous (page 73).

Étude biblique

Posons la question

Que veut dire « être un témoin » ?

Un témoin est une personne qui a vu ou 
entendu quelque chose, et qui peut le dire avec 
certitude.

Si tu as vu un accident juste devant ta maison, 
tu es témoin de cet accident : tu peux raconter 
comment les choses se sont passées. 

Les apôtres étaient témoins de beaucoup de 
choses en ce qui concerne Jésus : ils ont entendu 
son enseignement, ils ont vu ses nombreux 
miracles, et surtout ils l’ont vu ressuscité. Ils 
étaient donc témoins de son ministère et de sa 
résurrection. Ils pouvaient affirmer à tous que 
Jésus est le Messie mort et ressuscité pour le salut 
des hommes. 

Mais il ne suffit pas de savoir ces choses avec 
certitude pour les raconter : il faut aussi du cou-
rage pour le faire. 

Voyons comment les apôtres sont devenus des 
témoins courageux du Seigneur.

Écoutons la Parole de Dieu

Les Actes des Apôtres : l’œuvre du Saint-
Esprit

Quand vous quittez une personne que vous ne 
reverrez plus avant très longtemps, vous avez des 
choses importantes à lui dire. De même, quand 
Jésus a quitté ses disciples, il avait beaucoup de 
choses à leur dire. Des choses très importantes. 
Il allait retrouver son Père dans les cieux, mais 
son œuvre n’était pas terminée. Oui, Jésus avait 
accompli sa part : il était mort pour les péchés et 
ressuscité pour prouver qu’il était réellement le 
Fils de Dieu et qu’il avait le pouvoir de donner la 
vie éternelle. Mais il fallait maintenant annoncer 
cela au monde entier. Jésus lui-même n’est pas 
allé prêcher dans d’autres pays. Il est resté dans 
son pays natal. Ce n’est pas qu’il n’aimait pas les 
autres peuples. Mais sa mission était de mourir 
à Jérusalem. 

Les disciples pensaient que le Seigneur 
était venu sauver seulement le peuple juif. Ils 
croyaient qu’il était le Messie que ce peuple 
attendait. Il allait devenir Roi des Juifs et prendre 
autorité sur le monde entier. Eux, ses disciples, 
auraient des places importantes dans son gou-
vernement. Voilà quelles étaient les pensées des 
onze.

Alors, Jésus a préparé ses disciples à leur futur 
travail, en leur expliquant, peu avant de les 
quitter, ce qu’ils auraient à faire. Après sa résur-
rection, il a demandé aux onze de le rejoindre en 

 La leçon
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Galilée sur une colline. Les voilà donc attendant 
les instructions de leur Maître. 

— Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et 
sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des 
disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout 
ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu’à la fin du monde.

Quelle surprise ! Il n’est pas du tout question 
pour les apôtres d’occuper un poste important, 
d’avoir une place d’honneur dans un nouveau 
gouvernement. Ils doivent aller vers les autres 
nations, les enseigner, les conduire au salut et les 
baptiser. Ces gens qui vont croire seront à leur 
tour des disciples du Seigneur, vivront pour lui 
et le serviront. Tout ce que Jésus a dit aux apôtres 
pendant les trois années qu’il a passées avec eux, 
ils doivent maintenant le transmettre au monde 
entier. 

Mais Jésus apporte des paroles encouragean-
tes : il a reçu de son Père tout pouvoir et il sera 
toujours avec eux. Ses disciples peuvent compter 
sur sa puissance pour accomplir le grand travail 
qui leur est confié. 

Ces promesses et cet ordre de mission sont 
clairs. Pourtant, les disciples n’ont sans doute 
pas bien compris parce que Jésus les répète juste 
avant d’être enlevé au ciel, 40 jours après être 
ressuscité. Il avait beaucoup parlé aux disciples. 
Mais ceux-ci pensaient toujours au moment 
passionnant où leur Messie-Roi se montrerait au 
monde entier dans une grande gloire. C’est cela 
qu’ils attendaient. Alors, lorsqu’ils se retrouvent 
avec Jésus sur le mont des Oliviers, et que Jésus 
leur annonce la venue du Saint-Esprit, ils lui 
posent la question si importante pour eux :

— Seigneur, est-ce quand le Saint-Esprit sera 
venu que tu rétabliras le royaume d’Israël ?

Mais Jésus répond :
— Il ne vous appartient pas de connaître le 

moment. C’est l’affaire du Père. Ne vous éloignez 
pas de Jérusalem, mais attendez ce que le Père a 
promis, ce que je vous ai annoncé : dans peu de 
jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit. Vous 
recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant 
sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, 
dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre.

Voilà les dernières instructions du Seigneur. 
Alors, pendant que les apôtres le regardent, il 
s’élève lentement vers le ciel jusqu’à ce qu’un 
nuage le cache. Il est retourné dans les cieux, 
mais maintenant les disciples ont une promesse 
et une mission : la promesse de puissance, et la 
mission d’utiliser cette puissance pour évangéli-
ser le monde entier. 

Découvrons la réponse de Dieu

Les apôtres ont commencé leur mission à 
Jérusalem. Ensuite, pendant une trentaine d’an-
nées, ils ont voyagé dans tout l’empire romain. 
Tout ce travail d’évangélisation est rapporté dans 
le livre des Actes des Apôtres, écrit par le Docteur 
Luc. Comment le Seigneur les a-t-il aidés dans 
ce grand travail ? Découvrons dans les Actes les 
signes de la puissance du Saint-Esprit accompa-
gnant la prédication de l’Evangile.

1. Conversions merveilleuses
Actes 2 :14, 37-41. Quelle réunion d’évangéli-

sation inoubliable ! 3000 conversions à la suite de 
la prédication de Pierre, ce même Pierre qui, quel-
ques semaines plus tôt, avait renié Jésus. L’Esprit 
de Dieu a travaillé avec Pierre pour convaincre 
toute une foule de la vérité de l’Evangile. 

Actes 8 :27-37. Le Saint-Esprit conduit 
Philippe vers un étranger pour l’évangéliser. Cet 
étranger se convertit aussitôt. 

Actes 10 :44-48. Tout un groupe de non-Juifs 
entend l’Evangile, croit et reçoit aussitôt le don 
du Saint-Esprit. 

2. Force et miracles
Actes 4 :23-24, 29-31. Pierre et Jean venaient 

d’être emprisonnés et on leur avait interdit de 
prêcher Jésus. Se sont-ils laissé effrayer ? Bien au 
contraire, ils désiraient de tout leur cœur conti-
nuer et le Saint-Esprit a renouvelé leur courage 
et leurs forces. 

Actes 5 :12-16. Parle-t-on ici de quelques 
petits miracles ? Non, le verset 12 parle de nom-
breux miracles et le verset 16 précise que tous les 
malades étaient guéris !

Actes 9 : 36-41. Dans ces versets, il est dit 
que Pierre a agi dans la continuité du ministère 
de Jésus par la puissance du Saint-Esprit; ainsi 
Dorcas, qui était morte, a été rappelée à la vie.

Actes 16 :16-18. Par la puissance du Saint-
Esprit, au nom de Jésus-Christ, Paul a chassé des 
mauvais esprits.

3. Direction
Actes 13 :2. Le Saint-Esprit envoie lui-même 

des missionnaires.
Actes 16 :7. Le Saint-Esprit conduit les apôtres 

là où ils doivent aller prêcher et les empêche d’al-
ler là où ce n’est pas encore le bon moment. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les débuts de l’évangélisation du monde ont 
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été merveilleux. 
Mais aujourd’hui le travail n’est pas terminé. 

Jésus a encore sur la terre des témoins qui ont 
quelque chose à dire.

Es-tu témoin des mêmes choses que les apô-
tres ? Non. Tu n’as pas assisté aux miracles de 
Jésus, tu ne l’as pas entendu parler, tu ne l’as pas 
vu ressuscité. Toutes ces choses, tu les as crues 
quand on te les a enseignées, parce qu’elles sont 
écrites dans la Parole de Dieu. 

Alors, de quoi es-tu témoin ? Tu es témoin de 
ce que tu connais de la Bible et de ce que Jésus a 
fait dans ta propre vie. 

Qu’est-ce que Jésus a fait dans ta vie ? (Donnez 
aux jeunes le temps de parler.)

Est-il facile de raconter cela aux non-chrétiens ? 
Non, ce n’est pas facile, parce que beaucoup de 
gens ne s’intéressent pas à la vérité. Parfois ils 
nous écoutent poliment mais ne veulent pas 
croire et s’engager. D’autres fois, ils se moquent 

de nous. D’une façon ou d’une autre, c’est plutôt 
décourageant.

Mais lisons ensemble Actes 1 :8 : « Vous rece-
vrez une puissance, le Saint-Esprit survenant 
sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, 
dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre. »

Jésus savait que ce ne serait pas facile pour les 
apôtres d’aller évangéliser le monde. Il sait que 
pour toi, là où tu es, c’est difficile aussi d’être 
son témoin. Alors, cette force qu’il a donnée aux 
apôtres pour leur grand travail, il te la donne à 
toi aussi pour ton plus petit travail. Quel que soit 
le service que le Seigneur te demande, c’est par la 
force du Saint-Esprit que tu pourras l’accomplir. 
Alors prends courage ! 

Remercions le Seigneur pour l’aide de son 
Esprit. Demandons-lui de nous guider dans le 
service qu’il a préparé pour nous. 

Prions.

La force est en Christ
Veux-tu briser du péché le pouvoir?
La force est en Christ! (bis)
Si dans ton cœur tu veux le recevoir,
La force est dans le sang de Christ!

Refrain:
Je suis fort, fort,
Oui plus que vainqueur par le sang de Jésus!
Je suis fort, fort,
Oui plus que vainqueur
Par le sang de Jésus mon Sauveur.

Veux-tu braver et la mort et l’enfer?
La force est en Christ! (bis)
Jésus d’un mot fait tomber tous tes fers,
La force est dans le sang de Christ!

Veux-tu marcher toujours pur, triomphant?
La force est en Christ! (bis)
Pour te garder Jésus est tout puissant,
La force est dans le sang de Christ!

Veux-tu du ciel t’approcher chaque jour?
La force est en Christ! (bis)
Avec Jésus demeurer pour toujours,
La force est dans le sang de Christ!

(L.E. Jones, G. Guillot (Chœurs et Cantiques)

Jésus dit: Je suis avec vous
Jésus dit: voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Jésus dit: voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Pour nous, quelle joie de savoir cela.
Jésus dit: voici je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Aujourd’hui et demain
Oui, toujours il est avec nous,
Dans la joie, le chagrin
Oui, toujours il est avec nous (3 fois).

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Gloire à  ton nom, Jésus
Gloire à ton nom, Jésus,
Gloire à ton nom, Jésus!
Mon rocher, ma forteresse,
Mon libérateur, je me confie en toi!
Gloire à ton nom Seigneur Jésus.

(R. Hicks, J’aime l’Eternel).
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But de la leçon

Cette étude de l’épître aux Romains, la pre-
mière lettre de l’apôtre Paul que nous trouvons 
dans nos Bibles, va nous conduire dans une 
présentation claire et merveilleuse du salut en 
Jésus-Christ. Paul oppose Adam à Jésus :

• Par le péché d’un seul homme, Adam, tous 
les hommes sont rendus pécheurs et privés de la 
vie éternelle. 

• Par le sacrifice d’un seul juste, Jésus, les 
hommes sont rendus justes aux yeux de Dieu et 
héritiers de la vie éternelle. 

Pourquoi parler encore du salut ? Ce sera 
nécessaire aussi longtemps qu’il y aura dans 
votre classe un élève qui n’est pas encore sauvé. 
Et les autres, cela ne va-t-il pas les lasser ? Pas du 
tout. Chaque enfant de Dieu a besoin de con-
naître toujours mieux la doctrine du salut. Cela 
fortifie sa foi et lui donne de l’assurance. 

Réjouissons-nous d’un si grand salut. 

Matériel souhaité 
• Une carte des différents voyages de Paul. 
• Dessinez sur deux feuilles séparées les sil-

houettes qui représentent Adam et Jésus.

Leçon 19
L’épître de Paul aux Romains

 Pour le moniteur La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

D’où vient le Nouveau Testament ? 
Pourquoi toutes ces lettres ?

Découvrons la réponse de Dieu
Cette lettre présente clairement le plan 

du salut et ce qui doit marquer une vie chré-
tienne. 

Écoutons la Parole de Dieu
Retraçons les faits essentiels de la vie de 

l’apôtre Paul et montrons dans quel contexte 
la lettre aux Romains a été écrite.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Réagissons à cette lettre : pour ceux qui ne 
sont pas sauvés, en se décidant pour Jésus ; 
pour les autres, en suivant les conseils prati-
ques de vie chrétienne.

Verset biblique: Romains 1 :16
« Je n’ai pas honte de l’Evangile. C’est une 

puissance de Dieu pour le salut de celui qui 
croit. »

 La leçon
Adoration 

Chant
Attaché à la croix (page 14).

Lecture
Luc 24 :1-7.

Chant
A toi la gloire (page 14).

Réflexion

Ce n’est pas Pâques aujourd’hui. Alors pour-
quoi chanter la résurrection du Seigneur ?

Dans les premiers siècles de l’Eglise, les chré-
tiens avaient l’habitude de se saluer ainsi : « Le 
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Seigneur est ressuscité ! »
« Oui, il est réellement ressuscité ! »
Pour eux, la résurrection de Jésus était un évé-

nement de la plus haute importance, qu’il fallait 
rappeler à chaque rencontre. Pourquoi cela ? 

Romains 4 :25. En mourant sur la croix, Jésus 
paie pour nos péchés. En ressuscitant, il nous 
rend parfaitement justes aux yeux de Dieu. 

Romains 6 :4. En nous faisant baptiser, nous 
mourons avec le Seigneur à notre ancienne vie. 
Mais comme Jésus est ressuscité, une nouvelle vie 
commence alors pour nous. 

Prière

Louons notre Dieu pour le sacrifice de Jésus et 
pour sa résurrection.

Étude biblique

Posons la question

Du temps de Jésus et des apôtres, on ne con-
naissait que l’Ancien Testament. Comment les 
différents livres du Nouveau Testament ont-ils 
été écrits ? 

Quand les a-t-on rassemblés pour former la 
deuxième partie de la Bible ?

A qui étaient destinées les épîtres et que con-
tiennent-elles ? 

Laissons la Bible elle-même et l’histoire répon-
dre à ces questions. 

Écoutons la Parole de Dieu

L’épître de Paul  aux Romains

Après avoir évangélisé à Jérusalem, les disciples 
sont partis implanter des églises dans tout l’em-
pire romain. Les nouveaux chrétiens devaient 
être enseignés quand les disciples les quittaient 
pour témoigner plus loin. Aussi, des hommes 
comme Pierre et Paul leur écrivaient des lettres de 
conseils inspirées de Dieu. Elles étaient ensuite 
recopiées et transmises à d’autres églises. 

Après le temps des Actes des Apôtres, l’histoire 
nous apprend que les chrétiens ont été persécu-
tés parce qu’ils refusaient d’adorer les dieux 
romains. Pendant plus de 200 ans et sous le 
règne de 9 empereurs, ils ont été arrêtés, torturés 
et exécutés. Puis l’empereur Dioclétien a décidé 
d’en finir une fois pour toutes avec les chrétiens. 
Ceux-ci ne se sont pas inquiétés pour leur vie 
mais pour la Parole du Seigneur. Elle ne devait 
pas se perdre. Ils ont donc rassemblé les écrits et 
les ont cachés dans des ruines.

Après Dioclétien, le nouvel empereur appelé 
Constantin a ordonné la liberté religieuse. C’était 

en l’an 313. Les écrits qui avaient été cachés 
pouvaient être maintenant recopiés et répandus 
dans d’autres pays. Les chrétiens rassemblent 27 
de ces écrits les reconnaissant comme étant la 
Parole de Dieu. Ce sont les 27 livres qui forment 
le Nouveau Testament. 

L’épître aux Romains a été écrite par l’apôtre 
Paul. Que savons-nous de Paul ? Essayons de met-
tre un peu d’ordre dans les éléments de sa vie que 
nous connaissons. 

Son nom juif est Saul. Il est né à Tarse, d’une 
famille juive de la tribu de Benjamin. Il a reçu à 
Jérusalem une instruction religieuse poussée. 

Il a commencé à persécuter violemment 
l’Eglise, mais tout a brusquement changé pour 
lui quand Jésus, ressuscité et élevé au ciel, lui est 
apparu sur le chemin de Damas. Paul a reçu alors 
la mission d’annoncer l’Evangile aux païens. 
Dès lors, toute sa vie sera consacrée au service 
du Seigneur. 

Un premier voyage missionnaire, vers l’an 40, 
lui fait annoncer l’Evangile à Chypre et en Asie 
Mineure (actuellement la Turquie). C’est alors 
qu’il change son nom et se fait appeler Paul. 

Son deuxième voyage, entre 47 et 51, l’amène 
en Europe. Il évangélise la ville de Corinthe en 
50-51. Puis il monte à Jérusalem pour régler un 
problème : les chrétiens non-juifs doivent-ils 
pratiquer les règles juives ? (Cet événement sera 
détaillé dans une leçon future.)

Il repart ensuite pour son troisième voyage 
missionnaire où il atteint Corinthe. 

En l’an 58, Paul est arrêté à Jérusalem puis gardé 
prisonnier à Césarée jusqu’en 60. Vers la fin de 
cette année, sur sa demande, il est envoyé à Rome 
pour être jugé par l’empereur. C’est durant ce 
voyage qu’il fait naufrage et a l’occasion d’évan-
géliser l’île de Malte. Il reste 2 ans à Rome.

La Bible ne nous dit pas ce qui est arrivé ensuite 
à Paul. Certains pensent qu’il a été relâché et qu’il 
a pu continuer à voyager, et même qu’il serait allé 
en Espagne. Puis après avoir été encore une fois 
emprisonné à Rome, il serait mort martyr entre 
64 et 68. 

Quand Paul a-t-il écrit sa lettre à l’église de 
Rome ? C’est au cours de son troisième voyage 
missionnaire, pendant les trois mois qu’il passe 
à Corinthe. Une femme, Phœbé, qui sert dans 
l’église voisine, doit porter la lettre à Rome. 

Quand il écrit cette épître, Paul n’est encore 
jamais allé à Rome. Il en a toujours été empêché. 
Mais il connaît là-bas de nombreux chrétiens 
qu’il a rencontrés ailleurs. 

Quelle place a cette lettre dans nos Nouveaux 
Testaments ? Ouvrons nos Bibles à la table des 
matières. Après les quatre Evangiles et les Actes 
des Apôtres se trouve une série de lettres écrites 



                                                                                         76                                                           Niveau 3, Carnet F Niveau 3, Carnet F                                                            77

soit à des églises, soit à des individus. 
Paul n’a pas écrit toutes ces lettres. Les siennes 

sont les épîtres aux églises de Rome, de Corinthe, 
de Galatie, d’Ephèse, de Philippes, de Colosses, 
de Thessalonique, puis à trois personnes : 
Timothée, Tite et Philémon.

La lettre aux Romains est la première de la 
série, bien qu’elle n’ait pas été écrite la première. 
Découvrons ensemble son message.

Découvrons la réponse de Dieu

Ce livre de 16 chapitres contient beaucoup 
d’enseignements. Nous ne pouvons pas tout 
voir dans cette leçon. Mais la doctrine du salut y 
est présentée de façon très claire. 
Romains 1 :16.

Paul parle-t-il ici de l’Evangile comme d’un 
bon message ? D’une doctrine ? Non, Paul dit que 
c’est une puissance. Et pas n’importe laquelle ! 
C’est la puissance de Dieu. Et que fait cette puis-
sance ? Elle nous sauve. 

Ce verset doit nous faire réagir. Le salut des 
hommes n’est pas une petite chose sans impor-
tance, facile et ordinaire. Loin de là. Dans le 
sacrifice et la résurrection du Seigneur Jésus, il 
y a une force extraordinaire. Voyons comment, 
dans la suite de la lettre. 
Romains 3 :9-12.

Voilà ce que voit Dieu quand il regarde le 
monde. Quel triste tableau ! Tous les humains 
sont atteints par le péché. Même les Juifs qui 
ont la Loi et qui essaient de la respecter. Aucun 
ne mène une vie vraiment droite. Aucun n’est 
juste aux yeux de Dieu. Comment cela a-t-il 
commencé ?
Romains 3 :23 et 5 :12.

Tout cela remonte au temps du premier 
homme, Adam. Par sa faute, le péché a atteint 
toute l’humanité. Quelle est la conséquence du 
péché ? Tous les hommes sont séparés de Dieu, 
privés de la vie éternelle. Voilà de quelle mort 
parle ce verset. Mais pourquoi devons-nous 
supporter les conséquences de la faute d’un seul 
homme ? Est-ce que ce n’est pas injuste ?
Romains 5 :15,18, 19.

Ici, Paul oppose Adam à Jésus. (Affichez les 
deux silhouettes et faites dire aux jeunes ce que 
nous avons en Adam, puis ce que nous avons en 
Jésus d’après ces versets.)

En Adam, les hommes sont pécheurs et con-
damnés à la mort éternelle.

En Jésus, les hommes sont épargnés, ils sont 
rendus justes, ils obtiennent la vie éternelle. 

Dieu n’est pas injuste ! Mais les hommes ont-ils 
quelque chose à faire pour être rendus justes ?

Romains 3 :20-24.
Cette épître renferme de merveilleux versets 

que nous connaissons bien. 
Nous ne pouvons pas devenir justes en faisant 

tout ce que dit la Loi de Dieu. Le péché nous en 
empêche. Mais Jésus, le seul Juste, a payé à notre 
place. Il a enlevé notre punition. Pour devenir 
justes, il nous suffit de mettre notre confiance 
dans le sacrifice de Jésus. Notre salut est gratuit. 

Nous pouvons résumer ainsi la situation : 
Par Adam, nous avons été « gratuitement » 

atteints par le péché. 
Par Jésus, nous sommes gratuitement guéris 

du péché. 
Romains 6 :1-4, 11-13.

En nous délivrant du péché, Jésus nous offre 
une vie nouvelle où le péché n’a plus sa place. Le 
verset 11 dit que c’est une chose que nous devons 
nous mettre dans la tête : nous vivons mainte-
nant pour Dieu. Nous ne vivons plus selon nos 
petites idées à nous, en faisant ce qui nous plaît 
(c’est cela le péché). 
Romains 12 :6-21

Il y a des gens qui pensent que si on ne pèche 
plus, la vie est monotone et sans intérêt. Ce 
long passage vous donne-t-il une impression 
d’ennui ? Que de choses dans la vie d’un enfant 
de Dieu ! Abandonner le péché nous permet de 
vivre une vie pleine et passionnante, où on ne 
s’ennuie jamais. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble Romains 1 :16 « Je n’ai pas 
honte de l’Evangile. C’est une puissance de Dieu 
pour le salut de celui qui croit .»

Es-tu encore en dehors de ce merveilleux sa-
lut ? As-tu compris que ton péché te condamne 
à la mort éternelle ? Crois-tu que le salut est 
gratuit ? Ne sois pas négligent. Si ton cœur a été 
touché, si tu veux commencer une vie nouvelle 
avec Jésus, viens me parler à la fin de la séance. Je 
te conseillerai et nous prierons ensemble.

Si tu es sauvé, je te conseille de lire à la maison 
l’épître aux Romains en entier. Ne te fais pas de 
soucis si certains passages sont un peu compli-
qués. Laisse de côté ce que tu ne comprends pas. 
Tu le comprendras plus tard. Arrête-toi à ce que 
tu peux comprendre. Réfléchis aux versets qui 
parlent du salut. Ecoute les conseils pour la vie 
chrétienne. Cherche à faire des progrès dans ta 
marche avec le Seigneur.

Prenons un peu de temps pour remercier le 
Seigneur de nous offrir un salut gratuit et puis-
sant. Prions.
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But de la leçon

Nous n’avons pas le temps d’étudier en détail 
chacune des lettres de Paul aux églises. Nous les 
avons donc regroupées en deux catégories :

1. Les lettres aux églises d’Asie Mineure 
(actuelle Turquie) : Galates, Ephésiens, Colos-
siens.

2. Les lettres aux églises de Grèce et de 
Macédoine : Corinthiens, Philippiens, Thessa-
loniciens. 

Aujourd’hui, nous survolerons les trois lettres 
adressées aux églises de Turquie. 

Ces chrétiens d’origine païenne ont été trou-
blés par des Juifs affirmant que ces nouveaux 
chrétiens devaient observer la Loi (les comman-
dements). D’autres encore disaient qu’il n’était 
pas nécessaire d’observer la Loi, que le chrétien 
pouvait vivre comme il voulait.

Paul remet les choses en place en présentant les 
deux alliances entre Dieu et les hommes :

• L’ancienne alliance exige d’observer tous les 
commandements.

• La nouvelle alliance demande de mettre sa 
confiance en Jésus. 

Les commandements ont été donnés pour 
montrer le péché de l’homme, et ainsi le prépa-
rer à recevoir le Sauveur. La nouvelle alliance met 
fin à l’ancienne. 

Sous la nouvelle alliance, l’homme est libéré 
de la Loi et du péché. Le Saint-Esprit qui vit en 
lui le conduit dans une vie sainte à la gloire de 
Dieu. 

Comprenons tout ce que nous avons par la 
foi en Jésus. 

Leçon 20

Les lettres de Paul
aux églises d’Asie Mineure

Galates 3 et 5; Ephésiens 1; Colossiens 1

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quel message important Paul a-t-il laissé 
aux églises de Turquie ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Personne ne peut être rendu juste en 

observant les commandements. Seule la foi 
en Jésus justifie l’homme aux yeux de Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu
Cherchons dans les trois épîtres ce que 

nous avons dans la foi en Jésus. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Pensons chaque matin à la vie extraordi-
naire que nous avons en Jésus.

Demandons à Dieu de nous aider à com-
prendre ces choses.  

Verset biblique: Galates 2 :20
« J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce 

n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en 
moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis 
dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et 
qui s’est livré lui-même pour moi. »
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Adoration 

Lecture par neuf élèves

Colossiens 1 : 12-20.
(Les élèves désignés se placent devant la classe 

et chacun lit lentement son verset. Ce passage est 
un merveilleux hymne à la gloire de Jésus. Faites 
en sorte que cette lecture se fasse dans un esprit 
d’adoration.)

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Lecture

Ephésiens 1 : 20-23.

Réflexion

Nous ne réalisons pas bien qui est Jésus. Nous 
pensons à lui comme au bébé de Noël qui a grandi 
et qui a parcouru son pays en faisant du bien et 
en parlant de son Père Céleste. Nous savons qu’il 
est mort sur une croix pour nos péchés, qu’il est 
ressuscité puis retourné au ciel. Mais savons-
nous qu’il existait bien avant le premier Noël, 
qu’il est l’image de Dieu et que tout a été créé en 
lui ? Non seulement les choses de cette terre que 
nous voyons mais aussi toutes les choses invisi-
bles du ciel. C’est par lui que tout existe encore 
aujourd’hui. Il est en tout le premier. C’est par 
Jésus que Dieu a tout réconcilié avec lui. C’est 
par Jésus que Dieu nous voit saints, sans défaut 
et sans reproche.

Chant 

Gloire à ton nom Jésus (page 73).

Prière

Adorons le Seigneur par de courtes prières.

Étude biblique

Posons la question

Nous savons que la Turquie actuelle est un 
pays majoritairement musulman. Pourtant, 
cette région, qui s’appelait au temps du Nouveau 
Testament l’Asie Mineure, a été la première à être 
évangélisée après la Palestine. 

Paul y a fait son premier voyage missionnaire 
et y a fondé plusieurs églises. 

Pourquoi Paul a-t-il écrit à ces églises par la 
suite ? Quel message important voulait-il leur 
donner ? 

Écoutons la Parole de Dieu

Les épîtres  de Paul aux églises d’Asie 
Mineure

Dans sa lettre aux Galates, Paul ne s’adresse 
pas à une seule église mais à toutes les églises 
d’une région : la Turquie actuelle. C’est lui qui le 
premier a évangélisé cette région lors d’un de ses 
voyages missionnaires. 

Paul était en prison à Rome quand il a écrit les 
lettres aux églises d’Ephèse et de Colosses. Il con-
naissait bien l’église d’Ephèse puisqu’il l’avait 
fondée et qu’il y avait passé près de trois ans. 
C’est Tychique qui, vers l’an 62, porte la lettre à 
Ephèse. Elle aussi est destinée à toutes les églises 
de Turquie. Quant à l’église de Colosses, ce n’est 
pas Paul qui l’a fondée mais Epaphras. 

Maintenant que nous en savons un tout petit 
peu plus sur ces églises, voyons pourquoi Paul 
leur a écrit.

Après avoir évangélisé la Turquie, Paul est parti 
pour annoncer la Bonne Nouvelle ailleurs. Alors, 
quelques frères juifs sont venus visiter ces jeunes 
églises et ont semé le trouble. Parce qu’ils étaient 
juifs, ils enseignaient que les païens devenus 
chrétiens devaient se faire circoncire et observer 
les règles juives. Souvenez-vous de l’ancienne 
alliance : il fallait obéir à la Loi. Les Juifs étaient 
très attachés à cela et ne pouvaient pas accepter 
que les choses avaient changé avec la nouvelle 
alliance. 

D’autres chrétiens pensaient exactement le 
contraire. Ils disaient : « Nous sommes sauvés par 
la foi en Jésus et non plus en obéissant à la Loi 
de Dieu. Alors, à nous la liberté ! Nous pouvons 
vivre comme bon nous semble, faire tout ce que 
nous voulons. » 

Que de confusion pour ces chrétiens de 
Turquie ! Où est la vérité ? Paul doit remettre les 
choses en ordre, voilà pourquoi il écrit cette lettre 
aux Galates. 

Il leur explique pourquoi Dieu autrefois a 
donné la Loi : c’est pour que les hommes com-
prennent qu’ils sont pécheurs. C’était nécessaire 
pour qu’ils sachent qu’ils ont besoin d’être sau-
vés. Obéir à la Loi ne sauve pas. La Loi prépare 
seulement la venue du Sauveur. Le salut que Jésus 
donne ne se gagne pas par de bonnes actions. Il 
se reçoit par la foi. C’est aussi par la foi que les 
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miracles se produisent et que le Saint-Esprit est 
donné aux croyants. Rien ne se mérite, tout est 
un don de Dieu. 

Paul prend beaucoup de temps pour expliquer 
ces choses. Puis il passe au deuxième problème. 

Le chrétien est libéré de la Loi. Peut-il faire tout 
ce qui lui plaît ? Bien au contraire. Paul explique 
que Jésus nous donne la liberté, c’est vrai, mais 
pas la liberté de pécher ! Jésus nous libère du 
péché, il nous en délivre. Il nous rend capable  de 
vivre une vie qui plaît à Dieu, d’aimer nos frères 
et de les servir. Son Esprit qui est en nous produit 
dans nos cœurs toutes sortes de bonnes choses : 
l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 
bienveillance, la foi, la douceur, la maîtrise de soi. 
Ce sont maintenant ces choses-là qui doivent se 
trouver dans la vie d’un enfant de Dieu. 

Paul sait que ces choses sont un peu diffici-
les à comprendre. Alors, dans ses lettres aux 
Ephésiens et aux Colossiens, il dit qu’il prie pour 
les chrétiens. Il demande au Seigneur d’éclairer 
leurs cœurs pour qu’ils soient capables de com-
prendre un si grand salut, et pour qu’ils sachent 
tout ce que Dieu leur donne en Jésus, et qui est 
réellement Jésus. 

Paul fait aussi dans ces lettres un merveilleux 
portrait du Seigneur : 

Dieu nous a délivrés de la puissance des ténè-
bres et nous a transportés dans le royaume de son 
Fils bien-aimé. 

En Jésus, nous avons la rédemption, le pardon 
des péchés.

Le Fils est l’image du Dieu invisible, le premier-
né de toute la création.

Car en lui ont été créées toutes les choses qui 
sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les 
invisibles, trônes, dignités, dominations, autori-
tés. Tout a été créé par lui et pour lui.

Il est avant toutes choses, et toutes choses 
subsistent en lui.

Il est la tête du corps de l’Eglise, il est le com-
mencement, le premier-né d’entre les morts, afin 
d’être en tout le premier.

Il a voulu par lui tout réconcilier avec lui-
même, tant ce qui est sur la terre que ce qui est 
dans les cieux, en faisant la paix par lui, par le 
sang de sa croix.

Et vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis 
par vos pensées et par vos mauvaises œuvres, il 
vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le 
corps de sa chair, pour vous faire paraître devant 
lui saints, sans défaut et sans reproche.

Dieu a ressuscité le Christ et l’a fait asseoir 
à sa droite dans les lieux célestes, au-dessus de 
toute domination, de toute autorité, de toute 
puissance, de toute dignité, et de tout nom qui 
peut être nommé, non seulement dans le siècle 

présent, mais encore dans le siècle à venir.
Il a tout mis sous ses pieds, et il l’a donné pour 

chef suprême à l’Eglise, qui est son corps, la plé-
nitude de celui qui remplit tout en tous.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Les deux alliances.
Vous souvenez-vous de l’ancienne alliance ?
Dieu demandait de respecter tous les com-

mandements qu’il avait donnés par Moïse. Les 
Juifs étaient très attachés à cela. 

Mais Dieu a remplacé cette alliance par une 
autre. 

• Galates 3 :11. Voilà, c’est clair. Personne 
n’est sauvé du péché en observant les comman-
dements. Ce qui rend juste aux yeux de Dieu, 
c’est notre foi. La foi en quoi ?

• Galates 2 :20. Il y a beaucoup de choses 
importantes dans ce verset mais retenons-en 
une pour le moment : Paul vit par la foi en Jésus-
Christ. Le salut, c’est mettre sa confiance dans 
l’œuvre du Seigneur Jésus sur la croix. 

2. Voyons ce que nous avons par la foi en Jésus.
 a) Une nouvelle identité

• Galates 3 :26. Nous devenons des enfants 
de Dieu. Nous faisons partie de sa famille, de sa 
maison. Il est notre Père.

• Galates 4 :6. Dieu nous donne son Saint-
Esprit qui met en nous cette assurance que nous 
sommes bien des enfants de Dieu. 

• Ephésiens 1 :18. Les enfants ont droit à un 
héritage. Or, Jésus a fait de nous des enfants de 
Dieu. Un héritage nous attend au ciel. Comment 
sera cet héritage ? Il sera très glorieux. 

b) Un nouveau genre de vie
• Galates 3 :27. L’expression que Paul 

emploie est étonnante : « revêtir Christ ». Que 
revêt-on généralement ? On revêt un vêtement 
dont on se couvre. Qu’est ce que cela veut dire ? 
Si nous avons revêtu Christ, quand Dieu nous 
regarde, qui voit-il ? Il voit Jésus, son Fils parfait. 
Dieu nous voit saints, sans défauts. Il n’a rien à 
nous reprocher. Vous ne trouvez pas cela extraor-
dinaire ? (Voir aussi Colossiens 1 :22). Une autre 
conséquence au fait d’avoir revêtu Christ : les 
gens qui nous entourent voient-ils Christ quand 
ils nous voient vivre ? 

• Galates 2 :20. Revenons à ce verset et réflé-
chissons à la première partie. Les paroles de Paul 
sont très fortes. Où se trouve Jésus dans la vie de 
l’apôtre ? A côté de lui ? Devant lui ? Non, Jésus vit 
en lui. Paul ne vit plus sa propre vie, mais la vie de 
Jésus. Jésus vient vivre dans la vie du chrétien. 

• Galates 5 :13. Je suis libéré de la Loi. Mais 
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cette liberté ne me permet pas de pécher. Au 
contraire, elle me permet d’aimer mes frères 
et de les servir. Aimer Dieu et les autres, c’est ce 
que dit la Loi, c’est ce qui plaît à Dieu. La foi en 
Jésus me rend capable d’accomplir la volonté de 
Dieu. Non plus en me forçant, mais par un autre 
moyen. Voyons lequel. 

• Galates 5 :22. La force qui me permet de 
vivre comme Dieu le désire, c’est le Saint-Esprit 
qui vit en moi. Il place dans mon cœur toutes 
sortes de bonnes choses qui glorifient Dieu. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Parmi tous les merveilleux versets de ces trois 
épîtres, retenons Galates 2 :20 « J’ai été crucifié 
avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, 

c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant 
dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui 
m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi. »

Si Jésus est ton Sauveur personnel, ta vie est 
« collée » au Seigneur Jésus. Il n’est pas seulement 
celui qui un jour est mort sur la croix pour tes 
péchés. Il est en toi pour vivre avec toi toutes les 
journées de ta vie. 

Chaque matin, quand tu te lèves, pense à tout 
ce que tu as par la foi en Jésus. Pense que Jésus vit 
en toi par son Esprit Saint. La vie d’un chrétien 
est une vie extraordinaire. 

Comme Paul a prié pour que les chrétiens 
comprennent bien ces choses, nous allons, 
nous aussi, demander au Seigneur de nous 
aider à vivre la vie extraordinaire que nous 
avons en Jésus.

Prions. 
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But de la leçon

Dans ses lettres aux églises de Grèce et de 
Macédoine, Paul aborde un sujet pratique : l’ar-
gent et les offrandes. 

Parce que les chrétiens de Judée étaient dans 
une grande détresse (peut-être à cause d’une 
famine), les églises de Macédoine ont décidé 
de leur venir en aide. Ces nouveaux chrétiens 
étaient pourtant très pauvres. Mais avec beau-
coup de joie et d’amour, ils ont donné avec une 
très grande générosité pour aider leurs frères. 

Dieu est très riche. L’or et l’argent sont à lui. Il 
n’a pas besoin de notre argent. Pourtant, il est très 
attentif à la façon dont les chrétiens donnent. 
Pourquoi ? Paul explique que notre façon de don-
ner montre le niveau de notre engagement avec 
Dieu. Celui qui donne avec joie ce qu’il a décidé 
dans son cœur montre son amour et sa confiance 
en Dieu. Et c’est cela que le Seigneur regarde, et 
non pas la somme en elle-même. 

Nos jeunes ont besoin d’apprendre à donner. 
Ils ont besoin qu’on leur enseigne la place de l’ar-
gent dans leur vie. Ils ont besoin d’expérimenter 
que celui qui donne généreusement pour l’œu-
vre de Dieu est béni. 

Attention ! Il ne s’agit pas ici de développer 
une doctrine selon laquelle il faut donner pour 
recevoir. Mais nous voulons simplement croire 
Dieu qui dit que « celui qui sème abondamment 
moissonnera abondamment » (2 Corinthiens 9 :
6). 

Donnons pour le Seigneur avec confiance, 
joie et amour. 

Leçon 21

Les lettres de Paul aux églises de 
Grèce et de Macédoine

Actes 16-18; 2 Corinthiens 8-9; Philippiens 4 :10-19;

2 Thessaloniciens 3 :6-12

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Combien faut-il donner d’argent à l’église ? 
Y a-t-il une règle ?

Écoutons la Parole de Dieu
Paul parle de la grande générosité de quel-

ques églises très pauvres. 

Découvrons la réponse de Dieu
En donnant, nous montrons combien 

nous aimons le Seigneur, et cela le réjouit. 
Celui qui donne ne devient pas pauvre car 

Dieu le bénit. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Demandons au Seigneur de nous appren-
dre à donner avec joie.

Verset biblique : 2 Corinthiens 
9 :7

« Que chacun donne comme il l’a résolu 
en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car 
Dieu aime celui qui donne avec joie. »
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Adoration 

Chant

Nous venons dans ta maison (page 14).

Lecture

2 Corinthiens 9 :6-8.

Réflexion

Un cultivateur regarde ses derniers sacs de 
grains et se dit : « J’ai faim. Quel dommage de 
perdre tous ces grains en les mettant en terre ! Je 
vais les manger plutôt que les semer. »

Que pensez-vous d’un tel cultivateur ? Oui, il 
manque de sagesse. 

Ce qu’on sème, est-ce perdu ? Oui, c’est perdu 
pour quelques mois. C’est enfoui dans la terre, 
ça ne peut pas être mangé. Mais on sème car on 
sait que chaque grain en produira de nombreux 
autres. C’est une loi de la nature. On sème donc 
avec l’espoir d’une belle moisson et on attend. 

Dieu se sert de cette image pour nous faire 
comprendre des vérités spirituelles. 

Quand on vit en se laissant conduire par le 
Saint-Esprit, on « sème » pour récolter une belle 
moisson dans le ciel. On sème pour ce qui est 
éternel. 

Paul utilise aussi cette image pour parler des 
dons et des offrandes. Que se passe-t-il quand 
on donne à l’église ? Il semble qu’on « perde » 
un peu d’argent, c’est vrai. Mais en fait, on ne 
perd rien. Parce que Dieu aime et bénit celui qui 
donne avec joie. Tu ne deviendras jamais pauvre 
en étant généreux. 

Lecture

Malachie 3 :10.

Prière

Remercions Dieu pour de telles promesses.

Étude biblique

Posons la question

Dans les lettres de Paul aux églises, nous avons 
vu que l’apôtre passe beaucoup de temps à expli-
quer aux nouveaux chrétiens qui est Jésus, ce
que nous avons en lui. C’est la doctrine du salut 
qui doit être claire pour chacun de nous.

Mais les lettres de Paul ne contiennent-elles 
que de la doctrine ? 

Non, bien sûr. Nous y trouvons beaucoup de 
conseils très pratiques. Par exemple, dans ses 
lettres aux églises de Grèce et de Macédoine, 
l’apôtre aborde un sujet très pratique : l’argent 
et les offrandes. 

D’après vous, combien d’argent faut-il donner 
à l’église ? Y a-t-il une règle ? 

Voyons ce que la Parole de Dieu enseigne à ce 
sujet.

Écoutons la Parole de Dieu

Lettres de Paul aux églises de Grèce et de 
Macédoine

Ces trois villes se trouvent en Europe : Corinthe 
au sud de la Grèce, Philippes et Thessalonique en 
Macédoine (région située au nord de la Grèce). 

C’est de façon merveilleuse que Dieu a conduit 
Paul en Macédoine lors de son deuxième voyage 
missionnaire. Paul et Silas qui l’accompagnait 
se demandaient où Dieu voulait qu’ils aillent 
annoncer Jésus. Alors, une nuit, Paul a eu une 
vision. Il voyait un homme macédonien qui lui 
disait :

— Viens en Macédoine, secours-nous !
Le message était clair et Paul l’a bien reçu. Lui 

et son équipe se sont aussitôt dirigés vers cette 
région et sont arrivés à Philippes. C’est là que, 
le jour du sabbat, ils ont rencontré un groupe de 
femmes réunies pour prier près d’une rivière. Ils 
leur ont annoncé l’évangile et Dieu a ouvert le 
cœur d’une de ces femmes, Lydie, qui s’est con-
vertie. Ils ont continué ensuite à évangéliser la 
ville. C’est à Philippes que Paul et Silas ont été 
emprisonnés pour avoir délivré une servante 
d’un esprit de divination. Après qu’ils ont été 
merveilleusement délivrés par le Seigneur, le gar-
dien de la prison s’est converti. Puis les autorités 
de la ville ont obligé Paul et Silas à partir. Mais la 
bonne semence de l’Evangile avait été répandue, 
et une église avait vu le jour. 

Après avoir quitté Philippes, Paul et Silas se 
sont rendus à Thessalonique où ils ont prêché 
aux Juifs dans la synagogue. Plusieurs de ces Juifs 
ont cru, ainsi que de nombreux païens. L’église 
de Thessalonique était née. Persécuté, Paul a 
dû fuir et s’est rendu dans différentes villes de 
Grèce, en particulier Athènes et Corinthe. Au 
temps de l’apôtre Paul, la culture grecque était 
très répandue dans tout l’empire romain. La ville 
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de Corinthe comptait déjà 700 000 habitants. 
On y pratiquait toutes les religions de l’époque. 
Certains y adoraient les dieux grecs, d’autres 
les dieux romains, d’autres encore des dieux 
orientaux. C’était une ville riche, mais les gens 
vivaient sans aucune morale.

L’église de Corinthe a été fondée en 51 par 
l’apôtre Paul. D’abord, ce sont quelques Juifs 
qui se sont convertis : Priscille et Aquilas qui 
fabriquaient des tentes et avec qui Paul a travaillé 
puisqu’il avait le même métier, et Sosthène, le 
chef de la synagogue qui est devenu le secrétaire 
de Paul. Ensuite, Paul s’est tourné vers les non-
Juifs dont beaucoup sont devenus chrétiens. 
L’apôtre est resté environ deux ans dans la ville, 
et y a fondé la plus grande église de sa carrière. 
C’est à la fin d’un long séjour à Ephèse, en l’an 
56, que Paul écrit la première lettre à cette grande 
église. 

Pendant qu’il était à Corinthe, Paul a reçu 
de Timothée de bonnes nouvelles de l’église 
de Thessalonique : les chrétiens ont tenu ferme 
malgré la persécution. 

Dans ses lettres à ces trois églises, Paul aborde 
un sujet intéressant. Pour une raison que nous 
ignorons, peut-être une famine, les chrétiens 
de Judée étaient dans une grande détresse. 
Alors, d’eux-mêmes, les chrétiens de Grèce et 
de Macédoine ont décidé de leur venir en aide. 
Une grande collecte a été organisée. Ne croyez 
pas que ces chrétiens étaient riches. Loin de là ! 
Persécutés, ils étaient très pauvres. Mais c’est avec 
beaucoup de joie qu’ils ont donné tout ce qu’ils 
pouvaient. Ils se sont privés de bien des choses 
pour que leurs frères de Judée aient à manger. 
Cette grande générosité, de la part de pauvres 
gens, a beaucoup réjoui le cœur de Dieu et celui 
de l’apôtre. Paul en parle longuement dans sa 
deuxième lettre aux Corinthiens, et encourage 
l’église à donner avec autant de joie et d’amour 
que les églises de Macédoine. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Comment s’est passée la collecte chez les 
Macédoniens ? 

2 Corinthiens 8 :1-4. Quelle était leur condi-
tion sociale ? Le verset 2 dit qu’ils étaient persé-
cutés et très pauvres.

Les a-t-on forcés à donner de l’argent ? Le ver-
set 2 dit qu’ils ont donné avec une grande joie. 
Le verset 4 indique qu’ils ont même beaucoup 
insisté pour pouvoir aider les frères de Judée ! Il 
n’a pas fallu les forcer. C’était un honneur pour 
eux de donner. 

Combien d’argent ont-ils donné ? Le verset 3 le 

dit : tout ce qu’ils pouvaient et même plus.
 

2. Pourquoi ont-ils été capables de donner ainsi ?
2 Corinthiens 8 :5. Ces chrétiens avaient 

donné leur vie au Seigneur. Ils considéraient que 
tout ce qui était à eux était au Seigneur. Celui qui 
donne avec générosité montre qu’il est vraiment 
engagé avec Jésus.

3. Quel est notre modèle ?
2 Corinthiens 8 :8-9. C’est le Seigneur lui-

même. Par amour pour nous, il a tout donné. 
Donner est une preuve d’amour. Quand nous 
donnons, nous montrons au Seigneur que nous 
l’aimons et que nous aimons nos frères. 

4. Combien doit-on donner ? 
2 Corinthiens 9 :7. Il n’y a pas de règle. On 

donne ce que notre cœur nous dit de donner. Ce 
qui est important, c’est de le faire avec joie. C’est 
cela que Dieu regarde.

5. Que se passe-t-il quand on donne ?
Il se passe deux choses :
a) Cela est agréable à Dieu.
Philippiens 4 :10,15-18. Deux fois, l’église de 

Philippes a envoyé un don à Paul. C’est la seule 
église qui a cherché à aider l’apôtre. Paul a eu 
beaucoup de joie, mais pas à cause de l’argent. 
Il explique que Dieu s’occupe de lui et qu’il ne 
manque de rien.

Le verset 17 explique ce qui a réjoui Paul : les 
bonnes actions des Philippiens sont « un fruit » 
de leur vie chrétienne, elles montrent qu’ils
marchent vraiment avec Jésus. Le verset 18 dit 
que la générosité est agréable à Dieu, c’est quel-
que chose qu’il aime voir chez le chrétien.  

b) On est béni.
2 Corinthiens 9 :8. Dieu est fidèle. Il n’aban-

donne pas celui qui donne généreusement. Il 
ne le laisse manquer de rien. Mieux encore : il 
lui permet d’avoir plus d’argent afin de pouvoir 
donner encore plus.

 
6. Et ceux qui n’ont rien parce qu’ils sont 
paresseux, faut-il leur donner ?

2 Thessaloniciens 3 :6-12. Il y en avait dans 
l’église de Thessalonique. 

Versets 11-12. Que conseille Paul à ceux qui 
ne travaillent pas ? 

Verset 10. Que doit faire celui qui ne veut pas 
travailler ?

Versets 7-9. Paul se donne en exemple. Bien 
qu’il serve le Seigneur, il n’a jamais demandé 
d’argent à qui que ce soit. Il travaillait pour 
pouvoir payer ses voyages missionnaires et 
manger. Pourtant, il aurait eu le droit d’être 
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aidé par les églises. Mais il a voulu donner un 
exemple aux chrétiens. Dieu veut que chacun tra-
vaille et gagne son pain. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

De tous ces enseignements sur les offrandes, 
lequel vous a paru le plus important ? (Laissez 
aux élèves l’occasion de parler. Les réponses 
seront différentes d’un jeune à l’autre, mais 
elles vous permettront de voir s’ils ont compris 
l’essentiel.)

Nous avions posé deux questions dans l’in-
troduction : Combien d’argent faut-il donner à 
l’église ? Y a-t-il une règle ? 

Lisons ensemble la réponse dans 2 Corinthiens 
9 :7 « Que chacun donne comme il l’a résolu en 
son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu 
aime celui qui donne avec joie. »

Combien donner ? Ce qu’on a envie de don-
ner.

Quelle est la règle ? Le faire de bon cœur, avec 
joie. 

L’ancienne alliance obligeait à donner un 
dixième de tous les revenus. Jésus nous a libérés 
de la Loi. Nous sommes libres de donner ce que 
nos cœurs ont décidé, nous sommes libres de 
donner bien plus que le dixième de nos reve-
nus. 

Souvenez-vous : celui qui donne généreuse-
ment est béni, Dieu ne l’abandonne pas. 

Alors, ne donnons plus pour faire comme les 
autres, pour ne pas être le seul qui ne met rien dans 
la boîte. Dieu n’est pas pauvre, il ne cherche pas 
notre argent. Il regarde comment nous l’aimons 
en regardant comment nous donnons. 

Si tu vois que tu aimes l’argent et que tu as de la 
peine à donner, si tu as peur de manquer de quel-
que chose en donnant, parles-en maintenant au 
Seigneur. Demande-lui de t’apprendre à donner 
avec joie. Il le fera. Prions. 

Je te montrerai
Je te montrerai, je te montrerai
Le chemin que tu sois suivre.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Refrain:
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin.
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur, 
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre,
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel pas sera le prochain.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Dieu seul connaît mon avenir
Dieu seul connaît mon avenir,
Il sait ce que sera demain.
Je ne me fais pas de souci,
De moi il saura prendre soin.

1. Quand j’étais dans le ventre de ma mère,
Déjà Dieu me voyait.
Plus tard je fis mon entrée sur la terre,
Dieu encore me voyait.

2. Aujourd’hui je continue à grandir,
Dieu est là près de moi.
Un jour quand tous mes cheveux vont blan-

chir,
Dieu encore sera là.

(Editions Ministères Multilingues, matériel d’enseignement biblique 

«Vie Nouvelle»)

Parce qu’il nous aime tellement
Pourquoi Dieu donna-t-il son Fils unique,
Offrant au monde ce cadeau magnifique 
Il l’a donné, promis depuis longtemps,
Parce qu’il nous aime tellement.

Pourquoi Jésus naît-il dans une étable,
Prince des cieux, appelé l’Admirable?
Il est venu, promis depuis longtemps,
Parce qu’il nous aime tellement.

Pourquoi le Fils de Dieu sur le calvaire
A-t-il souffert une mort volontaire?
C’est pour nous tous, pécheurs petits et grands,
Parce qu’il nous aime tellement.

(ELB)
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But de la leçon

Les enfants comme les adolescents sont assez 
cruels envers certaines personnes. Ils se moquent 
facilement d’une personne infirme, ou très 
timide, ou moins intelligente qu’eux, ou tout 
simplement différente. 

La Bible nous enseigne à accueillir chacun 
comme Jésus nous a accueillis, à aimer les gens 
« pas intéressants » parce que Dieu les aime. 

La façon dont Paul a accueilli Onésime, l’es-
clave voleur et fugitif, est un exemple pour nous. 
Il l’a évangélisé, puis l’a considéré comme un 
frère utile à l’œuvre de Dieu. 

Montrons que nous appartenons à Christ 
en étant aimables envers tous, même envers 
les gens peu intéressants. 

Remarque : Cette épître est une des quatre let-
tres que Paul a écrites à des personnes. Une a été 
écrite à Tite et les deux autres à Timothée. L’épître 
à Tite est très courte et nous avons déjà parlé de 
Timothée dans le carnet E. Voilà pourquoi nous 
n’étudions pas ces lettres ici. 

Matériel
• Ecrivez sur une feuille la lettre à 

Philémon simplifiée qui se trouve à la 
fin de l’histoire biblique. Roulez cette 
feuille et donnez-la à un élève pour qu’il 
la lise au moment indiqué. 

Leçon 22

L’épître à Philémon 

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quelle attitude avoir envers une personne 
peu intéressante ?

Écoutons la Parole de Dieu
Onésime, un esclave voleur et en fuite, 

se convertit. L’apôtre Paul le considère 
comme une nouvelle personne, utile pour 
le Seigneur.

Découvrons la réponse de Dieu
La Bible nous enseigne à accueillir tout 

le monde comme Jésus lui-même nous a 
accueillis. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Ne considérons plus personne comme 
sans intérêt. Chacun est important aux yeux 
de Dieu. 

Verset biblique : Romains 15 :7
« Accueillez-vous donc les uns les autres, 

comme Christ vous a accueillis, pour la gloire 
de Dieu. »
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Adoration 

Lecture

Matthieu 22 :36-39.

Chant

Ah, qu’il est bon pour des frères (page 61).

Réflexion

Y a-t-il des personnes qu’il est difficile d’aimer ? 
(Laissez réfléchir les jeunes.)

Oui, il n’est pas facile d’aimer les gens qui se 
moquent de nous, qui sont méchants, ou qui 
sont un peu bêtes, qui n’ont jamais rien à dire, 
avec qui on ne peut pas rigoler… (la liste serait 
longue !)

Alors, réfléchissons un peu. Jésus, qui aime-t-
il ? Seulement les gens toujours bons ou intéres-
sants ? Non, heureusement. Sinon, il n’aimerait 
personne de la classe. 

Quand nous sommes venus à Jésus, c’est avec 
notre mauvais caractère, nos défauts, nos mau-
vaises actions qu’il nous a reçus. Et nous a-t-il 
reproché tout cela ? Non, il nous a tout pardonné 
et nous a donné le titre d’enfants de Dieu. Avons-
nous mérité ce titre ? Jamais de la vie ! Quel amour 
extraordinaire !

Chant  

Il nous aime tellement (page 84).

Lecture

Romains 15 :7.

Prière

Remercions le Seigneur qui nous a accueillis 
avec notre mauvais caractère, nos péchés, nos 
méchancetés, et qui a fait de nous des enfants 
de Dieu.

Étude biblique

Posons la question

Si tu rencontrais un garçon très pauvre, voleur 
et recherché par la police, en ferais-tu ton ami ? 

Chercherais-tu à l’évangéliser ? 
Si ce garçon devenait chrétien, cela change-

rait-il quelque chose ? En ferais-tu ton ami ?
Voyons comment l’apôtre Paul a accueilli un 

garçon plein de problèmes.

Écoutons la Parole de Dieu

L’épître à Philémon

Dans le Nouveau Testament, du temps des 
Romains, les gens les plus misérables étaient 
les esclaves. Oh, ils représentaient de l’argent 
pour leur maître qui les avait achetés, mais ils 
n’avaient pas de valeur en tant qu’homme ou 
femme. On les considérait comme des machines 
à travailler. On pouvait les accabler de travail, les 
battre, les maltraiter, même les faire mourir. Ils 
n’avaient rien à eux, et surtout aucune liberté.

Onésime était un jeune esclave. Son maître, 
Philémon, était un homme considéré de la ville 
de Colosses. Nous ne savons pas quelle fonc-
tion Onésime avait chez son maître, mais nous 
savons que cela ne lui plaisait pas. Son nom veut 
dire « utile », mais pour une raison que nous 
ignorons, il ne voulait plus être utile à son maî-
tre. Nous n’avons pas besoin de connaître quel 
était son problème exact pour comprendre qu’il 
était mécontent d’être esclave. Pourtant, il avait 
une meilleure situation que beaucoup d’escla-
ves depuis que son maître était devenu chrétien. 
Philémon était même un chrétien engagé puis-
que les réunions de l’église se passaient dans sa 
maison.

Onésime désirait être libre, décider par lui-
même de ce qu’il ferait, et aller où il voulait. 
C’est pour cela qu’il décide de s’enfuir. Il doit 
s’éloigner le plus possible pour ne pas être 
retrouvé. Il décide donc d’aller à Rome. Là, dans 
la grande ville, personne ne le connaît, personne 
ne le remarquera. Il sera son propre maître. Il 
sait qu’en fuyant, il prend un grand risque. S’il 
est arrêté, il peut être condamné à mort. C’est 
ce qui arrive généralement aux esclaves enfuis. 
Mais il est prêt à prendre tous les risques. Il faut 
de l’argent pour aller loin et il n’en a pas. Pas de 
problème : Onésime vole son maître.

Grâce à l’argent de Philémon, Onésime arrive 
à Rome et s’y installe. Oh, cela n’a pas été un 
voyage tranquille. A tout moment, il a eu peur 
d’être reconnu et arrêté. Mais ça y est, il a réussi. 
Enfin, il est libre ! Libre mais un peu inquiet tout 
de même. Et surtout, il se sent seul. C’est peut-
être pour cela qu’Onésime prend contact avec 
l’apôtre Paul. 

Que fait Paul à Rome ? Paul est prisonnier à 
cause de l’Evangile. Heureusement, il n’est pas 

 La leçon
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captif dans une prison, mais dans une maison. 
Il ne peut bien sûr pas sortir, il est gardé par des 
soldats, mais ses amis peuvent lui rendre visite et 
prendre soin de lui. Paul est devenu vieux, il est 
heureux d’être aidé. 

Marc, Luc et d’autres amis sont restés dans la 
ville pour être près de lui. Il y a aussi Epaphras, 
un chrétien de Colosses qui dirigeait les réunions 
dans la maison de Philémon. Il connaissait cer-
tainement Onésime et c’est peut-être lui qui a 
reconnu l’esclave de Philémon. Quoi qu’il en 
soit, ce qui est certain, c’est qu’Onésime a ren-
contré Paul. Le vieil apôtre ne rejette pas ce pau-
vre garçon. Il lui apprend comment le Seigneur 
Jésus a été crucifié pour ses péchés. Onésime le 
reçoit comme son Sauveur personnel et devient 
chrétien.

Que va-t-il se passer maintenant ? Aux yeux 
de la loi, Onésime est toujours l’esclave de 
Philémon. Il a volé son maître et il est en fuite. 
Mais il est maintenant chrétien. Philémon ne 
doit-il pas maintenant traiter Onésime diffé-
remment ? Paul le pense. Pour les aider tous les 
deux, Paul écrit une lettre à Philémon au sujet 
d’Onésime. Voilà en gros son contenu : (Donnez 
le rouleau à un élève qui lit la lettre.)

« Cher Philémon,
C’est au nom de l’amour chrétien que je 

t’adresse une prière.
Je te prie pour mon enfant, que j’ai engendré 

en prison, Onésime. Il était pour toi inutile, mais 
il est maintenant utile, à toi et à moi. J’aurais aimé 
le garder auprès de moi, pour qu’il me serve pen-
dant que je suis prisonnier pour l’Évangile. 

Toutefois, je n’ai rien voulu faire sans ton avis, 
afin que ton bienfait ne soit pas comme forcé. 
Aussi, je te le renvoie. Peut-être a-t-il été séparé 
de toi pour un temps, afin que tu le retrouves 
pour l’éternité, non plus comme un esclave, 
mais comme un frère bien-aimé ? Si donc tu me 
considères comme ton ami, reçois-le comme 
moi-même. Et s’il t’a fait quelque tort, ou s’il te 
doit quelque chose, mets-le sur mon compte. 
Moi Paul, je paierai,

Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec ton esprit ! »

Puis Paul remet la lettre à Tychique et Onésime 
qui partent ensemble à Colosses. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. La conversion d’Onésime était-elle réelle, ou 
bien a-t-il fait semblant d’être chrétien pour être 
aidé ?

Colossiens 4 :7-9. Paul est prisonnier à Rome 
et il veut donner de ses nouvelles aux chrétiens de 

Colosses qui prient pour lui. Il écrit donc aussi une 
lettre pour l’église qu’il fait porter par Tychique et 
Onésime. Comment Paul présente-t-il Onésime 
dans cette lettre à l’église de Colosses ? Non pas 
comme un voleur ou un hors la loi, mais comme 
un frère fidèle. Paul était capable de reconnaître 
un vrai chrétien. Oui, la conversion d’Onésime 
était réelle. Il est devenu un homme sur qui on 
peut compter.

2. Quelle est l’attitude de Paul envers Onésime ? 
Etudions la lettre de Paul à Philémon.
Versets 10-11. Paul considère qu’Onésime est 

une nouvelle personne. Comme il le dit dans 2 
Corinthiens 5 :17, tout est devenu nouveau pour 
lui. Celui qui était un esclave rebelle et inutile est 
devenu utile à l’œuvre du Seigneur. 

Versets 15-16. Selon la loi, Onésime est encore 
un esclave. Mais Paul ne le considère plus comme 
un esclave, mais d’abord comme un frère en 
Jésus. Il encourage Philémon à le regarder aussi 
comme un frère. 

Verset 18. Onésime a volé et ce problème doit 
être réglé. Le nouveau converti doit chercher à 
réparer les torts qu’il a faits chaque fois que c’est 
possible. Comme Onésime n’a pas d’argent pour 
rembourser son maître, c’est Paul qui propose de 
payer à sa place. 

3. Pourquoi Paul agit-il ainsi ?
Romains 15 :7. Paul n’a jamais oublié 

qu’avant de donner sa vie à Jésus, il a persécuté 
l’église. Cela n’a pas été facile au début pour les 
chrétiens de l’accueillir parmi eux. Peut-être 
était-ce un piège ? Pouvaient-ils lui faire con-
fiance ? Paul sait qu’il est difficile d’accueillir 
quelqu’un qui a une mauvaise réputation. C’est 
difficile d’oublier ce qu’a fait cette personne. 
Mais puisque le Seigneur accueille chacun, nous 
aussi nous pouvons accueillir tout le monde. 

4. Et si le nouveau converti nous a fait du mal 
avant sa conversion ?

Ephésiens 4 :32. Cela peut en effet arriver. 
Comme Jésus a pardonné à cette personne (et à 
nous-mêmes), nous pouvons aussi pardonner à 
cette personne, de tout notre cœur. Mais atten-
tion ! Un vrai pardon veut dire : je ne pense plus 
au mal qu’on m’a fait, je n’en parle plus, je me 
comporte envers la personne comme si elle ne 
m’avait jamais fait de mal. Il n’est pas question 
de laisser cette personne de côté, de l’ignorer. Le 
Seigneur me demande d’avoir de la bonté pour 
cette personne.
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Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous ne savons pas ce qu’a fait Philémon pour 
Onésime, mais nous pouvons penser qu’il ne l’a 
pas puni de s’être enfui et qu’il ne l’a pas envoyé 
en prison pour son vol. En tout cas, c’est ce qu’il 
aurait dû faire selon Romains 15 :7 « Accueillez-
vous donc les uns les autres, comme Christ vous 
a accueillis pour la gloire de Dieu. »

Peut-être a-t-il fait plus encore et l’a-t-il affran-
chi (rendu libre) afin qu’il puisse servir Paul à 
Rome. Il lui a peut-être aussi remis sa dette pour 
que Paul n’ait pas à payer pour lui. 

Lisons ensemble ce verset de Romains 15 :7.
Bien accueillir quelqu’un n’est pas toujours 

facile. Tu penses peut-être : « Je n’ai pas ce pro-
blème. Je ne connais pas de voleur, ni personne 
que la police recherche. » 

Même sans être voleur ou hors la loi, il y a sans 
doute autour de toi un garçon ou une fille qui ne 
t’intéresse pas du tout. Tu le trouves stupide, il ne 
comprend rien, il ne sait rien faire, il n’a jamais 
rien à dire… Tu n’aimes pas être avec lui, cela
 t’ennuie. Il n’a aucune valeur à tes yeux. Réfléchis 
un moment. Celui ou celle à qui tu penses, Jésus 
l’aime autant que toi et l’accueille comme il t’a 
accueilli ! 

Sais-tu que ton attitude envers quelqu’un de 
« pas intéressant » compte beaucoup pour cette 
personne ? Ecoute cette petite histoire.

Jean-Luc rentre du collège.
— N’oublie pas que ta tante et tes cousins 

arrivent demain, lui rappelle sa mère. Ne sors 
pas avec tes amis ce jour-là.

Jean-Luc soupire. Oui, il avait oublié. Ses cou-
sins… quel ennui ! Ils vivent à la campagne et 

ils ne connaissent pas grand-chose d’autre que 
le travail des champs et les chèvres. Ici, en ville, 
Jean-Luc passe beaucoup de temps au centre 
culturel. Il lit, il s’informe de ce qui se passe dans 
le monde. Mais ces deux paysans, de quoi va-t-il 
parler avec eux ?

Il explique tout cela à sa mère qui lui dit :
— Penses-tu que tu n’as pas besoin d’aimer tes 

cousins parce qu’ils sont différents de toi ?
Jean-Luc réfléchit. Oui, il est chrétien et le 

Seigneur demande d’accueillir tout le monde. 
— Il faut que le Seigneur me montre comment 

m’intéresser à ces deux paysans, soupire-t-il.
Le lendemain, quand ses cousins arrivent, 

Jean-Luc remarque qu’ils ne sont pas très à 
l’aise. Bien sûr, ils sont intimidés, Jean-Luc leur 
a toujours fait sentir qu’ils n’étaient pas intéres-
sants pour lui. Il se sent un peu honteux de son 
attitude. Il va s’asseoir dans la cour avec les deux 
garçons et leur demande ce qu’il y a de nouveau 
au village. Les cousins sont étonnés et commen-
cent à parler de leur vie près de la nature. C’est 
maintenant Jean-Luc qui est étonné. Vivre à la 
campagne est très intéressant ! Il pose des tas de 
questions avec un réel intérêt. Puis il parle à son 
tour de sa vie en ville et emmène ses cousins 
découvrir le centre culturel où il aime tant aller. 
Les deux jeunes campagnards sont émerveillés 
par tout ce qu’ils voient et entendent. 

Ce soir-là, Jean-Luc a compris quelque chose : 
tout le monde a de la valeur, tout le monde est 
digne d’intérêt. Mais il nous faut prendre le temps 
d’aller au-devant de chacun pour le découvrir. 

Nous allons demander au Seigneur de nous 
montrer envers qui nous n’avons pas une bonne 
attitude. Nous pouvons prendre la décision d’al-
ler vers cette personne et de la considérer doré-
navant comme quelqu’un d’important que le 
Seigneur aime et accueille. Prions. 
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But de la leçon

Parce que nous sommes sauvés par la foi en 
Jésus et non par nos bonnes œuvres, certains 
pensent que le chrétien n’a pas besoin de faire 
du bien autour de lui. Il peut vivre comme bon 
lui semble. 

La Bible nous raconte comment Jésus allait de 
lieu en lieu, faisant du bien autour de lui. Il ne 
faisait pas que dire de bonnes paroles, il agissait 
selon ses paroles. 

Le chrétien qui dit de bonnes paroles et fait 
le contraire n’agit pas comme son Maître. Sa vie 
ne témoigne pas de Jésus. Comment le monde 
écoutera-t-il les bonnes paroles d’une personne 
qui ne fait pas ce qu’elle dit ? 

Les jeunes sont particulièrement attentifs à ce 
genre de chose. Ne cherchez pas à les convaincre 
d’une vérité que vous ne vivez pas vous-même !

Dans la vie du chrétien, les paroles et les actes 
doivent aller ensemble. Celui qui met en prati-
que la Parole de Dieu montre que le Seigneur est 
réellement dans sa vie. 

Montrons que nous appartenons à Jésus en 
faisant le bien. 

Leçon 23

L’épître de Jacques
Jacques 2 :1-10, 15-17 ; 3 :5-10 ; 4 :13-17

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Est-ce que les autres voient que je suis 
chrétien ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jacques dans son épître nous donne quel-

ques bons conseils.

Découvrons la réponse de Dieu
Les bonnes œuvres ne donnent pas le salut, 

mais elles montrent à tous que nous sommes 
chrétiens. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Nos proches voient-ils que nous apparte-
nons à Jésus ? Cherchons à mettre en pra-
tique la Parole de Dieu afin d’être de vrais 
disciples de Jésus.

Verset biblique : Jean 8 :31b
« Si vous demeurez dans ma parole, vous 

êtes vraiment mes disciples. »
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 La leçon

Adoration 

Lecture

2 Corinthiens 5 :17.

Témoignage

Henri raconte qu’il est policier depuis 18 ans. 
Avant, quand il rentrait chez lui, il était fatigué, 
désagréable avec tout le monde. Ses enfants 
l’appelaient « le vieux grognon ». Mais un jour, 
quelqu’un lui a parlé de Jésus-Christ. Ils ont lu la 
Bible ensemble et Henri a demandé au Seigneur 
Jésus d’entrer dans sa vie. Pour la première fois, 
il se sentait propre à l’intérieur. Il trouvait cela 
tellement formidable d’être chrétien qu’il fallait 
qu’il en parle aux autres. Mais il est bien difficile 
de parler de Jésus aux collègues de travail. Alors, 
un jour, il a demandé au Seigneur de l’aider à le 
faire. Arrivé sur son lieu de travail, il commence 
à parler à son équipier :

— Alex, je dois te dire ce qui s’est passé de 
formidable dans ma vie.

— Mais tu me l’as déjà dit, répond son ami. 
Tu n’as pas ronchonné ni juré une seule fois de 
toute la semaine !

Alex a raison. Henri ajoute : 
— C’est vrai, c’est ce que je faisais auparavant. 

Mais j‘ai appris que si Jésus change le cœur de 
quelqu’un, tout son comportement va changer 
aussi. 

Non, plus jamais ses enfants ne l’appelleront 
« vieux grognon ».

Chant 

Une nouvelle création  (page 57).

Lecture

1 Jean 2 :3-6, 9-10.

Prière

Louons Dieu pour son amour et disons-lui que 
nous désirons montrer cet amour aux autres par 
nos actes.

Étude biblique

Posons la question

Je vous ai souvent enseigné que le Seigneur 
nous demande d’avoir de l’amour pour notre 

prochain. Imaginez alors qu’un homme 
inconnu arrive au culte. Il est sale et mal habillé, 
il regarde sans cesse tout autour de lui et semble 
ne pas écouter la prédication. A la fin du culte, je 
le regarde d’un air mécontent, je le bouscule en 
passant et, bien sûr, je ne le salue pas. Qu’allez-
vous penser de moi ?

Oui, je ne fais pas moi-même ce que je vous dis 
de faire. Je dis une chose et je fais autre chose. 

Qu’est-ce qui est le plus important ? Ce qu’une 
personne dit ou ce qu’elle fait ? Il faut que ce 
qu’on dit corresponde à ce qu’on fait.

Ecrivez au tableau : « CE QUE JE DIS » et « CE 
QUE JE FAIS ».

Posons-nous la question : est-ce que les autres 
voient que je suis chrétien? Est-ce que CE QUE 
JE DIS correspond à CE QUE JE FAIS ? 

Jacques nous aide à regarder mieux notre 
propre vie.

Écoutons la Parole de Dieu

L’épître de Jacques

Qui est Jacques ? Nous en connaissons deux. 
L’un est un fils du tonnerre, frère de Jean. 
C’étaient ce Jean et ce Jacques qui avaient de-
mandé à Jésus des places d’honneur à ses côtés 
dans son royaume. L’autre Jacques est celui dont 
le docteur Luc nous parle. Il était responsable de 
l’église de Jérusalem, avait enseigné aux chré-
tiens non-juifs qu’il n’était pas nécessaire de 
suivre les lois juives pour être sauvé. 

Alors, lequel des deux a écrit l’épître de 
Jacques ?

Dans les premiers mots de son épître, Jacques 
se présente comme un serviteur de Dieu, et non 
pas comme un apôtre. Pierre, qui a écrit deux 
lettres, se présente, lui, comme un apôtre. Ce 
Jacques qui a écrit l’épître contenue dans le 
Nouveau Testament n’était donc pas le fils du 
tonnerre, l’un des douze choisis par Jésus. 

Il s’agit donc de l’autre Jacques, celui qui était 
à la tête de l’église de Jérusalem. Cet homme 
avait une grande place dans l’église. C’est à lui 
que Pierre pense juste après avoir été délivré 
miraculeusement de prison. C’est vers lui que 
sont envoyés des frères d’Antioche pour régler 
le problème de la Loi et des chrétiens non-juifs. 
Paul parle aussi de lui comme d’un grand mis-
sionnaire. 

Mais nous avons d’autres renseignements à 
son sujet. Jésus avait plusieurs demi-frères et 



                                                                                         90                                                           Niveau 3, Carnet F Niveau 3, Carnet F                                                            91

demi-sœurs, enfants de Marie et Joseph. L’un 
d’eux s’appelait Jacques (Matthieu 13 :54-55). 
Qu’est-il arrivé à ce Jacques ? Nous savons 
qu’aucun des frères de Jésus n’a cru qu’il était 
le Messie avant sa mort (Jean 7 :5) mais ils s’ef-
forçaient de le voir quand il prêchait à la foule, 
(sans doute pour l’avertir de l’opposition des 
chefs religieux) (Marc 3 :31). Mais par la suite, 
quelque chose de très important a transformé 
Jacques. Jésus, après sa résurrection, est apparu 
à son demi-frère (I Corinthiens 15:7). Alors, 
Jacques a cru en Jésus comme Messie, comme 
son Sauveur personnel. Dans son épître, il l’ap-
pelle son Seigneur et celui qu’il sert.  

Ainsi, le pasteur de la première église à 
Jérusalem, une très grande église de plusieurs 
milliers de membres, était en réalité le demi-
frère de Jésus. 

Sa lettre est remplie de conseils aux chrétiens 
de son époque concernant les problèmes qu’ils 
rencontraient. Mais ce qui est merveilleux, 
c’est que ses conseils nous sont encore utiles 
aujourd’hui. Nous avons les mêmes problèmes 
et Dieu y répond de la même manière. 

Voici quelques-uns de ses conseils.

Jacques 2 :1-5 : Il y a dans l’église des gens 
qui sont plus riches que d’autres, qui sont 
mieux habillés, qui parlent mieux, qui ont plus 
d’amis… Il ne faut pas faire de différence entre 
eux et les autres. Il ne faut pas leur donner les 
meilleures places, les saluer avec plus de respect. 
Chacun, riche ou pauvre, doit être reçu comme 
une personne importante. 

Jacques 2 :15-17 : Jacques donne l’exemple 
d’une personne qui va rendre visite à un frère 
pauvre qui a besoin de nourriture et de vête-
ments. Le visiteur lui dit : « Eh bien, que Dieu 
vous bénisse. Portez-vous bien, habillez-vous 
bien et mangez à votre faim. » Si ce chrétien ne 
donne pas de nourriture ni de vêtements au pau-
vre, il ne l’aide pas. Un vrai chrétien montre sa foi 
en Christ en se souciant des autres. Ses bonnes 
œuvres montrent que Jésus vit réellement en lui. 
Il ne suffit pas de consoler avec des paroles, mais 
il faut donner ce qu’on peut. 

Jacques 3 :5-10. Jacques parle ensuite d’un 
chrétien qui est toujours en train de tout cri-
tiquer. Il parle sans cesse des fautes des autres. 
Jacques lui dit de faire attention à une chose : 
lui aussi commet des fautes ! La langue est petite 
mais elle peut faire beaucoup de choses. Elle est 
comme une petite étincelle qui peut mettre le 
feu à toute une forêt. Un petit mot méchant peut 
provoquer une dispute et faire beaucoup de mal. 

La langue peut louer Dieu et maudire les hommes 
qu’il a faits à son image. Cela n’est pas digne d’un 
chrétien. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Est-ce que nos bonnes actions peuvent nous 
sauver ?

Ephésiens 2 :8-9. La Parole de Dieu est claire 
à ce sujet : aucune bonne action ne peut enlever 
nos péchés et nous rendre justes aux yeux de 
Dieu. Seule notre foi dans le sacrifice de Jésus 
nous donne la vie éternelle. 

2. Pourquoi alors faire le bien ?
Ephésiens 2 :10. Une fois que nous sommes 

sauvés, nous appartenons au Seigneur. Il ne 
nous laisse pas sur la terre pour continuer à vivre 
comme les gens du monde. Il a beaucoup de pro-
jets pour nous. Il nous a préparé à chacun tout 
un programme de bonnes choses à faire pour lui. 
Tu n’es pas sauvé par tes bonnes œuvres, mais tu 
es sauvé pour pouvoir accomplir la volonté de 
Dieu pour toi. 

3. Comment montrer les bonnes actions?
Jacques 2 :18. Jacques explique que les œuvres 

que nous faisons montrent notre foi bien plus 
que nos paroles. Regardez le tableau : « JE DIS » 
que je suis chrétien, mais on n’est pas obligé de 
me croire. Par contre, par mes actions, je montre 
que je suis chrétien. En me voyant vivre et agir, 
les gens voient ma foi. 

4. Quel est un effet des bonnes actions?
Matthieu 5 :14-16. On peut être étonné par 

ces versets. Jésus a enseigné la discrétion quand 
nous faisons le bien. Nous ne devons pas racon-
ter à tout le monde nos bonnes actions. Mais la 
fin du verset 16 apporte une explication. Quand 
nous faisons les bonnes choses que le Seigneur 
nous demande et que les gens le voient, qui 
reçoit la gloire ? Nous-même s? Non, c’est Dieu 
qui reçoit la gloire. Pourquoi ? Parce qu’en nous 
voyant agir, les incroyants comprennent que 
nous sommes différents des autres et que Dieu 
est réellement avec nous. 

5. Comment trouver le chemin pour accomplir de 
bonnes choses?

Jacques 1 :22. C’est par sa Parole que Dieu 
nous montre les bonnes choses à accomplir. 
Faut-il connaître ces bonnes choses ? Bien sûr, 
mais ce n’est pas suffisant. Faut-il les dire ? Oui, 
mais ce n’est pas encore assez. Il faut faire ce que 
montre la Bible. Alors, chacun verra que nous 
sommes chrétiens, et Dieu sera glorifié.
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Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Ferme les yeux et pense maintenant aux 
personnes que je vais nommer. Demande-toi 
honnêtement si ces personnes voient que tu es 
chrétien (Laissez quelques secondes de réflexion 
après chaque nom) :

• tes parents
• tes frères
• tes voisins
• tes professeurs
• tes camarades d’école
• les commerçants

Qu’est-ce que la Parole de Dieu enseigne au sujet 
des parents ?

 L’obéissance et le respect. Voilà deux domai-
nes où tu peux montrer que tu es chrétien.

Que dit la Bible au sujet de nos relations avec les 
gens qui nous entourent ?

• Les respecter, ne pas faire de différence entre 
ceux qui ont une bonne apparence et les autres. 
Y a-t-il un jeune, un voisin que tu ne respectes 
pas ?

• Aider ceux qui en ont besoin. Cherches-tu à 
faire ce que tu peux pour aider ton petit frère, ta 
voisine malade, un plus pauvre que toi ?

• Etre honnête. L’es-tu toujours envers les 
commerçants ? Tes professeurs savent-ils que tu 
ne tricheras jamais ? 

Lisons ensemble ces paroles de Jésus dans Jean 
8 :31b « Si vous demeurez dans ma parole, vous 
êtes vraiment mes disciples. »

Si tu veux qu’on voie  en toi un disciple de 
Jésus, cherche à mettre en pratique sa Parole. 
Agis selon ce qu’elle te dit. Ta vie montrera à tous 
ta foi et parlera mieux que des mots.
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 Pour le moniteur

Leçon 24

Les épîtres de Pierre
Épîtres de Pierre; Galates 2 :11-16; Actes 10 :1 — 11 :18

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Martine est timide et n’ose pas affirmer sa 
foi. Qu’est-ce qui la rendra plus forte ?

Écoutons la Parole de Dieu
Suivons Pierre dans sa vie de disciple et 

d’apôtre, dans ses moments de force et de 
lâcheté.

Découvrons la réponse de Dieu
Au travers de l’opposition des gens du 

monde, c’est Satan qui essaie de nous décou-
rager. Seule une foi solide en notre salut nous 
rend capable de résister à la lâcheté. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Souvenons-nous de l’espérance que Jésus 
nous donne. Penser à un si grand salut nous 
rendra forts. Confessons à Jésus nos lâchetés 
et louons-le pour son salut.

Verset biblique : 1 Pierre 3 :15 
« Soyez toujours prêts à répondre à ceux 

qui vous demandent des explications au 
sujet de l’espérance qui est en vous. Mais 
faites-le avec douceur et respect. »

(Français courant)

But de la leçon
Il est facile de suivre la foule, de croire, de dire 

et de faire ce que la majorité croit, ce qu’elle dit 
et ce qu’elle fait. 

Mais le vrai chrétien fait partie d’une mino-
rité dans le monde. En obéissant à la Parole de 
Dieu, il pense, il parle et il agit tout à fait autre-
ment que les gens du monde. Et cela n’est pas 
facile. Surtout pour un jeune qui désire tant être 
comme les autres. 

Par cette leçon sur quelques faits de la vie de 
Pierre, nous montrerons que même de solides 
chrétiens n’agissent pas toujours selon leurs 
convictions. Ils ne sont bien sûr pas un modèle à 
imiter, mais cela montre qu’être ferme dans ses 
convictions est un combat de chaque instant. La 
peur des autres, de leurs moqueries, la crainte de 
souffrir, tout cela peut rendre lâche. 

Ce qui donne de la force au chrétien, c’est une 
bonne connaissance de la doctrine du salut, c’est 
se rappeler tout ce qu’il a en Jésus. 

Une remarque : affirmer sa foi n’est jamais 
accompagné de violence, comme c’est le cas 
dans certaines religions. On n’a rien à imposer à 
qui que ce soit. 

Affirmons notre foi en Jésus avec courage 
et douceur. 
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 La leçon

Adoration 

Lecture

Ephésiens 6 :10-11.

Chant

Avec Dieu nous ferons des exploits (page 61).

Une histoire vraie 

John Lee, un adolescent coréen, est en prison 
dans son pays pour avoir rendu un témoignage 
chrétien. Il a vu des chrétiens battus à mort pour 
leur foi, certains même ont été enterrés vivants.

Son tour vient de comparaître devant le tribu-
nal. Le juge lui demande :

— Es-tu chrétien ?
— Oui, répond John, je suis chrétien. 
— Si tu continues à dire cela, tu seras exécuté, 

poursuit le juge. Renie donc ta foi en Jésus.
John répond aussitôt :
— J’espère que vous deviendrez chrétien, 

vous aussi.
A ces paroles, quelqu’un le frappe avec violence 

par derrière. Il s’évanouit et se réveille allongé sur 
le sol. Un garde communiste s’efforce encore de 
lui faire renier sa foi.

— Je ne renierai pas Christ, quoi qu’il arrive, 
répète John. Vous aussi, monsieur, vous devriez 
croire en Jésus. 

Le garde frappe alors encore plus fort.
Le jour de la déclaration du jugement est arrivé. 

Le juge interroge à nouveau le jeune garçon :
— Vas-tu renier Christ maintenant ?
— Non monsieur, je ne peux pas. Il est avec 

moi maintenant. Je suis prêt à entendre le juge-
ment.

John s’attend à être condamné à mort, et voici 
que le juge déclare :

— Une nouvelle loi vient de paraître. Les 
adolescents de moins de 18 ans ne peuvent pas 
être condamnés pour leurs opinions religieuses. 
Tu es libre.

D’où venait le courage de John Lee ? D’une foi 
solide en Jésus. A cause de cette foi, il lui était 
impossible de renier son Sauveur.

Lectures

Des gens disent que ce qu’on croit n’a pas 
d’importance pourvu qu’on soit sincère. Mais 
les chrétiens croient Actes 4 :12.

Des gens disent qu’on ne peut croire que 
ce qu’on peut voir. Mais les chrétiens croient 

Hébreux 11 :6.
Des gens disent que la majorité a toujours 

raison. Mais les chrétiens croient Matthieu 7 :
13-14. 

Chant 

En mon cœur j’ai choisi (page 12).

Étude biblique

Posons la question

Pour fêter leur réussite au Brevet, les amies de 
Martine décident de faire une petite fête. Elle 
aura lieu un dimanche, parce que c’est le jour 
qui arrange tout le monde… sauf Martine. Elle est 
la seule chrétienne du groupe et elle ne veut pas 
manquer d’aller à l’église. Seulement, comment 
faire comprendre cela à ses amies ? Martine est 
très timide. Elle a peur qu’on ne la comprenne 
pas. Alors, elle explique que ses parents ne lui 
permettront pas d’aller à cette fête. 

Mais quand elle est seule chez elle, elle est 
remplie de honte. Pourquoi n’a-t-elle pas dit 
qu’elle aimait le Seigneur et que c’est pour cela 
qu’elle voulait aller à l’église ? Pourquoi Martine 
a-t-elle tant de difficultés pour affirmer ce qu’elle 
croit ? D’autres chrétiens sont-ils comme elle ? 
Comment s’en sortir ? Quelques événements de 
la vie de Pierre vont répondre à ces questions. 

Écoutons la Parole de Dieu

Les épîtres de Pierre

Pierre n’était pas un petit homme fragile. Il 
fallait de la force pour diriger une grosse barque 
de pêche dans les tempêtes du lac de Galilée. Il 
fallait aussi être en bonne santé pour parcourir 
le pays à pied en compagnie de Jésus. Mais Pierre 
a eu des moments de faiblesse aussi bien que de 
force.

Quand Jésus a demandé aux apôtres : 
— D’après-vous, qui suis-je ?
Pierre a répondu aussitôt avec conviction :
— Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant.
Jésus affirme que c’est Dieu qui a fait connaître 

à Pierre cette vérité. 
Cette fois-là, Pierre méritait bien son nom : sa 

foi était solide comme un roc. Mais à d’autres 
occasions, ça n’a pas été le cas.

Une nuit où les disciples traversent le lac de 
Galilée sur leur barque de pêche, Jésus reste sur 
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la rive pour prier. Lorsque la tempête se lève, il 
vient vers eux en marchant sur l’eau. Pierre est si 
enthousiaste qu’il demande à Jésus de pouvoir le 
rejoindre en marchant, lui aussi, sur l’eau. Après 
quelques pas, Pierre cesse de regarder Jésus et 
regarde le lac et les grosses vagues. Il oublie cette 
certitude que Jésus est le Fils de Dieu et il com-
mence alors à enfoncer dans l’eau. Jésus doit lui 
rappeler :

— Tu as peu de foi. Pourquoi as-tu douté ?
Une autre nuit, Jésus est arrêté et Pierre, comme 

les autres apôtres, l’abandonne. Pourtant, Pierre 
suit Jésus de loin pour savoir ce qui va arriver. 
Jésus est amené au palais du grand prêtre et 
Pierre s’installe dans la cour. Quand quelques 
personnes le reconnaissent comme un disciple, 
il déclare ne pas connaître ce Jésus. Trois fois, 
Pierre renie le Seigneur.

Après la mort et la résurrection de Jésus, Pierre 
l’a vu de ses propres yeux. Lui et les autres dis-
ciples cessent de se cacher et, après avoir reçu le 
Saint-Esprit, commencent à annoncer la Bonne 
Nouvelle. Ils croient vraiment maintenant que 
Jésus, le Fils de Dieu, a accepté la mort pour 
sauver les hommes de leurs péchés. Des milliers 
de personnes se convertissent et Pierre est jeté 
en prison pour son témoignage. Les autorités 
essayent de lui faire peur, lui ordonnant de ne 
plus parler de Jésus. Mais une fois relâché, Pierre 
ne tient pas compte de leurs avertissements et il 
continue à annoncer l’Evangile.

Arrêté une deuxième fois, il tient ferme et 
dit :

— Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hom-
mes. 

Il semble être fort maintenant, mais il a encore 
des progrès à faire.

Alors que les apôtres annoncent l’Evangile 
seulement aux Juifs, Dieu conduit Pierre vers 
une famille romaine, c’est-à-dire non-juive. 
Corneille, le chef de cette famille, cherche Dieu 
de tout son cœur. En entendant l’Evangile, il 
croit, ainsi que tous les siens. Alors, à la surprise 
de Pierre, tous sont baptisés du Saint-Esprit et 
commencent à louer Dieu dans d’autres langues. 
Pierre est bien obligé de reconnaître que ces gens 
sont sauvés, aussi bien que lui. Il a maintenant 
une nouvelle certitude : Jésus n’est pas seulement 
le Sauveur des Juifs, mais aussi des païens. 

En obéissant à Dieu pour aller chez Corneille, 
Pierre a désobéi à une règle disant qu’un Juif ne 
doit pas entrer chez un païen. Quand les chré-
tiens juifs de Jérusalem lui reprochent d’être 
entré chez un Romain, Pierre déclare avec force 
que Dieu lui a appris à ne pas faire de différence 
entre les hommes. En écoutant ce qui s’est passé 
chez Corneille, les chrétiens de Jérusalem recon-

naissent , eux aussi, que Dieu sauve et donne son 
Esprit à tous ceux qui croient en Jésus, Juifs ou 
non-Juifs. Oui, Jésus est venu sauver le monde 
entier. 

Plus tard, Pierre a l’occasion de visiter une 
église d’anciens païens à Antioche. Ces chrétiens 
prennent régulièrement le repas du Seigneur. Ils 
se souviennent de la mort de Jésus en prenant 
le pain et la coupe comme le Seigneur l’a lui-
même enseigné. Mais les chrétiens d’Antioche 
continuent ensuite par un vrai repas pris en com-
mun. Malgré la vieille loi interdisant à un Juif de 
manger avec des non-Juifs, Pierre a l’habitude de 
partager ce repas fraternel avec eux. C’est pour 
lui tout à fait normal puisque Dieu lui-même 
accepte ces gens. Mais certains chrétiens juifs 
ne pensent pas comme Pierre. Ils croient que les 
non-Juifs peuvent être sauvés, mais ils hésitent 
encore à manger avec eux. 

Alors, lorsque ces Juifs arrivent à Antioche, 
Pierre arrête de manger avec les chrétiens non-
juifs. Il s’excuse auprès d’eux et explique qu’il 
veut éviter les problèmes. Mais son attitude n’est 
pas droite. Il agit comme s’il n’était pas sûr de ses 
opinions. Ce qui est plus grave, c’est qu’il donne 
un mauvais exemple à d’autres chrétiens juifs qui 
agissent alors comme lui. 

Paul reproche clairement à Pierre cette attitude 
hypocrite. Paul a raison et Pierre a tort. Il doit 
confesser qu’il n’a pas eu le courage d’agir selon 
ses convictions. Nous savons que par la suite, il 
a corrigé sa mauvaise manière d’agir. 

Découvrons la réponse de Dieu

La vie de Pierre montre qu’il n’est facile pour 
personne d’affirmer ce qu’on croit. Nous avons 
tous des moments de lâcheté. Dans les deux 
lettres qu’il a écrites, cherchons à trouver la 
solution.

1. Ce que nous craignons.
1 Pierre 1 :6 et 4 :1. Pierre parle beaucoup 

dans ses lettres des choses qui font souffrir le 
chrétien. Cela nous pose un problème : nous 
craignons de souffrir, alors nous cherchons à 
éviter les ennuis. 

2. De quoi peut souffrir le chrétien à cause de sa 
foi ?

1 Pierre 4 :12-14. De tout temps, les chré-
tiens ont été plus ou moins rejetés. Il y a encore 
aujourd’hui des pays comme celui de John Lee 
où les chrétiens sont torturés ou tués pour leur 
foi. Leur souffrance est physique, ils souffrent 
dans leur corps. Pierre dit que celui qui souffre 
de cette façon pour Jésus connaîtra une grande 
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joie quand le Seigneur reviendra.
2 Pierre 3 :3-4. Voilà une chose qui fait souf-

frir le chrétien : les moqueries des incroyants. Ils 
tournent notre foi en ridicule. Ce n’est pas à la 
mode pour un jeune d’être chrétien et de vivre 
une vie pure. Alors, les autres nous laissent de 
côté, nous prennent pour des arriérés.

1 Pierre 2 :12. Les calomnies, ce sont des men-
songes que l’on dit sur quelqu’un pour lui faire 
du mal. Le chrétien ne vit pas comme les autres, 
et les gens n’aiment pas qu’on ne soit pas comme 
eux. Alors, ils nous critiquent, ils inventent des 
mensonges à notre sujet. 

3. Comment doit-on réagir à la moquerie, aux 
mauvais traitements ?

1 Pierre 3 :14-15. Là, Pierre nous encourage 
à ne pas avoir peur, à rester calme et doux. Le 
chrétien n’a pas à utiliser la force pour se défen-
dre. Il doit expliquer calmement à ses adversaires 
pourquoi il a mis sa confiance en Jésus. 

4. Pourquoi les incroyants agissent-ils ainsi ?
1 Pierre 5 :8-9. Voilà la raison de nos souffran-

ces : ce ne sont pas les gens qui nous en veulent, 
mais c’est Satan. Il utilise ces gens pour essayer 
de nous décourager, de nous faire abandonner 
Jésus. Comment lui résister ? En étant ferme dans 
notre foi, en ayant de solides convictions. 

5. Qu’est-ce qui pourra nous donner la force de 
tenir bon ?

1 Pierre 5 :9. Ce qui nous permettra de résis-
ter, c’est une foi solide en Jésus et la certitude de 
notre salut. 

2 Pierre 1 :12. Voilà comment avoir une foi 
solide : Pierre rappelle sans cesse aux chrétiens la 
doctrine du salut afin que leur foi soit ferme. Si 
comme John Lee nous sommes assurés que nous 
appartenons à Jésus et que nous le verrons au ciel, 
nous pourrons résister à toutes les ruses de Satan 
qui veut nous faire tomber. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble notre verset du jour 1 Pierre 
3 :15 « Soyez toujours prêts à répondre à ceux qui 
vous demandent des explications au sujet de 
l’espérance qui est en vous. Mais faites-le avec 
douceur et respect. »

D’après ce verset, même une personne de 
nature timide peut affirmer sa foi, puisqu’il faut 
le faire avec douceur et respect. C’est donc à la 
portée de Martine. 

De quoi Martine a-t-elle besoin alors ? Elle doit 
penser plus souvent à « l’espérance qui est en 
elle. » Quelle est l’espérance du chrétien ? (Laissez 
du temps aux jeunes pour parler du merveilleux 
salut que Jésus donne.)

• Il a la certitude que ses péchés sont pardon-
nés et qu’il ne sera pas jugé. 

• Il a la certitude que Jésus vit en lui par le 
Saint-Esprit.

• Il a la certitude que Jésus ne l’abandonnera 
jamais. 

• Il a la certitude que Jésus lui prépare une 
place au ciel.

• Il a la certitude que Jésus viendra le cher-
cher. 

• Il a la certitude de recevoir une récompense 
au ciel pour son service sur la terre.

Tout cela fait du chrétien quelqu’un d’« ex-
traordinaire » ! Connaître un si grand salut doit 
nous rendre forts et capables de tout supporter. 
Chaque matin, avant d’aller au collège, pense à 
tout ce que Jésus a fait pour toi. Tu es un enfant de 
Dieu, Jésus vit en toi, tu as une place dans le ciel. 
Tu n’es pas un moins que rien comme les autres 
peuvent le penser. Alors, fortifie-toi !

Fermons les yeux. Si Jésus est ton Sauveur et 
si tu as été trop souvent lâche, confesse-le main-
tenant et reçois son pardon. Prends ensuite le 
temps de le remercier pour un si grand salut : pour 
tout ce qu’il te donne dès aujourd’hui et pour 
ce qu’il te donnera dans le ciel. Cela fortifiera ta 
foi. Prions
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 Pour le moniteur

Leçon 25

L’épître aux Hébreux 
Hébreux 11:1 —  12 :3

But de la leçon
Cette lettre est généralement appelée « l’épître 

de la foi » à cause du chapitre 11 bien connu.
C’est donc sur ce chapitre que nous ferons 

notre étude.
Noé, Abraham et Sarah, Jacob, Joseph, Moïse, 

ces héros de l’Ancien Testament, ont supporté 
avec courage et persévérance bien des situations 
difficiles. Pourquoi et avec quelle force ? Parce 
qu’ils regardaient bien au-delà de ce qui est visi-
ble. C’est cela la foi. Ce n’est pas seulement croire 
que Dieu existe, mais aussi croire qu’il récom-
pense ceux qui se confient en lui (Hébreux 11 :
6).

Quelle est l’espérance du chrétien ? Qu’est-ce 
qui lui permet de tout supporter ? C’est de savoir 
que la vie sur terre n’est qu’un passage. Nous ne 
sommes que des voyageurs en route vers la gloire. 
Notre véritable patrie est au ciel, dans la présence 
de Dieu. 

Que l’exemple de tous ces héros de la foi 
aide les jeunes chrétiens à persévérer dans leur 
vie de disciple avec courage et patience.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Léa envie un peu ses amies non chrétien-
nes qui font tout ce qui leur plaît. Cela vaut-il 
la peine de suivre Jésus ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Réfléchissons à la vie de Noé et voyons ce 

qui lui a donné assez de courage et de persé-
vérance pour obéir à Dieu. 

Découvrons la réponse de Dieu
Les héros de la foi ont tout supporté car ils 

voyaient l’invisible, c’est-à-dire ce que Dieu 
avait promis. 

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Prenons exemple sur Jésus et courons avec 
courage la course d’obstacles qu’est une vie 
chrétienne. Notre but est le ciel. 

Verset biblique : Hébreux
12 :1-2a

« Nous donc aussi, puisque nous sommes 
environnés d’une si grande nuée de témoins, 
rejetons tout fardeau, et le péché qui nous 
enveloppe si facilement, et courons avec 
persévérance dans la carrière qui nous est 
ouverte, ayant les regards sur Jésus. »
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 La leçon

Adoration 

Lecture

Psaume 23.

Chant

Je te montrerai (page 84).

Réflexion

La plupart des gens cherchent à réussir leur 
vie. 

Qu’est-ce qu’une vie réussie? (Laissez parler 
les jeunes.) 

Pour atteindre leurs buts, les gens sont parfois 
malhonnêtes et durs avec leurs prochains. 

Est-ce que les choses se passent ainsi pour le 
chrétien ? Non, car il a un guide, un berger. La 
brebis n’a pas à décider elle-même où elle ira 
manger son herbe. C’est le berger qui le décide 
et la brebis n’a qu’à se laisser conduire. Qui est 
ton berger ? Si c’est Jésus, tu n’as aucun souci à te 
faire pour ton avenir. Jésus te conduit. Fais de ton 
mieux sur le chemin qu’il te montre, et vis avec 
joie la vie qu’il a préparée pour toi. 

Chant 

Dieu seul connaît mon avenir (page 84).

Prière

Remercions Dieu pour la vie qu’il a prévue 
pour chacun. 

Étude biblique

Posons la question

Léa a 14 ans. Elle a reçu Jésus il y a un an, et 
sa vie a changé. Aujourd’hui, elle voit ses amies 
de collège s’amuser avec les garçons, passer des 
heures à se coiffer, écouter de la musique toute 
la journée, danser. Ces filles rient beaucoup et 
semblent heureuses, et cela trouble Léa.

Est-ce qu’elle fait bien de se priver de tous ces 
plaisirs ? Est-ce que cela vaut vraiment la peine 
de suivre Jésus dans une vie libérée du péché ? 
(Laissez les jeunes essayer de répondre. Vous 
saurez alors si les pensées de Léa les concernent, 
eux aussi).

La lettre aux Hébreux donne une réponse à 
Léa.

Écoutons la Parole de Dieu

L’épître aux Hébreux

Cette lettre est une des plus longues et des plus 
importantes du Nouveau Testament.

Nous ne savons pas qui l’a écrite, car son auteur 
ne se présente pas. On sait seulement que c’est 
un chrétien d’origine juive, qui connaît très bien 
l’Ancien Testament. 

Il écrit à des Juifs convertis d’une église qu’il 
connaît bien et à laquelle il espère bientôt rendre 
visite. Certains pensent qu’il s’agit de l’église de 
Rome.

Dans le fameux chapitre 11, surnommé « le 
chapitre de la foi », l’auteur passe en revue beau-
coup de personnages de l’Ancien Testament 
que nous connaissons bien comme Abel, 
Noé, Abraham et Sarah, Jacob, Joseph, Moïse, 
Josué… Il laisse ces personnages nous donner 
une leçon. 

Réfléchissons ensemble à l’exemple de Noé : 
« C’est par la foi que Noé, divinement averti des 
choses qu’on ne voyait pas encore, et saisi d’une 
crainte respectueuse, construisit une arche pour 
sauver sa famille. C’est par elle qu’il condamna 
le monde, et devint héritier de la justice qui s’ob-
tient par la foi. »

Nous n’imaginons pas vraiment ce qu’a été 
pour lui la construction de l’arche. Alors essayons 
un peu de nous mettre à sa place. 

Le bateau que Dieu lui demande de construire 
doit mesurer 160 mètres de long, 30 mètres de 
large et 20 mètres de haut (aidez les jeunes à 
évaluer ces mesures par rapport aux mesures de 
votre église). 

C’est immense ! Noé n’avait jamais vu un 
navire de cette taille auparavant, et ce n’était pas 
son métier de construire des bateaux. Il n’y avait 
pas de chantier naval bien équipé pour entre-
prendre cette construction. Et à cette époque 
(2500 ans avant Jésus-Christ), les outils étaient 
très simples. 

Imaginez la quantité de bois qu’il fallait cou-
per ! Noé a dû passer bien du temps à parcourir la 
région pour trouver les arbres qui convenaient, 
les abattre, les transporter, les scier en plan-
ches… Il a eu besoin de beaucoup de courage 
pour mener à bien ce travail. Non, obéir à Dieu 
n’a pas été facile. 

En fait, la construction de l’arche a duré 100 
ans ! Bien sûr, avant le déluge, les gens vivaient 
très longtemps, plusieurs centaines d’années. 
Noé avait déjà 500 ans quand Dieu lui a parlé.
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Durant 100 ans, Noé aurait eu mille occasions 
de se décourager. En sciant, en clouant, on a le 
temps de réfléchir : « Est-ce que cela vaut bien 
la peine ? Le déluge va-t-il vraiment arriver ? 
Est-ce que je ne suis pas en train de perdre mon 
temps ? » Mais qu’est-ce qui lui a donné le cou-
rage d’aller jusqu’au bout de ce gros travail ? Il 
avait cru les paroles de Dieu : « Je vais faire venir 
le déluge d’eaux sur la terre, pour détruire toute 
chair ayant souffle de vie sous le ciel. Tout ce qui 
est sur la terre périra. Mais j’établis mon alliance 
avec toi. Tu entreras dans l’arche, toi et tes fils, ta 
femme et les femmes de tes fils avec toi. » Même 
sans preuve que le déluge allait arriver, Noé y a 
cru et a agi pour sauver sa vie. 

Une fois l’arche terminée, quand Dieu lui a 
ordonné d’y entrer avec sa famille et les animaux, 
Noé a dû attendre 7 jours à l’intérieur avant que 
la pluie commence à tomber. Puis la pluie est 
tombée durant 40 jours, et Noé ne savait pas 
du tout ce qui se passait sur la terre puisque la 
seule fenêtre était sur le haut de l’arche. Il a fallu 
ensuite attendre presque un an jusqu’à ce que la 
terre devienne sèche et que Dieu ordonne à tout 
le monde de sortir de l’arche. Une année avec 
tous ces animaux et leur mauvaise odeur ! Une 
année sans pouvoir se promener ! Une année 
à se demander comment serait la vie après le 
déluge ! 

De quelle qualité Noé a-t-il eu besoin ? Oui, 
d’une grande patience. 

La Bible dit que du temps de Noé, les gens man-
geaient, buvaient, se mariaient, bref, ils vivaient 
comme si rien n’allait arriver. Très certainement, 
Noé leur semblait fou pour construire un bateau 
là où il n’y avait pas d’eau ! Mais Noé voyait bien 
plus loin que tous ces gens. Par la foi, il voyait un 
déluge qui allait détruire toute vie sur la terre. Et 
parce qu’il « voyait » au loin ce déluge, il a tra-
vaillé à son salut. 

Découvrons la réponse de Dieu

Voyons si les autres héros de la foi ont, eux 
aussi, « vu » une chose invisible promise par 
Dieu.

1. Abraham
Hébreux 11 :8-9. Abraham vivait bien tran-

quille dans une grande ville quand Dieu lui a 
parlé. Quitter sa belle maison, son travail, ses 
amis, n’a pas dû être facile. Surtout qu’il ne 
savait pas exactement où il irait ! Mais il a obéi 
et a traversé des centaines de kilomètres dans 
une région inconnue, vers un pays que Dieu lui 
donnerait. Il n’a pas pu s’installer dans ce pays 
promis, la promesse était pour ses descendants. 

Mais il n’avait alors aucun descendant. Vous 
souvenez-vous combien de temps il a attendu la 
naissance d’Isaac ? 25 ans ! On ne voit nulle part 
dans la Genèse qu’il se soit découragé. Pourquoi ? 
Parce que par la foi, il « voyait » tout ce que Dieu 
lui avait promis et qui n’était pas encore visible. 

Hébreux 11 :17-19. Quel courage ! Sacrifier cet 
enfant promis et attendu 25 ans ! De tout ce que 
Dieu a demandé à ses serviteurs dans l’Ancien 
Testament, ce qu’il a demandé à Abraham a été de 
loin le plus difficile. Même dans ce cas, Abraham 
n’a jamais cessé de « voir » ce que Dieu avait pro-
mis. Sa confiance était si grande qu’il était prêt à 
tuer son fils tout en croyant que Dieu lui donne-
rait quand même une descendance par lui ! 

2. Moïse
Hébreux 11 :24-27. Après avoir fui d’Egypte, 

Moïse vivait en paix à garder les moutons dans 
le désert. Il a dû renoncer à cette tranquillité pour 
retourner en Egypte, s’opposer au roi et prendre 
la tête d’un peuple d’esclaves. Pourquoi ? Par la 
foi, il « voyait » le peuple libre et en route vers le 
pays promis. 

Hébreux 11 :28. Par la suite, Moïse a appris 
la valeur du sang dans les sacrifices d’animaux. 
Mais à ce moment-là, c’était une chose nouvelle, 
étrange. Cela demande du courage de faire une 
chose qu’on ne comprend pas. Pourquoi l’a-t-il 
fait ? Par la foi, il « voyait » tous les premiers-nés 
de son peuple épargnés.

Hébreux 11 :29. Mettez-vous un peu à la place 
de Moïse. Tout un peuple lui a fait confiance et 
l’a suivi hors du pays d’Egypte. Et puis les voilà 
face à la mer. La route est bloquée. Et l’armée 
égyptienne qui approche. Impossible de fuir. 
C’était très embarrassant pour Moïse qui avait 
suivi le chemin que Dieu lui indiquait. Mais avec 
courage il a rassuré le peuple. Pourquoi ? Par la 
foi, il « voyait » la mer Rouge ouverte pour laisser 
passer son peuple. 

3. Josué
Hébreux 11 :30. Voilà enfin Israël arrivé en 

Canaan, pays rempli de peuples bien armés et 
bien entraînés. Josué aurait très certainement 
préféré attaquer Jéricho plutôt que de marcher 
autour, et cela sept jours de suite. Quel drôle 
de chef militaire, devaient penser les ennemis ! 
Obéir à l’ordre de Dieu et persévérer jusqu’au der-
nier tour demandait du courage. Pourquoi a-t-il 
obéi ? Par la foi, il « voyait » les murs de Jéricho 
s’écrouler. 

4. Jésus
Hébreux 12 :2-3. Nous avons déjà parlé des 

souffrances de Jésus pendant son passage sur la 
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terre. Qu’est-ce qui lui a permis de tout suppor-
ter ? Une joie future qui l’attendait. Aujourd’hui, 
Jésus est assis dans la gloire à la droite de Dieu, et 
son sacrifice sauve des milliers d’hommes. 

5. Et nous ?
Hébreux 11 :16. Ces hommes de foi de l’An-

cien Testament voyaient plus loin que ce qui est 
visible. Ils voyaient même plus loin que ce que 
Dieu avait promis de leur donner sur la terre. Ils 
voyaient la « cité » que Dieu leur préparait au ciel : 
la vie éternelle, la gloire de Dieu. 

Hébreux 12 :1. De quoi ces hommes sont-ils 
témoins pour nous ? Ils témoignent que Dieu 
tient toujours ses promesses. Oui, cela vaut la 
peine de supporter avec patience les difficultés et 
de renoncer au péché. Parce que notre véritable 
maison est au ciel. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons à haute voix Hébreux 12 :1-2a « Nous 
donc aussi, puisque nous sommes environnés 
d’une si grande nuée de témoins, rejetons tout 

fardeau, et le péché qui nous enveloppe si faci-
lement, et courons avec persévérance dans la 
carrière qui nous est ouverte, ayant les regards 
sur Jésus. »

Tous les hommes de foi de la Bible nous invi-
tent à courir. Savez-vous ce qu’est une course 
d’obstacles ? C’est un parcours sur lequel se 
trouvent des choses qui gênent la course : il faut 
sauter par-dessus quelque chose, traverser un 
cours d’eau, escalader un tas de pierres … Ce 
n’est pas une course facile. 

Eh bien, la vie chrétienne est une sorte de 
course d’obstacles. Ces obstacles sont par exem-
ple des tentations (comme pour Léa), ou des 
chagrins parce qu’on se moque de nous…

Il nous faut du courage et de la persévérance. 
Qu’est-ce qui nous donne du courage ? 

L’exemple de Jésus qui a tout supporté à cause 
de la joie qui l’attendait. 

Les amies de Léa, comme les gens du temps de 
Noé, vivent comme si tout s’arrêtait à la mort. 
Le chrétien sait qu’à la mort, au contraire, tout 
commence ! Pour lui, c’est l’entrée dans la gloire 
éternelle, sa véritable maison. 

Alors, prenons courage. Ce que le Seigneur 
a promis, cette place qu’il nous réserve au ciel, 
nous y serons un jour. 
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 Pour le moniteur

Leçon 26

L’Apocalypse
Apocalypse 7 :9-17 ; 21; 22

But de la leçon

Cette leçon, la dernière de la série, complète la 
précédente où nous y avons encouragé les jeu-
nes à persévérer dans leur marche avec Jésus en 
pensant à leur destination : le ciel. Aujourd’hui, 
nous allons leur montrer dans l’Apocalypse ce 
que sera la gloire qui attend les enfants de Dieu. 
Oui, cela vaut la peine de résister au péché et de 
suivre Jésus. Une récompense merveilleuse nous 
attend dans le ciel. 

Mais nous voulons aussi terminer ce carnet 
sur l’image glorieuse de Jésus que nous donne 
l’Apocalypse.

En survolant l’Ancien Testament, nous avons 
vu que Dieu préparait le monde à la venue de son 
Sauveur. Tout nous ramène à Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu. Il est l’Alpha et l’Oméga, le Premier et le 
Dernier, le Commencement et la Fin (Apocalypse 
22 :13). 

Après avoir été sur la terre l’homme de douleur, 
habitué à la souffrance, il est aujourd’hui à la 
droite de Dieu, couronné de gloire, et il régnera 
avec son Père pour l’éternité. Voilà le Jésus que les 
jeunes chrétiens vont admirer dans cette étude, 
celui qui leur prépare une place auprès de lui.

Tenons bon, un bonheur éternel nous 
attend auprès de Jésus. 

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Le livre de l’Apocalypse parle-t-il unique-
ment de catastrophes où y a-t-il aussi un 
message réjouissant ? 

Écoutons la Parole de Dieu
Jean raconte ce que Jésus lui a révélé : le 

bonheur qui attend ceux dont le nom est 
écrit dans le Livre de vie. 

Découvrons la réponse de Dieu
A qui l’Apocalypse fait-il peur ?
Comment est Jésus dans le ciel?

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Admirons et adorons l’Agneau de Dieu qui 
nous a sauvés.

Verset biblique : Hébreux 
12 :1-2a

« Nous donc aussi, puisque nous sommes 
environnés d’une si grande nuée de témoins, 
rejetons tout fardeau, et le péché qui nous 
enveloppe si facilement, et courons avec 
persévérance dans la carrière qui nous est 
ouverte, ayant les regards sur Jésus. »
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Adoration 

Lecture

Apocalypse 4 :1-4, 10-11.

Chant

Dieu tout puissant (page 10).

Réflexion

Fermez les yeux et imaginez le ciel (attendez 
quelques secondes). Ouvrez les yeux et dites-moi 
ce que vous avez vu dans votre imagination. 

Il est très difficile d’imaginer Dieu et le ciel. Les 
prophètes à qui Dieu a permis de voir un peu les 
choses du ciel étaient très embarrassés pour les 
décrire. Pourquoi ?

 Nos mots sont faits pour les choses de la terre. 
Or, les choses éternelles sont très différentes. Il 
n’y a pas de mots sur terre pour les décrire. Oui, 
ce sera une grande découverte pour ceux qui le 
verront. Mais qui verra la gloire de Dieu ? (Laissez 
les jeunes le dire.) Ceux qui auront cru en Jésus 
pour le pardon de leurs péchés, et qui l’auront 
suivi fidèlement sur la terre, ceux-là verront sa 
gloire. Ceux-là ont leur nom inscrit dans le ciel, 
dans le Livre de vie de l’Agneau. 

Lecture

Romains 3 :23-24.

Chant : 

Une nouvelle création (page 57).

Étude biblique

Posons la question

Il y a des régions dans le monde qui connais-
sent de fréquents tremblements de terre, comme 
la Turquie par exemple. En voyant à la télévision 
les images d’une région détruite par un violent 
séisme, beaucoup de gens s’écrient : « C’est l’apo-
calypse ! »

Le nom du dernier livre de la Bible fait toujours 
penser à de grandes catastrophes précédant la fin 
du monde. Et c’est vrai que beaucoup de catastro-
phes y sont annoncées. Mais n’y a-t-il que cela ? 
Ou bien y a-t-il aussi un message qui peut réjouir 
au lieu d’effrayer ? Découvrons-le ensemble. 

Écoutons la Parole de Dieu

L’Apocalypse

Ce mot Apocalypse fait souvent peur aux gens. 
Mais ce mot est un terme grec qui veut dire tout 
simplement « révélation ». En effet, Jésus a révélé 
à Jean ce qui allait se passer à la fin des temps. 
Quand lui a-t-il révélé ces choses ? Pas pendant 
qu’il parcourait le pays d’Israël avec ses douze dis-
ciples, quand Jean était alors un jeune homme, 
un des deux fils du tonnerre. Non, c’était bien 
longtemps après. Jean était alors un vieillard, 
prisonnier dans l’île de Patmos à cause de sa foi 
chrétienne. Jésus, qui avait rejoint le ciel depuis 
quelques dizaines d’années, a envoyé son ange 
vers Jean pour lui faire connaître ce qui arriverait 
plus tard. Ce sont ces choses que Jean a écrites 
dans le livre de l’Apocalypse qui se trouve à la fin 
de nos Bibles. 

A l’époque où Jean écrit ce livre, les chré-
tiens sont durement persécutés. Ils ont besoin 
d’être encouragés afin de supporter toutes ces 
souffrances. Ils ont besoin de savoir qu’il y a un 
jugement, que le mal ne régnera pas toujours. 
Jésus annonce qu’il va revenir enlever son Eglise 
et établir un royaume éternel où le péché, la mort 
et la souffrance n’existeront plus.

Quand on lit l’Apocalypse du début à la fin, on 
a du mal à y voir clair dans tous les événements 
qui vont survenir dans le ciel et sur la terre. Il 
y aura en effet une succession de catastrophes 
effrayantes qui vont précéder la fin du monde. 

Par contre, ce qui apparaît clairement, c’est 
la gloire du Seigneur Jésus et la joie de son 
Eglise. Et c’est cela que nous voulons regarder 
aujourd’hui. 

Jean a vu dans le ciel une grande foule, que 
personne ne pouvait compter. C’étaient des gens 
de tout pays et de toute langue. Ils se tenaient 
devant le trône et devant l’Agneau, revêtus de 
robes blanches, et des palmes dans leurs mains. 
Ces gens criaient d’une voix forte:

— Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le 
trône, et à l’Agneau.

Il y avait là des vieillards qui se joignaient à 
tous les anges pour dire :

— Amen ! La louange, la gloire, la sagesse, 
l’action de grâces, l’honneur, la puissance, et la 
force, soient à notre Dieu, aux siècles des siècles ! 
Amen !

L’un des vieillards demande alors à Jean :
— Qui sont toutes ces personnes en robes 

blanches ? D’où viennent-elles ?

 La leçon
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— Toi tu le sais, mais pas moi, a répondu 
Jean.

— Eh bien, explique le vieillard, ce sont ceux 
qui viennent de la grande tribulation. Ils ont lavé 
leurs robes, et ils les ont blanchies dans le sang 
de l’Agneau. C’est pour cela qu’ils sont devant le 
trône de Dieu, et le servent jour et nuit dans son 
temple. Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus 
soif, le soleil ni aucune chaleur ne les frapperont 
plus, car l’Agneau qui est au milieu du trône les 
conduira aux sources des eaux de la vie, et Dieu 
essuiera toute larme de leurs yeux.

Tout à la fin de l’Apocalypse, nous avons plus 
de détails sur ce qui attend l’Eglise de Jésus. Jean 
a vu un nouveau ciel et une nouvelle terre car le 
premier ciel et la première terre avaient disparu, 
et il n’y avait plus de mer. Puis il a vu descendre 
du ciel la nouvelle Jérusalem, préparée comme 
une épouse pour son époux. C’est là que Dieu 
habitera avec les hommes. La mort n’existera 
plus. Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur. 
Tout sera nouveau. 

Pour qui sera ce bonheur ? Jésus dit qu’il don-
nera gratuitement la vie éternelle à ceux qui la 
désirent et qui l’auront suivi sur la terre. Mais 
ceux qui auront choisi de vivre dans le péché, 
ceux-là seront jetés dans l’étang ardent de feu.

Jean essaye de décrire la ville telle qu’il l’a vue. 
Mais comme c’est difficile de parler des choses 
du ciel avec des mots de la terre ! Nous pouvons 
retenir que ce sera magnifique, d’une beauté que 
personne ne peut imaginer. Le trône de Dieu et de 
l’Agneau sera dans la ville. Ses serviteurs verront 
sa face, et son nom sera sur leur front. Dans cette 
ville n’entreront que ceux qui sont écrits dans 
le livre de vie de l’Agneau. Ils n’auront besoin 
ni de lampe ni de lumière, parce que le Seigneur 
Dieu les éclairera. Et ils régneront aux siècles des 
siècles.

Pour conclure, le Seigneur Jésus affirme : Oui, 
je viens bientôt. 

Alors, Jean répond  : Amen ! Viens, Seigneur 
Jésus !

Découvrons la réponse de Dieu

1. Qui le livre de l’Apocalypse effraie-t-il?
Apocalypse 20 :15, 21 :27. L’Apocalypse n’est 

pas une bonne nouvelle pour ceux qui n’entre-
ront pas dans la Jérusalem céleste, là où Dieu 
et Jésus régneront. Par quoi ces gens sont-ils 
souillés, salis ? Par leur péché. Ils n’ont pas réglé 
ce problème pendant leur vie sur terre. Ils n’ont 
pas saisi le grand salut que Jésus leur offrait. Ils 
ont préféré vivre sans Dieu, comme si l’éternité 
n’existait pas. Ceux-là n’ont pas leur nom dans 
le livre de vie. Où vont-ils passer l’éternité ?

2. Pour qui l’Apocalypse est-il un livre de bonnes 
nouvelles ?

Apocalypse 7 :14-17. Ce sont ceux qui ont 
réglé le problème de leur péché pendant leur vie 
sur la terre. Ils ont lavé leur cœur (ici on parle de 
robe) dans le sang de Jésus et la vie éternelle est 
pour eux. Ils seront pour toujours dans la cité 
céleste, en présence de Dieu et de Jésus. 

3. Comment est Jésus dans le ciel ?
Apocalypse 1 :12-18. Voilà comment Jésus 

est apparu à Jean. Souvenez-vous que Jean 
avait passé plus de trois ans avec Jésus quand 
il était jeune. Il le connaissait très bien. Mais là, 
Jésus n’est plus le même. Il n’a plus son corps 
d’homme. Le Fils de Dieu est un être très glorieux 
que Jean a du mal à décrire. Cette vision était si 
glorieuse que Jean n’a pas pu tenir debout. Oui, 
il est très difficile d’imaginer la gloire du Seigneur 
Jésus dans le ciel. 

Apocalypse 5 :12. Jésus est appelé l’Agneau 
26 fois dans ce livre. C’est facile de comprendre 
pourquoi. Il s’est offert en sacrifice pour le salut 
des hommes. 

Apocalypse 1 :5. Là, nous trouvons trois autres 
noms de Jésus . Lesquels?

• Témoin fidèle. Nous pouvons le compren-
dre ainsi : toutes les Paroles de Jésus sont la vérité. 
Il nous a fait connaître tout ce que son Père vou-
lait que nous sachions. Il est absolument digne 
de confiance. 

• Premier-né des morts. Jésus est le premier 
à être ressuscité avec un corps glorieux, éternel. 
Tous ceux qui ont mis en lui leur confiance res-
susciteront aussi pour la vie éternelle. 

• Prince des rois de la terre. Jésus est au-dessus 
de tout et de tous. Personne ne le surpasse.

Apocalypse 1 :18. Comment comprenez-
vous que Jésus a les clés de la mort ? Autrefois, 
les grandes cités étaient entourées de murailles et 
fermées par de grosses portes. Quand une armée 
avait combattu une ville et avait pu y entrer, le 
chef de l’armée prenait les clés de cette ville. Cela 
voulait dire que la ville était vaincue. Jésus n’a 
pas vaincu une ville, mais il a vaincu pour nous 
la mort. 

Apocalypse 22 :13. Plusieurs fois dans l’Apo-
calypse Jésus est appelé le commencement et la 
fin. C’est un nom très intéressant. Souvenez-vous 
que Jésus était là quand Dieu a créé le monde. 
Nous l’avons vu dans la leçon 20. Jésus est au 
commencement de toute chose. Dans tout l’An-
cien Testament, nous avons aussi vu que Dieu 
préparait le monde à la venue de son Fils, notre 
Sauveur. Tout le Nouveau Testament ne parle 
que de lui, et l’Apocalypse le montre dans la cité 
céleste régnant pour toujours avec Dieu. 
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Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Récitons ensemble Hébreux 12 :1-2a « Nous 
donc aussi, puisque nous sommes environnés 
d’une si grande nuée de témoins, rejetons tout 
fardeau, et le péché qui nous enveloppe si faci-
lement, et courons avec persévérance dans la 
carrière qui nous est ouverte, ayant les regards 
sur Jésus. »

Aujourd’hui, ce verset nous apparaît plus réel. 
Nous voyons mieux le but de notre vie, cette dif-

ficile « course d’obstacles ». Et ce but est vraiment 
très glorieux. Nous savons aussi un peu mieux qui 
est celui que nous devons regarder. Jésus est le Fils 
de Dieu couronné de gloire, le commencement 
et la fin de l’histoire des hommes, celui qui nous 
accorde de passer l’éternité en sa présence. 

Fermons les yeux et inclinons nos têtes. 
Pensons à Jésus glorifié, et adorons-le en 
silence. 

Maintenant, disons au Seigneur combien 
nous l’admirons et combien nous le remercions 
pour ce qu’il nous prépare dans le ciel. 

Quelques livres utiles sur
l’histoire de l’Église

L’Eglise ignorée
Le pélerinage douloureux de l’Eglise fidèle à 
travers les âges.
E. H. Broadbent, Editions Impact
Cap-de-la-Madeleine, Québec

Que tous soient un
L’unité chrétienne au Ier et au XXIe siècle
Alfred Kuen, Editeurs de Litérature Biblique
Braine l’Alleud, Belgique

Qui sont les évangéliques?
Identité, unité et diversité du mouvement
Alfred Kuen, Editions Emmaüs
Saint-Légier, Suisse

Chronologie de l’histoire de l’Eglise
Robert D. Linder
Tableau chronologique dépliant (grand format)
Editions Farel, Marne-la-Vallée, France

L’Eglise, une esquise de son histoire 
pendant vingt siècles
Tomes I, II, III, Editions Bibles et Traités 
Chrétiens,Vevey, Suisse


